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PREFACE 

DU • 

TRADUCTEUR. 

L y a long-tems que le Li- 
braire a promis cecte Tra- 
duction au Public, &: qu’il 
au roi c dégagé fa parole, (I 
la cbofe n’avoic dépendu que de lui j 
mais rebuté par un fi pénible exer- 
cice,je n’ai pu féconder fes inten- 
tions auffi vite qu’il I’auroit voulu. 
Quoiqu’il en foit,il faut avouer que 
les Yoïagesde la plupart des Navi- 
gateurs , qui n’ont point étudié , 
font plus difficiles à traduire que 
bien d’autres, parce qu’ils afeélent 
un peu trop leurs termes de Mari- 
ne , que fouvent même ils en em- 
ploient qui ne loin connus qu’en 
certaines Mers éloignées, qu’ils s'ex- 
•priment d’une maniéré équivoque 
ou obfcure , qu’ils fe contredifenc 
quelquefois , qu’ils font remplis 
d'inexactitudes, & qu’ils orthogra* 

* iij phien- 
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PREFACE, 
phîcnr mai les Noms propres des E* 
trangers ,ou ceux mêmes de leurs 
Compatriotes. Ce n’eft pas tout , 
peu accoutumez à écrire , ils n ob- 
servent point l’Ordre naturel dans 
les récits qu’ils font j ils tranfpofent 
les évenemens 5 ils s’amufent à des 
bagatelles, de tombent dans des ré- 
pétitions qui ne fervent qu’à em 
nuïer les Leéteurs. Il feroicdonc à 
fôuhaiter qu’ils donnaient leurs 
Journaux à quelque Homme de 
Lettres qui fût écrire , avec plein 
pouvoir d’en retrancher tout ce 
qu’il jugeroit à propos, d’en refor- 
mer le ftile , &d’y ranger chaque 
chofe à fa place. 

Le Capitaine Rogers n’eft pas: 
exemt dequeiques.uns de ees petits 
défauts,& l’on a taché d’y remedier 
le mieux qu’il a été poffible. Peu 
sen efl fa lu même que je n aie omis 
coût ce qui regarde le cours jour- 
nalier de fa Frégate ? du moins je 
ne voi pas que cela puîiTe être d’au- 
cun 



P R E F ACE. 
cnn ulàge } mais dans la crairtte 
qu’on ne m accusât d’avoir tronqué 
fon Journal , 6c dans la penfée que 
les Gens de Mer peuvent recueillir 
de ces endroits quelque utilité qui 
nfefl inconnue, je les ai retenus, 6c 
je n’ai banni que les répétitions , a 
coup sûr inutiles. C’efl ainfi qu’a- 
près avoir marqué , dans les pre- 
miers Mois de ee Voyage, les Noms 
des Membres du Confeil, qu’il y a- 
voit à bord de' ces Armateurs , 6c 
quife trouvent à la fin de tontes fes 
Refolutions, je les ai négligez dans 
la fuite jpuis que ce détail ne pour- 
roit que fatiguer les Etrangers , qui 
n’y prennent aucune part.D’un au- 
tre coté,au lieu des Argumens,que 
l’Auteur a placés au haut des pages, 
en forme de Titre courant , ou fur 
la marge extérieure de fon Journal, 
je les ai ramafTez en un feul,6c mis 
à la tête de chaque Moisjcc qui me 
parole plusagréable à la vûë, 6c plus 
commode pour les Le&eurs. 

‘ * iiij Afin 
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P R E F ACE. 

Afin qu’il ne manquât rien à cet- 
te Edition, le Libraire a fait graver 
la Mappe- Monde , 8c les quatre 
Cartes qui fe trouvent dans l’Ori- 
ginal. Il y a même ajoûcé un petit 
nombre de Figures, pour s’accom* 
moder au goût qui régné aujour- 
d’hui, 6c fuivrede loin l’exemple de 
quelques-uns de Tes Confrères, qui 
prodiguent cette efpece d’Embel- 
lilfement, ou de Broderie. Il a cm 
d’ailleurs que le Volume fei oit trop 
gros, s’il n’en falloir qu’un feul : d$ 
forte que, pour en former trois rai- 
fonnables , il y a joint une Relation 
curieufe de la Riviere des Amazo- 
nes , traduite de l 'Ejpagnol du Pere 
d’ Acagna , le Voyage des Peres 
Grille t & B t charnel à la Gniane , 8 c 
une courte Relation de ce dernier 
P aïs. Ces trois Pièces furent impri- 
mées enfemble à Rails en 1682. 
fous le titre general delà première, 
quîeftde beaucoup la plus étendue 
de toutes, ôt les quatre petits Volu- 
mes, 
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PRE F A C E. 
mes,qu’elles formoent , dans cette 
Edition > fe trouvent réduits ici à 
onze Feuilles* foit que cela vienne 
* de la dîférence du caraélère,ou des 
inutilitez qu’on en a retranchées. 

Par exemple , dans la Dtjfcrtatton , 
qui efl à la tête, j’ai omis quelques 
paffages Fjpagnols & Italiens , que 
l’Auteur avoir déjà rendus en Fran- 
çois\ & j’ai retouché, ou meme re- 
fondu plufieurs endroits de cès Piè- 
ces, dont le Stile difus demande- 
roic , pour être bien corrigé , plus 
de loifir que je n’en ai eu, à melure 
qu’on les imprimoit,ou qu e je lifois 
les Epreuves, L’Editeur de tarù 
y a joint des Notes, qu’il avoir en- 
trelacées avec le Texte dans la Dif- 
Jer talion fur la Rivière des Amazo- 
nes, ôc la Rdation de ce Fleuve, 
ou mifes de fuite, a la fin du Voyage 
a U Cutané , 5c que j’ai fait met- 
tre au bas des pages , fous les en- 
droits qu’elles regardent. Au relie, 
pour éviter les équivoques, on doit 

bien 
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PREFACE, 
bien fe fouvcnir du cems auquel il 
les a écritesjc’ell- à-dire de l’année 
ï 68 zi parce qu’il y en peut avoir 
quelques-unes qui ne quadreront 
pas avec les changemens qui font 
arrivez depuis* C'eft ainfî que la 
Ville d’ttoitf > dont il eft parlé à la 
10. P a g e > ne & trouve plus aujour- 
d’hui entre les mains des FJpagnols , 
qui l’ont perdue depuis quelques 
années. D’ailleurs , il feroit facile 
de s’apercevoir > quand je n’en a- 
vertirois pas ici , que les Notes in- 
férées au bas des pages 8 . 6 c zufont 
de fraîche date.Mais je dois avertir 
le Public, qu’en écrivant la derniè- 
re , fur ce qu’on a mis la Carte de 
Mr. de Y‘Jle> à la place de celle de 
Sanfor. 7, je me fiatois que cette Edi- 
tion paroîcroic avant la fin de l’an- 
née 17 5 , 8c que cependant elle 
ne verra le jour qu’en l’année 1717» 
où nous venons d’encrer. 

Il faut remarquer au (E, que, dans 

les trois ou quatre Pièces ? qui for- 
ment 



PREFACE, 
ment ce dernier Recueil , il y a 
quelques Noms propres qui fontdi- 
verfement orthographiez» foit que 
cela vienne de la négligence des 
Auteurs , du Traducteur Fr Artois » 
de l'Editeur , ou de f Imprimeur, 
Malgré toutes les fautes de cet e 
nature qu on y a corrigées , il y en 
telle quelques-unes , aufquelles il 
n’étoit pas facile de remedier.G eft 
ain/i que dans la Dijferution , &c. 
page 43. ligne derniere » le Frere 
de Mr. de la Barre y eft apellé 
Chevalier de Z/n^quoi que dans 
le lournal dtt Voyage à U Guiane 
p. 203. il foit nommé de Lezy , & 
p. 2ii. Note ( b ) de Lcry. Il y en 
a une d’une autre efpèce dans la 
Relation &c. 11 y èft dit Chapitre 
xxi 1 i.p.92. que rifle habitée par 
Jes 7 Gupi/iamb&M a plus- de ioo. 
lieues de tour , & Chap. lxviii. 
p. 175. qu’elle en a plus de 20c. 
Je ne faurois déterminer lequel de 
ces deux nombres eft fautif. Mais 

j au 



PREFACE, 
j’aurois bien pû corriger , fi j’y a- 
vois pris garde > celle qui fe trou- 
ve dans l’Argument duChap, lt. 
p' 14 1 . ou il y a Cofaquas > au lieu 
de lot Aguat . 

Enfin, lors que j’ai drefle la Ta- 
ble des matières contenu es “dans îe 
I. Volume , je me fuis aperçu qu’à 
la page 41 , ligne 5 de la Lettre . 
qui y eft inferéè , l’Imprimeur a 
fauté le mot àe finie , qu’on aura 
la bonté d’y fupléer avant pour , A 
l’égard des autres fautes d’impre^ 
lion , qu’il y peut avoir dans çes 
trois Volumes , il efl: fi facile de 
les corriger , que ce n’efi; pas la 
peine d’en faire un Errata, 


A Awfierdam le 25. Janvier 
1717. 
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VOYAGE 

Autour v" :? , 

DU MON DE, 

Par le Capitaine 

WOODES ROGERS. 


INTRODUCTION 
Touchant le Commerce 
à la Mer du Sud. 

Es Ejpagnols ont toujours été 
fi jaloux de ce Commerce » 
que bien loin d’en faire part 
aux autres Nations , ils les ont 
croifées de toutes leurs forces , 
lors quelles ont voulu tenter quelque cho- 
fc de ce, côté-là. Ils avoient même tant 
d’ardeur , pour fe rendre les maîtres de tout 
le Négoce des Indes Occidentales , qu’ils 
ont épuifé leur propre Pais de monde , afin 
de peupler ces nouvelles Colonies ; & que , 
dans leurs Traitez avec les autres Princes 
de ['Europe , ils n’ont jamais voulu permet- 
tre que leurs Vailfeaux touchaient à ces cô- 
tes , à moins que ce ne fût dans une extrê- 
me néceflité , fans des reftriétions fort 
dures. 

Tome î. A, C’efi; 
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Z Introduction. 

C’eft ainfi que jufqucs au commencement 
de la Guerre prélente les trçfors immenfes 
des Indes Occidentales fc rendoient toutes 
les années à Cadix , fur leurs Flotes & leurs 
Gallions , où la plupart des Nations de 
l’Europe adonnées au Négoce avoient plus 
ou moins d’intérêt. Nos Etofes de laine , 

&c. y étoient embarquées tous les ans , 
fous les noms de nos Fadeurs Efpagnols , ou 
vendues aux Marchands de cette Nation, 
qui les envoïoient aux Indes pour leur 
compte , & nous avions au retour de l’Or , 
de l’Argent , & autres chofes de prix. C’é- 
toit le train ordinaire de nôtre Commerce 
public avec ŸEfpagne , pendant que la Mai- 
fon à’ Autriche pofledoit ce Roïaume. Il y 
avoit d’ailleurs un Négoce fecret , par la 
voie de la Jamaïque , fur les côtes de la Mer 
du Nord , & il en revenoit un très - gros 
profit à ceux qui vouloient s’y hafarder j 
Mais on le faifoit avec beaucoup de rifquc , 
parce que les Garde-Côtes Efpagnols enle- 
voient tous nos VailTeaux qu’ils y furpre- 
noient ; que nos Gens deyenoient ainfi leurs 
Prifonniers , ou plutôt leurs Efclaves , & 
que leurs propres Sujets ne trafiquoient av#c 
nous qu’à la dérobée , dans la crainte d’en- 
courir les peines portées par leurs- Loix. 
Malgré tout cela , comme nous pouvions 
leur fournir de meilleures denrées , & à 
un plus bas prix , qu’ils ne les avoient de 
leurs Gallions ; non feulement leurs Mar- i 
chands , mais leurs Garde-Côtes mêmes tra- 
fiquoient ainfi avec nous àda fourdine , lors 
qu’ils ne pouvoient le faire en sûreté. 
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Nôtre Négoce avec les Efpagnols étoic 
fur ce pie - làjufques à la grande alliance 
conclue en 1701 , lors que Louis XIV. s’em- 
para de la Monarchie à'Efpagne , au nom 
de fon petit - fils le DuC à’ Anjou. La Mai- 
Ion d ’ Autriche , incapable par elle-même de 
la retirer de fes mains , entra dans cette Al- 
liance avec nous & les Etats Généraux des 
Provinces - Unies. Ce fut alors que , pour 
nous dédommager , les uns & les autres , du 
fecours que nous lui fournirions , le Rot 
Guillaume, de glorieufe mémoire, ftipula 
fagement , qu’il nous feroit permis de pofie- 
der en propre toutes les Terres & les Vil- 
les de la Domination à'Efpagne en Améri- 
que , que nous pourrions obtenir par la voie 
des armes. Quoi qu’il en foit , bientôt après 
la Paix de Ryfvvick , les François , qui crai- 
gnoient fans doute un pareil Accord , refo- 
lurent de nous dévancer à cet égard. Du 
moins, en 1698 ils envoïerent , de la Ri>- 
chelle à la Mer du Sud , deux Vaifieaux , 
chargez de leurs Manufactures, & comman- 
dez par Mr. Beauchefne Gouin de St. Malo , 
pour eflaier s’ils pourroient y établir quel- 
que Négoce, comme cela paroît de fon 
Journal , dont j’ai moi même une Copie. 
Le fuccês répondit fi bien à leur atente , 
qu’ils y ont fait depuis un Trafic d’une vafte 
étendue , & qu’ils y ont eu , dans une année , 
jufqu’à dix - fept Vaifieaux de Guerre ou 
Marchands. L’avantage , qu’ils en ont re- 
. tiré , a été fi confiderable que j’ai ouï dire 
à divers Négocians , que nous primés fur 
' ces Mers - là , que dans les premières an- 

A ij nées 
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nées de Commerce , ils en avoicnt raporté 
en France 3 fans aucune exagération , plus 
de ioo Millions de Rixdales, qui font près 
de 2.5. Millions de Livres Sterlin ; outre 
ce qu’ils gagnent par leur trafic à la Mer du 
Nord , lors qu’ils fervent de Convoi aux 
Gallions ou à la Flote d'Efpagne , pour al- 
ler aux Indes Occidentales , & en revenir. 
Par ce moïen , ils font à préfent les maî- 
tres abfolus de tout cet ineftimable Com- 
merce , qui a mis leur Monarque en état de 
refifter juiques - ici à la plupart des Puilfan- 
ces liguées de l’Europe , & de foutenir une 
Guerre , fous le poids de laquelle il au- 
roit déjà fuccombé , fans cette grande re_ 
fource. 

Ce n’eft pas à moi à rechercher d’où vient 
qu’on n’a pas mieux profité de l’Accord que 
nous avions fait avec la Maifon d'Autriche , 
pi fi la Nation auroit pu envoïer quelque 
Colonie dans la Mer du Sud , lors que la 
Guerre commença ; mais fondé fur ma pro- 
pre expérience j’ofe bien foutenir hardiment 
. que la chofe eft praticable. S’il y avoit eu 
des Forces fufiiantes , lors que je me trou- 
vai dans ces Mers-là , il auroit été facile de 
nous y établir en divers Endroits , où nous 
aurions pû exiger des Vivres , fans nous voir 
réduits à tous ces embarras qu’il nous falut 
cfluïer./ D’ailleurs , fi l’on avoit encou- 
ragé d’abord ce pretieux Négoce , nous au- 
rions pû non feulement empêcher les Fran- 
çois de retirer de fi vaftes Sommes de l 'A» 
merique i mais en avoir tranfporté nois- 
ittêmes de plus confiderables ; parce que 
. - . nous 
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nous avons plus de Manufactures propres à 
ce Commerce , & plus deVaifleauxà y em- 
ployer qu’ils n’en ont eux-mêmes. 

On a vû fouvent que la NécefTîté engage 
des Particuliers à de nobles Entreprifes ; & 
je ne croi pas qu’on • puifie nier que nôtre 
Nation ne fort obligée à faire aujourd’hui 
les derniers eforts , pour s’ouvrir un Com- 
merce dans la Mer du Sud. Nous avons 
infinué déjà que l’intérêt de nôtre Liberté 
& de notre Religion le demande , & il pa-' 
roîtra clairement que celui de nôtre Négo- 
ce prefque abîmé ne le requiert pas moins , 
fi l’on fait avec moi les remarques fuivan- 
tes. Notre Commerce en I. [pagne , qui 
nous procuroit autrefois des Lingots d’Ôr 
& d’Argent , nous en fournit aujourd’hui 
û peu , que nos Efpêccs doivent s'écouler 
infenfiblcment hors du Roïaume , pendant 
que ces pretieux Métaux roulent dans le Pais 
de notre Ennemi , par un nouveau Canal , 
dont il eft feul le Maître. Les François ne le 
bornent pas au Négoce de la Mer du Sud j 
mais ils envoient toute forte de Marchan- 
dées & des Nègres à Fortobello , à La Vera 
Cruz. , à Carthagene, & à Buenos- Ayres: c’eft- 
à-dire qu’ils nous ont dcbufquez du Com- 
merce , public 5c fecrct , que nous avions 
avec les Efpagnols des Indes Occidentales j 
ce qui ne peut que tarir la fource de nos Lin-> 
gots , & préjudicier à toutes les autres bran- 
ches de notre Commerce dans tous les Pais 
du Monde. Auflü je me date que tous les 
bons Anglots aprouveront mon zélé fi je 
cherche les moïens de prévenir les dangers, 

A iij qui 
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6 Introduction. 

qui nous menacent à cet égard ; qu’ils tra- 
vailleront de concert à établir un Négoce 
fi avantageux à la Nation , & que nos fages 
Conducteurs l’appuieront fur des fonde- 
Hjens inébranlables. 

J’ai du chagrin de voir que les uns par- 
lent de ce noble Projet avec la derniere in- • 
différence , & que les autres le rejettent , 
fous prétexte que l’execution en eft impôt- 
fîble ; quoi que les ïranfois aient aujour- 
d’hui ce Négoce entre leurs mains , qu’ils 
s’y enrichiffent & qu’ils nous apauvriffent 
en même tems ; comme s’il nous lufifoit de 
nous dire les Maîtres de la Mer , fans en 
donner aucune preuve dans cette occafion 
qui nous intéreffe le plus. Je n’ignore pas 
que le mauvais fuccés de nos Expéditions 
en Amérique , fait mal-augurer à quelques 
Perfonncs de celle - ci. Mais , fans vouloir 
examiner les caufes de ces defaftres , j’ofe 
avancer qu’avec le fecours de Dieu j cette 
Entreprife pouvroit avoir une bonne iffue , 
■£ l’on y emploïoit des Gens expérimentez 
& intégrés , & que l’on fit d’ailleurs de bons 
Reglemens capables de prévenir leur def- 
union. Comme cette Expédition eft tout- 
à -fait nouvelle , & d’une très-grande ton- 
féqucnce pour ce Roïaume , il faudroit la 
diriger avec tout le foin & toute l’exaétitu- 
de poftible ; car je ne croi pas que fi la pre- 
mière tentative venoit à nous manquer , on 
voulût en hafarder une autre. J’ai un peu 
réfléchi fur tout cc qu’on y oppofe , & je 
trouve que les principales Objections fe re- 
duifent à celles-ci : I. Qu’il eft difficile à un 

nom 
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nombre de VaifTeaux de faire un fi long 
Voïage de conferve. 1 1. Qu’on auroit de 
la peine à fe munir de Vivres & de tout ce 
qu’il faut , pour aller & revenir, en cas que 
l’Entreprife échouât. III. Qu’il n’y a pref- 
que aucune apparence qu’on put y améner 
allez de monde , pour en former un Eta- 
blilfement , on qu’ils puflent s’habituer dans 
un Endroit commode , & dont le terroir 
des environs leur fournît dequoi s’entrete- 
nir. IV. Que nous ne fautions empêcher 
les 'François d’y trafiquer, ni réiiflir nous- 
mêmes aans ce Négoce. . 

A l’égard de la première de ces Ob- 
jections , j’y réponds , en peu de mots , que 
j’ai trouvé , par ma propre expérience , que 
plufieurs Vaifièaux peuvent faire de confer- 
ve le Voïage autour du Monde , & il n’y 
a perfonne qui ne fâche , que bon nombre 
de Navires vont aux Indes Orientales , & en 
reviennent enfemble 5 quoi que ce foit un 
Voïage de plus lçrnig cours. A- l’égard de 
la fécondé & de la troifieme , je réponds > 
qu’il y avoit à bord de nos deux Vaifleaux 
plus de Gens , qu’on n’en met d’ordinaire 
lur des VaifTeaux de leur port , & que mal- 
gré tout cela nous y eûmes alTez de Vivres 
pour feize Mois ; de forte qu’on ne fauroit 
douter que des VaifTeaux de guerre 6c de 
tranfport , bien équipez , ne pûfTent faire 
cette Expédition , & avoir des Vivres , du 
moins pour une année chacun. D’ailleurs 
pour chaque VaifTeau de guerre ou de tranf- 
port, qui auroit quantité de monde , on 
pourroit allouer un Vaifleau chargé de Vf» 

A iiij vies 3 
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vr es , qui en porterait pour neuf ou dix 
mois de plus , parce qu’il n’auroit que le 
petit nombre de Matelots qu’il lui faudrait 
pour la manœuvre. C’eft ainfî qu’on peut 
tranfporter alTez de monde , pour former 
une Colonie, & les munir de Vivres pour 
zz mois > ce qui cft plus de tems qu’il ne 
faut pour aller à la Mer du Sud , & en re- 
venir. D’un autre côté , fi quelque Vaif- 
fcau vient à perdre fa Compagnie en che- 
min , il n’y a prefqu’aucun doute qu’il ne 
la retrouve aux Lieux marquez pour leur 
Rendez-vous. Il eft vrai que c’eft un Voïa- 
"e de long cours i mais ceux qui l’ont déjà 
fait le trouvent aifé , lors qu’on prend la 
Saifon favorable , Sc leurs Gens mêmes fe 
portent mieux que les autres qui vont aux 
Ir.'dts Occidentales par les Mers du nord, 
je fai que le Scorbut cft la Maladie qui ré- 
gné le plus dans ces longs Voïages ; mais la 
maniéré d’en prévenir les fuites eft ft con- 
nue , qu’ii cft facile d’y remédier -, outre que 
les Vaifteaux peuvent fe rafraîchir aux Ifles 
du Cap Verd & au Br e fil. Quoi que la tra- 
verfée de ce dernier endroit à la Mer du 
Sud foit la plus longue, ils ne fuiraient y 
emploîer guère plus de dix Semaines. Alors 
ils arrivent au Chili , dont le Climat eft fi 
doux , & s’accorde fi bien avec la «onftitu- 
tion des Européens , que leurs Malades s y 
rétablirent fort vite. Pour ce qui eft des 
Lieux propres à s’habituer , & où les Vivres 
abondent , il y en a tant fur la Côte du 
Chili , &c. qu’un petit Corps dé Troupes 
•tien difciplinées , & fous de bons Chets , 

pour 
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pourroit s’y établir fans peine , & fe forti- 
fier d'une telle maniéré , qu’aucune Pui fian- 
ce ne feroit capable de les débufqucr. La 
Ville de Guiaquil , que nous emportâmes 
avec une poignée de Gens mal-difciplinez , 
& tout à fait novices au métier des armes , 
en eft une Preuve fufifante. D'ailleurs , tou- 
te la Force des Efpagnols dans ces Mers ne 
confifte qu’en trois petits Vailfeaux , & leur 
Milice eft fi peu accoutumée à la Guerre , 
qu’elle nefauroit foutenir la vue d’un Corps 
de Troupes réglées , comme nous l’avons 
expérimenté nous-mêmes , avec bien d’au- 
tres. Ce n’eft pas tout , les Naturels du 
Chili, qui font braves & courageux , ont 
une telle averfion pour les Efpagnols, à cau,- 
fe de leurs cruautez inouïes , que la dou- 
ceur d’un Gouvernement Anglois les efiga- 
gera toujours à nous joindre, pour fe déli- 
vrer du joug infuportable , fous lequel ils 
gemifient depuis fi long tems. 

On voit par tout ce que je viens de dire 
que nous n’avons aucun Ennemi à craindre 
de ce côté- là 1 que les François ; & puis que- 
nous leur fommes Supérieurs en Mer , il 
n’y a nul doute que notre Gouvernement , 
qui encourage cette Entrcprife , ne la fou- 
tienne , jufqu’à ce que nôtre Colonie foit 
en état de fe défendre elle-même. 

V Enfin je réponds à la quatrième & derniè- 
re Objection , que comme nous pouvons 
fournir à ce Pais de meilleures Marchandi- 
iês , & à un'plus bas pié que les François » 
nous leur enlèverons fans doute ce Trafic , 
ou que da moins, nous en aurons la plus » 
- . j à y grofie 
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grofle partie. Du refte , il eft clair que nous 
y trouverons à négocier , "puis que les Efpa- 
gnols faifoicnt un prodigieux débit des Ma-- 
nufaétures d'Europe , par la voie de Porto- 
bello , de Carthagene Sc de Panama ; que les 
François en débitent aujourd’hui beaucoup 
dans les Mers du Sud, & qu’ils les y por- 
tent à un marché (i au deflous de ce qu’il, 
en coûtoit par l’ancienne route , que le Né- 
goce de la Flote & des Gallions de la vieil- 
le Efpagne ne peur que tomber en ruine. 

Tout ceci eft fondé fur lafuppolîtion que 
la Guerre continue \ mais h la Paix vient i 
fe faire , nos Gouverneurs ne manqueront 
pas fans doute d’éloigner tous ces obftacles , 
qui fubfiftent encore aujourd’hui , & que les 
Efpagnols ont mis à notre Négoce dans ces 
Quartiers-là. Je croi même que les Indiens , 
qui ont de l’antipathie pour les Franpois , 
aimeroient mieux négocier avec nous qu’a- 
vec eux. Mais foit que nous aïons la Guer- 
re ou la Paix, on ne fauroit maintenir un 
Commerce réglé fans une Colonie ; & il 
nous eft aifé de l’avoir par un Traité de 
Paix , ou de l’établir nous - mêmes durant 
la Guerre. Il me femble avec tout cela qu’il 
eft prefque impoflïble de fixer notre Com- 
merce en Efpagne fur le même pié où il 
ctoit , fous le dernier Roi Charles II. Du 
moins il eft fort à craindre que fi le Roi 
Philippe demeure en polTeflxon de ce Roïau- 
me , les Franpois n’y aient toujours alfez de 
crédit pour nous en rendre le Négoce defa- 
vantageux, comme ils l’ont déjà fait à l’égard 
de celui que nous avons en France fie qu'ils ne 

con- 
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continuent en meme, te ms leur Trafic à la 
Mer du Sud , où ils ont trouvé fi bon goût. 
D’ailleurs, puis que le Gouvernement de Ye[~ 
pagnecR. tout-à-fait dans leurs interets, & qu’il 
y fera cônfirmé de plus en plus, fi Fbiiippe de- 
vient maître de la Monarchie, par un Traité 
de Paix, nous. ne faurions efperer d’y jciiir des 
mêmes avantages que nos Antagoniftes. 
D un autre côté , fi les deux Couronnes de 
France & d 'Efpagne fe trouvent reiini es dans 
une feule Famille , dont les Projets ambi- 
tieux , pour arriver à la Monarchie univer 
felle , l’ont portée jufques ici à rompre les 
Traitez les plus folemnels , quelle apparen- 
ce y a-t-il que les François veuillent parta- 
ger avec nous les Trélbrs de Y Amérique ? 
N’auront-ils pas toujours la préférence fur 
nous , & de cette maniéré , Y Europe ne rit- 
que-t-elle pas de perdre fa liberté ? En un 
mot , s’il m’eft permis de dire ma penfée , 
avec toute la foumiflion poflible , il n’eft 
guere probable que nous puiflions jamais 
rétablir nôtre Commerce en EJpagne , fut 
le pié où il étoit autrefois , pendant qu’il y 
aura un Monarque François , fur le Trône. 
Nous avons donc beau afpirer au Négoce 
de la Mer du Sud , à moins que de nous en 
faifir durant la Guerre , & de le voir confir- 
mé par un Traité de Paix , nous ne faurions 
compter là-deflùs. 

Je devrois m’exeufer ici d’avoir parlé de 
Politique , & de m’être mêlé de ce qui n’ell 
pas de mon reflort -, mais j’ai été fur les 
lieux , & je me crois obligé de communi- 
quer à ma Patrie ce que j’y ai ebfervé , afin 
.. . - qu’on 
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qu’on prenne de juftes menues pour nous 
garantir des dangers qui menacent notre 
établiflement ou nôtre Négoce dans ces 
Quartiers- là. Je luis très-periuadé d’ailleurs 
qu’il y a bien d’autres choies à remarquer 
fur cet Article, qui meriteroient d’étre mieux 
aprofondies ; mais depuis mon retour ; j’ai 
été fi accablé d’affaires , que je n’ai pas eu 
le loilîr d’ en parler plus au long , & de ran- 
ger mes idées dans un meilleur ordre. 
Quoi qu’il en foit , je pourrai quelque jour 
en dire davantage , U l’oecafion s’en préfen- 
te ; & ce que j’en ai touché ici en palïmt 
fufira , pour en exciter d’autres , plus habi- 
les , & plus intéreffez que moi dans cette 
Entreprile , à la mieux developer à tous 
égards. 

J’ajouterai pour fervir de Préface à la 
Relation du Voïage , que nous avons heu- 
reufement fini , avec la benediétion de Dieu, 
qu e î e n’avois aucune envie de paroître en. 
public -, mais les inftances de mes Amis , qui 
avoiem lu mon Journal , & les faux bruits , 
qui couroient fur nôtre Voïage , m’ont enfin 
déterminé à le donner tel qu’il eff 

Lors qu’il s’agit de Voïages dans les Païs 
éloignez , tout le monde efperc d’y trouver 
de nouvelles Découvertes , & des chofes 
mervcilleufes à l’égardi de Peuples & d’A- 
nimaux inconnus -, mais puis que nôtre but 
ne tendoit qu’à croifer fur les Ennemis , 
on' ne doit pas s’attendre à voir ici des re- 
marques curieufes touchant l’hittoire , la 
Géographie , & autres chofes de cette nar 
ture» Cependant je ne les ai pas négligées. 
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lors que cela cft venu a propos , bien per- 
fuadé' quelles ne déplairont pas à certaines 
Perfonnes , qui pourront lire mon Journal. 
D’ailleurs , je me luis attaché lur tout appar- 
ier de ces Endroits , qui peuvent être fré- 
quentez pour le Négoce , & li j’ai eu quel- 
quefois recours à des Relations imprimées , 
ce n’eft qu’après les avoir trouvées confor- 
mes à ce qu’en ont dit des Témoins 'ocu- 
laires , & à ce que j’en ai ouï dire moi-mê- 
me aux Naturels dit Pais, avec qui j’ai eu 
occalion de converfer. Du refte , je ne fais 
que décrire les Lieux , où nous avons été, 
& je v Taccompagne de quelques Remarques , 
qui me font venues dans l’efprit,& qui peu- 
vent être utiles à ceux qui voudront trafi- 
quer , après nous aux: mêmes Endroits. Pour 
ce qui regarde le Seile & la beauté du Dil- 
cours , j’avoue que ce n’eft pas mon-talent , 
.& je ne croi pas même que cela foit néceflai- 
xe dans le Journal d’un Navigateur. 

D’un autre côté , on fait tant de bruit des 
Entreprifes de cette nature , qu’on s’en for- 
me des idées , qui sont «beaucoup au delà 
de tout ce que l’on en peut attendre. De forte 
que les Relations qu’on en donne fc trouvent 
expofées à la Critique , fi elles ne répondent 
pas à ces faux préjugez. 

Mais il y a un malheur qui regarde en 
particulier les Volages de la Mer du Sud , 
c’eft que les Boucaniers , pour relever l’é'- 
clat de leur Chevalerie errante y & pafTer 
eux-mêmes pour des Prodiges de valeur & 
de conduite, ont publié des Relations fi Ro«- 
manefques » & fi furprenantes de leurs A- 
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vantures , que les Voïageurs , qui viennent 
enfu : te , & qui n’oferoient prendre la mê- 
me*; liberté, paroiffent froids & infipides à 
ceux qui ne cherchent que le merveilleux * 
& qui ne favent pas aiftinguer le vrai du 
faux. Àinfi , je prie mes Leéteurs de vouloir 
m'épargner un peu fur cet Article , puis que 
mon but n’eft pas tant de les amufer , que 
de les inftruire , & de leur expofer la Vérité 
toute nue. 

Je remarquerai de plus à l’égard de ces 
Boucaniers , qu’ils vivoient fans aucune 
Dilcipline ; qu'ils n avoient pas plutôt fait 
quelque riche capture , qu’ils la diffipoient » 
que- s’il leur arrivoit d' attraper de l’Argent 
& de la BoifTon , ils jaüoient & buvoienr 
jufqu’à ce qu'ils n’eulTent plus rien ; que 
pendant ces débauches , il n’y avoit pas la 
moindre diftinétion entre le Capitaine &c 
l'Equipage ; qu’ils nommoient eux-mêmes 
leurs Officiers , à la pluralité des voix , & 
qu’ils les dégradoient pour la moindre ba- 
gatelle i que c’étoit une foirree inépuifable- 
de Difputes entr’eüx , & qui les obligeoit 
fbuvent d’en venir à des Séparations rui- 
neufes pour leurs intérêts communs ; de 
forte qu’ils ne pouvaient guère bien exécu- 
ter aucune Entreprife de conféqüence. Auffi 
n’ai-je pas ouï dire qu’ils aient jamais don- 
né de grandes preuves d’une véritable Bra- 
voure & d’une bonne Conduite , malgré la 
réputation qu’ils avoient chez nous d’être 
de fi fameux Guerriers. Quoi qu’il en foit , 
pour éviter de pareils defordres , les Pro- 
prietaires de nos deux Y aideaux firent des 
• Re 
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Rcglemeus , donc voici , qiot pour mot , la 
teneur. 

„ Afin de mieux regler tout ce qui con- 
,, cerne le Voïage des VaifTeaux , le Duc 8c 
„ la Ducbejfe , Nous foufiignez , qu’on a 
>, établis pour en être les Directeurs , & qui 
„ fommes du nombre des Proprietaires , a- 
,, vçns nommé & conftitué , par ces préfen- 
„ fentes , le Capitaine Woodes Rogers Com- 
,, mandant , le Capitaine Thomas Dover Ca- 
„ pitaine en fécond & Capitaine des Sol- 
„ aats de la Marine , le Capitaine Guillau- 
„ me Dampier Pilote , Mr. Carleton Vanbrugb 
„ l’Ecrivain des Proprietaires , Mr. Green 
,, Green premier Lieutenant , Mr. Frye fe- 
„ cond Lieutenant , Mrs. Charles Pope 
,, Glendaü , Ballet & PT'aJfe , tous Officiers 
,, à bord du Duc , pour fervir de Confeil 
„ fur ledit VaifTeau : de même que le Capi- 
„ taine Etienne Courtney Capitaine en chef,. 
„ le Capitaine Cook , Capitaine en fécond 
,, Mr. Guillaume Stretton Lieutenant , Mr_ 
„ Batb l’Ecrivain des Proprietaires , Mr; 
„ Jean Rogers Mr. White , & les autres* 
,, Officiers Mariniers à bord de la Ducbejfe „ 
„ pour y fervir de Confeil , en cas que les 
„ deux VailTeaux vinflent à être féparez l’un 
„ de l’autre } mais lors qu’ils feront en com- 
„ pagnie , les Officiers ci-deffius nommez 
,, doivent , à la requifition des Capitaines 
,, Roger y Dover , & Courtney , ou ae deux 
,, d’entr’eux , fe rendre à bord de l’un og> 
,, de l’autre Vaifleau , pour y tenir le Con- 
,, feil , auquel nos Ordres généraux fe ra- 
„ portent , & y déterminer , pour le bien 

3, com 
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,, commun , toutes les affaires & tous les in- 
„ cidens qui fe prefenteront durant tout le 
„ cours du Voïage. 

„ En cas qu’aucun des Officiers ci-deffus 
„ nommez vienne à manquer , foit par 
,, Mort , Maladie , ou Délation , les au- 
„ très Membros du Confeil établi pour le 
„ VaiiTeau , s’affembleront fur le mèmè 
,, Bord , &. chcifsronr , à fa place , une Per- 
„ fonne capable d’exercer toutes fes fonc- 
,, tiens. 

,j D’ailleurs , nous requérons & ordon- 
jj nons , que lors qu’il s’agira de former 
<jj quelque Entreprifé , Attaque , ou Deffem 
jj contre l’Ennemi , l’affaire foit débatuë 
jj dans le Confeil general , s’il peut être 
jj affemblé , & qu’on foit indifpenfablement 
jj obligé d’executer , au plus vite & de bon 
jj cœur , tout ce qui fera déterminé là-deffus 
,j à la pluralité des voix. 

jj S’il arrive quelque Difpute , entre les 
jj Officiers & les Gens de l’Equipage , qui 
jj tende à troubler l’ordre &c l’union , qui 
jj doivent re^ner à bord defdits Vaiffeaux r 
j, les Perfonnes inrereffees en pourront a.- 
jj peller au Capitaine , qui affemblera là- 
jj deffus un Confeil , pour en juger, &, après 
„ la decifion faite , il pourra dégrader , ou 
j, avancer chacun des coupables ou des le- 
j, fez , fuivant leur mérite. Tout fera ju- 
>, gé par ce Confeil à la pluralité des voix j 
,, mais fi elles fè trouvent partagées en nom- 
„ bre égal , le Capitaine Dover en aura deux 
„ en qualité de Préfident , & nous l’éta^ 
j> bliffons tel pour cet effet. 

^ Tout 
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„ Tout ce qui Ce paffera dans ce Confeil 
„ fera enregiftré dans un Livre , tenu par 
,, le Commis , nommé pour cela. Fait a 
Brifiol le 14. Juillet 1708. 

Etoient Jean Batchelor, Chrift. Shuter, 
fignez* y Jaques Hollidge , Thomas 
Goldney, François Rogers. 

Avant nôtre départ A' Irlande , on chan- 

f ea plufieurs de ces officiers , & l’on en mit 
autres à leur place. Il y en eut feize en 
tout , qui dévoient former le Confeil à bord 
des deux VaifTeaux ,'c’eft à dire neuf fur lé 
Duc & fept fur la Dttchejfe. Je ne m’amuferaî 
pas à raporter ici les Ordres , que nous a- 
vions d’ailleurs , parce qu’ils ne font pas 
de fi grande conféquenee , & qu’ils font mê- 
me ordinaires en pareils cas. 

Quoi qu’il en foit , pour obéir à nos Or- 
dres , nous tenions fouvent Confeil , & tou- 
tes les Refolutions qu’on y prenoit étoient 
mifes en écrit , pour engager les Officiers , 
qui les avoient lignées , à tenir la main à 
leur execution , car fans cette méthode, nous 
n’aurions jamais pû achever le Voïage , ni le 
faire de conferve. 

Il faut avouer d’un autre côté , que la vie 
des Armateurs , dans une Mer fi éloignée , 
n’eft pas trop agréable, pour n’en rien dire 
dfe pis , lors fur tout qu’on a fi peu de mon- 
de cjue nous en avions , & qu r on eft obligé 
d’attendre des Vivres , ou du hazard , ou de 
la bienveillance de l’Ennemi. 

Ce n’eft pas tout , nous étions expofez à 

un 
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un autre ehibarras , en ce que , pour châtier 
jes Coupables , il nous manquoit le même 
pouvoir qu’on, a fur les Vaiffeaux de Sa Ma- 
jefté ; ce qui nous engageoit à foufïrir bien 
des defordres , & à ne punir que fort légè- 
rement : mais ce qu’il y avoit de pire , c’cft 
qu’aucun de nous n’étoit revêtu d’un pou- 
voir fuffifant pour terminer les Difputes qui 
s’élevoient entre nos principaux Officiers y 
& que cette Omiflion auroit pu devenir fa- 
tale à nôtre Voïage. 

Malgré tout cela , je n’en aurois pas ou- 
vert la bouche , fi l’on n’en avoit déjà dit 
plus qu’il n’étoit à propos d’en communi- 
quer au Public , qui ne s’intérefle point à 
nos petites broüilleries j mais puis qu’on a 
bien voulu l’en informer , on ne fauroit 
trouver mauvais que je l’en aie inftruit à 
mon tour , quand ce ne feroit que pour me 
juftifier dans l’efprit de mes Amis. Du rc- 
fte , je n’en parle dans mon Journal , qu’a- 
vec beaucoup de retenue , & lors que l’oc- 
cafion fe préfente d’elle-même , toujours at- 
taché a la vérité des Faits , fans craindre 
qu’on me contrcdife , du moins pour ce qui 
regarde l’eflenticl. 

D’ailleurs , en qualité de Commandant en 
Chef,j’avois le foin & l’embarras de pro- 
poser les Difficultez ou les Entrcprifes , & 
de 'mettre par écrit prefque toutes les Refo- 
lutions > que l’exigence des Cas demandoit» 
A in fi je me flatc qu’on me pardonnera , fi 
elles ne font pas couchées dans toutes les 
formes requifes ; puis que je n’ai pas étudié 
en Droit , & que nous n’avions aucun Pou- 
voir 
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voir coa&if , ni d’autres Loix pour nous 
fervirde Guides, que les Inftrudionsde nos. 
Proprietaires , qui ne pouvoient point s’ac- 
commoder à tous les Incidens qui arrivent 
dans un Voïage de fi long cours. Peut-être 
aufli qu’on m’accufera d’avoir pafTé au-delà 
de mes bornes, en ce que le Capitaine Do- 
ver étoit Préfident du Confeil , & cju’il y 
avoit deux Voix : Mais quoi qu’il eut pce 
privilège , il ne commandoit que le troifie- 
me à d’autres égards , comme les Inftruc- 
tions , que je reçus de nos Principaux , le té- 
moignent. > 

Si l’on m’objede , que j’ai fait un trop 
long détail de certaines Particularitez , qui 
n’intéreffent pas beaucoup , je fuplie mes 
Le&eurs de fie fouvenir que j’ai en vûë de 
confirmer la vérité de mon Journal > & d’in- 
ftruire les Curieux de toutes les mefures que 
nous primes pour faire , de confervc , un fi 
pénible Voïage , malgré tant d’obftacles 
qui s’y opofoient : ce qui peut être fort utile 
à ceux qui voudront tenter la même chofe 
apres nous. 

Enfin , pour me conferver une Relation e» 
xaéte & fidele de ce Voïage , depuis nôtre 
premier départ , j’eus foin d’avoir un Livre, 
où l’on écrivoit ce qui fe pafloit tous les 
jours , & qui étoit expofé à la vue de tout 
le monde , afin que fi l’on y trouvoit quel- 
que chofe à redire , on pût le corriger fur 
le champ. Ce fut la méthode que je fuivis'- 
durantl tout le Voïage , & c’eft prefque la* 
même qu’on verra dans le Journal fui- 
vant. • 

Quoii 
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Quoi qu’il y ait bien des Navigateurs 
qui ont voulu imiter , dans leurs Rela- 
tions , le Stile & la maniéré des autres E- 
crivains , pour moi , j’ai cru qu’il valoir 
mieux s’en tenir au Langage de la Manne , 
comme le plus naturel , & le plus aile aux 
Gens de ma Profeifion. J’ai fuivi d’ailleursr 
mon Journal pié à pié , afin que les mefu- 
res , que nous primes , de tems en tems , 

Î >our exécuter nos Ddleins , paroiflent dans 
eur véritable état , environnées de toutes 
leurs circonftances. Je publierai donc , fans 
déguifer la moindre chofe , les Copies de 
nos principaux Reglemens & de nos Refo- 
lutions les plus importantes , & j’obferverai 
la Méthode ordinaire des> Papiers Journaux , 
fans rien omettre de ce qui nous arriva de 
-, ou de ce <|ui peut fervir à 
ou aux progrès de ceux qui fe 
trouveront dans les mêmes Cas. Du refte , 
il cft bon d’avertir que la Relation de ce qui 
s’eft pa/Té chaque jour commence vers -le' 
midi du jour precedent , & finit à la même- 
heure du lendemain , fous cette dernier© 
Date, 

D’un autre côté , puis que l’ufage veut 
que les Navigateurs difent quelque chofe 
des Pais , où ils ont touché , ou auprès def- 
qucls ils ont paffé , je donnerai la descrip- 
tion de ceux que nous virnes dans nôtre 
Courte , fur tout lors qu’il me Semblera 
qu’ils peuvent être d’une grande utilité pour 
l’étendue de nôtre Négoce. Je ne dis mê- 
me rien de^ ces Endroits , qui ne Soit con- 
firmé par les Auteurs le plus en vogue, 6c 

par 
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par des Journaux Manufcrits , qui me font 
tombez entre les mains; que je 'n’aie vA 
moi - meme , ou que je n'aie ouï dire à des 
Përfonnes dignes de foi , qui ont été fur les 
Lieux. 

Journal de ce qui fe pajfa durant 
le Mois d'août Ils partent de la Rade 
Roiale & vont à Corn en Irlande. 

Le z. à’ Août. Hier fur les quatre heures 
de l’après - midi nous levâmes l’Ancre de 
la Rade Roiale , proche de Briflol , à bord 
de la Fregate le Duc , commandée par le 
Capitaine VVoodes Rogers , de conferve avec 
la Duchejfe , commandée par le Capitaine 
. "Etienne Courtney j tous deux VaifTeaux de 
Guerre apartenant à des Particuliers , defti- 
nez l’un & l’autre pour Cork en Irlande , & 
aller croifer enfuite dans la Mer du Sud ; le 
Duc du port d’environ 3 îo Tonneaux , mon- 
té de 30 Pièces de Canon & de 117 Hom- 
mes , & la Duchejfe du port d’environ z 6.0 
Tonneaux , monté de 16 Canons & de 108 
Hommes , tous deux bien fournis de tout 
ce qui eft néccfTaire pour un Voïage de 
long cours. 

Nous allâmes de compagnie avec le Sci- 
pion , le Prince Eugene , les Frégates , le 
Teterborough , le Briflol , le Berkley , le 
Pompée , le Sherftone , & la Chaloupe le Dia- 
mant. La nuit à dix heures il y eut peu de 
Vent y & nous fîmes le lignai pour mouil- 
ler y entre Holms & Minehead. Nous ref- 
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X 7°S* tames près de deux heures à l’Ancre , 3c 
fur le minuit nous tirâmes un coup de Ca- 
non ; de forte que nous remimes tous à la 
voile , avec un beau Frais au Sud-Eft , & à 
J’Elt- Sud - Éll. A fix heures du matin nous 
pafiames devant Minehead , après avoir fait 
route contre la Marée depuis l’endroit où 
nous avions mouillé. Vers les dix heures 
nous joignîmes une Chaloupe , mais elle ne 
pût nous fuivre , parce que nôtre Flote étoit 
compofée de Vailfeaux légers , efpalmez de 
frais , & bons Voiliers. 

Le 3 . Août le Vent tourna au Nord-Eft , 
&à l’Eft - Nord - Eft. Notre VailTeau & la 
DucheJJe n’alloient pas fi bien à la voile que 
la plûpart des Frégates , parce que nos Mâts 
■ & nos Agrez n’étoient pas en tort bon or- 
dre , Sc que nous n’avions pas vingt Hom- 
mes à bord qui entendilTent la Marine. La 
Duchejfe n’eft pas en meilleur état , cepen- 
dant nous efperons de trouver quelques 
bons Matelots à Cork. Hier à cinq heures 
du foir , cette Fregate donna la chalTe à un 
gros VailTeau, que àous perdimes de vue à 
huit heures. Informez à Briflol , que le 
Jerfy> VailTeau de guerre Iran fois , monté de 
46 P ieces de Canon, croifoit entre Y Angleter- 
re & l’ Irlande, cela nous obligea de nous tenir 
prêts toute la nuit pour le Combat. Ce matin 
le relie de la Flote, qui étoit à notre arriéré , 
nous joignit , & nous continuâmes à faire 
petites voiles & fanal ; mais quand le jour 
parut, nous vimes que nous avions pris 
Fallarme mal à propos; ce qui nous fit 
bien du plaifir, puis" que nous n’étions 
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guère en état de nous batre , faute de 
monde. ! . 

Le 4. à' Août , les Frégates le Brifiol , 
le Berkley , le Beecher , & le Prince Eu- 
gène , deftinées pour l’Oueft , nous quit- 
tèrent à fix heures du foir , avec peu de 
Vent à l’Eft-Sud-Eft , & la Mer tran- 
quille. 

Le f. à la vûë de la Terre , nous aper- 
çûmes que nous avions pafTé au delà de nô- 
tre Port , de forte qu’à midi nous jetta- 
mes l’Ancre à la hauteur des deux Ro- 
chers , nommez les jeunes Taureaux du Sou- 
verain , près de Kinfale , par un tems cal- 
me. 

Le 6 . Hier au foir, environ les huit heu- 
res , nous levâmes l’Ancre , avec un petit 
Vent d’Efl , qui fraichit enfuite , & tourna 
au Nord. Nous avions fur le Vailfeau un 
Pilote de Kinfale , qui faillit à le mettre en 
danger , par un tems obfcur & de brume , 
& qui nous auroit fait entrer , avant le jour , 
dans la Baye voifine à l’Oueft de Cork , û je 
ne l’avois prévenu. Son ignorance m’irrita 
même à un tel point , que )e le châtiai , pour 
avoir entrepris de piloter un Vaifleau , quoi- 
qu’il n’y entendît rien. Tous ceux qui é- 
toient de nôtre compagnie entrèrent dans 
le Port de Cork avant nous , excepté le 
Diamant , & la Fregate le Sherjlone : mais 
nôtre Conferve fe tint à l’embouchure du 
Havre , jufqu a ce que nous l’euffions 
joint. 

, Le 7. Hier à trois heures de l’après-midi 
nous mouillâmes dans l’Anfe avec nôtre 

Con 
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1708. Confcrve , îc Vent au Nord-Nord-EfL 

Le 8. d 'Août. U Arundei, Vaiifeau de guer- 
re de la Reine, entra dans le Port, 5 c nous or- 
donna d’amener nôtre Flame ; ce qui fut 
exécuté fur le champ -, parce que tous les 
Vaiflcaux des Particuliers font obligez i païf 
leurs Inftrudions , de rendre cet honneur à 
tous les Navires 5 c Forts de Sa Majc- 
fté. 

le 9. Hier après-midi le Hafiings y en- 
tra 4vcc une Flote qu'il convoioit , & que 
nous avions laiffée à la Rade Roialc.V Eli- 
zabeth , Vaiifeau Marchand de 500. Ton- 
neaux , monté de z 6. Canons , bien équipé, 
5 c qui fervoit de Convoi à une autre Flote , 
partie de Leverpool , pour aller à l’Oueft , 
aulïï bien que nous , le Haflings , 5 cc. y en- 
, tra le même jour. Il faifoit beautems , 5 c le 
Vent fe trouvoit au Sud. 

Le 10. Nous fumes très - contens des 
Hommes que Mr. Noblet Rogers leva 
pour nous à Corh. Là-dclfus nous en con- 
gédiâmes plufieurs de ceux que nous avions 
amenez de Brifiol , 5 c il nous en déferta 
quelques autres qui ne valoient pas grand’ 
chofe. 

Le 11. Il fit un gros Vent , accompagné 
de brouillards , 5 c nous eûmes quatre Allè- 
ges de Corh * pour y décharger nos Vaif- 
lcaux , afin de les bien arrumer , quand nos 
Provifions feraient à bord. Nous alongea- 
mes nôtre Mât de Miféne de quatre picz 5 c 
demi , en le rehauflant par une Marche po- 
fée fur le franc Tillac. Nous avançâmes 
aulfi nôtre Mât de Beaupré , 5 c nous fîmes 

tour 
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tout ce qui dépendit de nous pour mettre 1708. 
le Vaiflfeau dans une meilleure afiiete qu’il 
n’ccoit d’abord , jufqu’à ce que nos Mate.- 
lots vinflent de Cork. 

Le iz. Août. Le Vent 8c les Brouillars ne 
diminuèrent point ; Nous congédiâmes envi- 
ron 40 de nos Matelots d’eau douce. Le 
Shoreham , Vaifleaude guerre , commandé 
par le Capitaine Saunders , arriva ici pour 
lervir de Convoi à une Flore qui retournoit 
à Brifiol. 

Le 16. La Brume continua d’une telle 
manière , qu’il nous fut impoflible de don- 
ner la caréné à nôtre VaifTeau , 8c que nous 
lai liâmes nos Provifions fur un des Allè- 
ges , avec des Hommes pour les garder. Ce 
matin à dix heures notre Chaloupe revint 
de Cork pWne de Matelots , qui paroiflbienc 
vigoureux 8c alerte , quoi que de differen- 
tes Nations. Cependant je priai Mr. Ro- 
gers de retenir les autres , jufqu a ce que 
nous fuflions délivrez de nos embarras , 8c 
prêts à faire voile. 

Le 1 8. Il ne fe pafla rien de confiderable 
depuis le 16 ; mais nous eûmes beau tems 
pour efpalmer nos V aideaux cinq Planches 
au deffous de la ligne d’eau , 8c prendre nos 
Vivres avec nos Hommes à bord. Ce ma- 
tin nous defeendimes avec la Marée juf- 
qu’à Spit-end , tout auprès du Vaifleau de 
guerre le Hafiings > où nôtre Conferve s’é- 
toit rendu la nuit précédente. Lors que 
j’eus pafle le Spit-end , je faluai le Hafiings 
de fept coups de Canon , il m’en rendit 
cinq , 8c j’en fis tirer trois pour le remercier. 

B - Le 
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Le nombre de nos Officiers excedoit à pré- 
fent le double de ceux qu’on met d’ordinaire 
fur les Armateurs. Nous primes ce parti , 
pour n'êtrc pas expofez aux Mutineries , qui 
arrivent fort fouvent dans les Voïages de 
long cours , & ne manquer pas d’Officiers,ea 
cas de mortalité. Notre VaifTeau étoit fi 
plein , que. ppur faire place à nos Gens ou 
a nos Vivres , il nous falut envoler chez 
Mr. Nobles Rogers à Cork , le maître Cable , 
avec quelques autres Cordages tout-neufs , 
dont nous pouvions nous palier plus facile- 
ment , que de toute autre chofe que nous 
euffions à bord. Du relie nos Matelots ne 


penfoient qu’à fe marier durant leur fejour 
a Cork, quoi qu’ils comptalTent de partir 
à toute heure. Un Danois entr’autres épou- 
fa une Irlandoife , devant un Prêtre de l’Eglilc 
Romaine , & il falut avoir recours à un Inter- 


prète , parce qu’ils ne s’entendoient poinr 
du tout l’un l’autre. Cependant , lors qu’on 
en vint à la féparation , ce Couple me pa- 
rut plus affligé qu’aucun des autres , & le 
pauvre Danois fut mélancholique plufieurs 
jours après avoir mis en Mer, Pour ceux 
qui pouvoient caufcr avec leurs Femmes , 
ils continuèrent à vuider enfemble leurs Bi- 
♦C’eft «'dons de * Flip jufqu’au. dernier moment , à 
^^'^‘bpire à notre bon Volage & à leur heureu- 
compo rencontre , &; ils s’embarquèrent enfuite 
, fée de fans témoigner aucun chagrin. 

Bicte & Je croi qu’il eft néceffaire de mettre ici 
de Br-n- j es jq oms d e tous les Officiers de nos deux 
ev,n ' VaifTeaux , avec le nombre de nos Equipa- 
ges , afin qu’on connoific les Perlonnes 

qui 
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qui fe trouvent iméreffécs dans ce Jour- 1708. 
nal. 

Ceux de la Frégate , le Duc , étoient VVoo - 
-des Rogers, Capitaine en chef & Naviga- 
teur ; Thomas Dover , Médecin , Capitaine 
en fécond , Président -de nôtre Confeil » & 
Capitaine des Soldats de la Marine ; Car - 
leton Vanbrugb , Marchand , & l’Ecrivain de 
nos Proprietaires ; Robert Fry , Navigateur » 

& premier Lieutenant } Charles Pope , fé- 
cond Lieutenant i Thomas Glendall , taoifie- 
rac Lieutenant ; Jean Bridge , Maître ; Guil- 
laume Dampier , Pilote pour les Mers du 
Sud% où il avoit été déjà trois fois,& deux» 
autour du Monde ; Alexandre Vaughan , pre- 
mier Contre-Maître > Lanc Appleby , fécond 
Contre-Maître ; Jean Ballet , mis fur le pié 
de troifieme Contre - Maître , mais deftiné 
pour Chirurgien , fi l’occafion le requeroit % 
il. avoit fervi en cette qualité dans le déc- 
ider & infortuné Voïage du Capitaine Dam- 
pier autour du Monde > Samuel Hopkins , Pa- 
rent du Médecin Dover & Apoticaire , écoit 
fon Aidc,& lui devoit fervir de Lieutenant > 

1 fi l’on envoïoit quelque Parti à terre , fous 
fes ordres ; George Tmderhill , & Jean Par- 
ker , deux jeunes Avocats, deftinez a fervir de 
Quartier-Maîtres \Jean Vit or. Officier refor- 
mé, devoit être Enfeigne ou Capitaine Dover 
toutes les fois qu’on débarqueroit; Benjamin 
Parfons & Howel Knethel, Quartier Maîtres » 

! Richard Edouard,MaltTC de la Pinafie, avec la 
paie de Quartier-Maître-, JaquesVVaffe , pre- 
mier Chirurgien i Charles May , fécond Chi- 
rurgien]} Jem Lancy , leur Aride » Henri Oit - 
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1708. phant , Maître Canonier , avec hüic Hom- 
mes j pour lui fervir d’ Aides ou de Valets 
d’ Artillerie ; Nathanaël Scorch , Maître Char- 
pentier -, Jean Jones , fon Contre-Maître , 
avec trois Aides ; Giles Cash , Maître de 
Chaloupe , èejean Pillar , fon Contre - Maî- 
tre ; Jean Shepard , Maître Tonnelier , avec 
deux Aides ; Jean JohnJon , Thomas Toung 
Charles Clovet & Jean Bovvden , Quartier- 
Maîtres ; Jean Finch , ci-devant Huilier en 
gros à Londres , & aujourd’hui notre Maî- 
tre-Valet i Henri Nevvkirk , Voilier; Pierre 
Vandcnende , Serrurier & Armurier > Guil- 
laume Hopkins y Caporal du Vaiffieau ,*Ser- 
jeant du Capitaine Dover , & Cuifinier des 
Officiers -, Barthelemi Bûmes , Cuifinier du 
Vaifleau 

Les Officiers de la Duchejfe étoient Etien- 
ne Courtncy , Capitaine en chef & Naviga- 
teur ; Edouard Cook , Capitaine en fécond j 
Guillaume Stretton , prertfcer Lieutenant ; 
Guillaume Bath , Ecrivain des Proprietaires ; 
George Milbourn Maître : Robert Knowlman, 
premier Contre - Maître ; Henri Duck , Si- 
mon Hatley , Jaques Goodall , & Guillaume 
Page , fécond , troificiüb , quatrième & cin- 
quième Contre - Maîtres ; avec prefque tous 
les autres Officiers fubalternes , qu’il y avoit 
fur le Duc. 

La plupart de nos principaux Officiers s’é- 
toient engagez à faire cette Courfe autour 
du Monde , pour fe dédommager , s’ils pou- 
voient , des pertes qu’ils avoient effiiïées de 
la part des Ennemis. Le nombre complet 
, de nos Matelots , fur les deux Yaiffiaux , 

mon- 
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montait à 3 3 3 Hommes , dont il y avoit 1 
plus d’un tiers de différentes Nations. Pour 
les Sujets de Sa Majcfté que nous avions à 
bord , ils étoient prefque tous , ou Chau- 
droniers , ou Tailleurs , ou Faucheurs , ou 
Colporteurs , ou Joueurs de Violon , &c. 
Il y avoit aufli un Negre , & dix Moufles. 
Avec ce mélange confus de toute forte de 
gens , nous eiperions être bien équipez , 
d’abord qu’ils auroient le pié marin,& qu’ils 
feroient un peu exercez à manier les ar- 
mes. 

Journal de ce qui fe pafia durant le 
■ Mois de Septembre. Ils partent de 
CorK. L’Equipage fe mutine. Ils pren- 
nent une Barque Efpagnole.//j- crol- 
’ fent entre les IJles, Canaries & celles 
du Cap Verd. 

Le 1. Septembre. Pour aller mieux de com- 
pagnie avec le Hajlings & la Flote , nous 
reçûmes les ordres de partance du Capitaine 
de ce Vaifleau de Guerre : & après être con- 
venu , avec le Capitaine Courtney , de cer- 
tains Signaux , qui font trop communs pour 
les inferer ici , de même que des Lieux de 
Rendez-vous , en cas que nous vinflions à 
nous féparer , & du tems que nous nous 
attendrions l’un l’autre à chacun de ces En- 
droits , ce matin , fur les dix heures , nous 
mimes à la voile , avec le Hajlings , 8c une 
vingtaine de Vaiffeaux Marchands , deftinez 
les 'uns pour le Sud , & les autres pour 

B iij l’Oueflj 
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lOueft, le Vent au Nord quart à I’Oueft. 
Nous aurions fait voilé des hier >fi nous 
avions pu lever l’ancre , & nous débarraller 
des autres Vaiiïeaux , dont quelques-uns dé- 
rivoient , & meme le Sherfione échoua fur 
le Spit j niais apres que le Vent .fe fut cal- 
me > le Capitaine Faul l’en retira & . mit 
cette Frégate en état de nous fiirrre. > Notre 
fond de cale eft plein de. Provilîons ; il y a 
quantité de Pain de Barriques d’eau entre 
les PontSjavec 1 83 Hommes^ bord du Duc , 
& 1 î 1. a bord de la Duchejfe k c’eft - à -«dire 
*l/e trouve tant d’embarras fur nos deux 
Vaifieaux , que nous ne faurions en venir 
aux mains avec un Ennemi , £ms être for- 
cez de jetrer en Mer une partie de nos Mu- 
■*itio*s & de nos Vi&uailles. 

Le x. Septembre. Nos deux Vaiflèaux forti- 
rent oe la Flote , pour donner la chafie à un 
Navire que nous aperçûmes au dcfliis du.-. 
Vent. Il fe trouva que c’étoit la Fregatel\E/l 
perance , un petit VailTeau bâti à la Tranpoife, 
< l t * 1 Apartenoit a Mr. Jaques. Vaughan de Brif- 
tol, deftine pour la. Jamaïque certain Hunt 
Maître , & qui venoit de Baltimore , pour 
joindre la I lote , le Vent modéré au Nord 
quart a 1 Oucft. D’ailleurs , nous expéri- 
mentâmes dans cetçe occafion que malgré 
le poids & l’embartas de notre charge , nous 
allions aulfi bien à la voile qu’aucun des 
Vaiüeaux de la Flote , fans excepter celui 
de guerre ; ce qui nous fit elperer que nous 
irions bon train dans la fuite. 

Le 3 * Le Vent tourna plufieurs fois de 
1 Oueft-Sud - Oueft au Nord Ouefi: avec tant 

de 
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de violence & de fi- grofies boufées , que 1 708. 
nous fumes fouvent réduits à carguer nos 
Voiles , & que notre Vaifi'eau fut un peu 
endommagé dans fes Oeuvres mortes. 

Le 4. Septembre. Le Vent continua 
ce matin , quoi qu’avec moins de for- 
ce qu’hier > & l’eau n’étoit pas fi agi- 
tée. Le Capitaine Paul nous fit un Si- 
gnal , afin que le Capitaine Courtney f le Ca- 
pitaine Edouard , qui commandoit le Sci~ 
pion , & moi , nous rendifîions à fon Bord. 

Après lui avoir parlé , il nous envoïa pren- 
dre dans fa Chaloupe, parce qu’elle étoit plus 
grande que la nôtre. Nous y entrâmes avec 
le Capitaine Dover & Mr. Vanbru/h , & nous 
dinâmes fur fon Vaifi'eau , 1 e'Hafiings , où 
il nous régala fort joliment. Il nous ofrit 
meme d’aller croifer quelques jours avec 
nous , à la hauteur du Cap de F inifierre , 
aufli-tôt qu’il auroit quité la Flote , & de 
nous fournir tout ce qui nous manqneroit, 
s’il lui étoit poffible. Il nous donna des 
Ratifioires , des Gratoirs , une Trompette 
parlante , & autres chofcs dont nous avions 
befoin ; mais, fans vouloir rien prendre en 
troc , à caufe de la longueur de notre Vola- 
ge, il nous dit qu r il lcroic content fi nos Pro- 
prietaires lui rendoient , à fon retour , les 
memes Outils qu’il nous avoit livrez. Le 
Vent fut modéré du Nord - Nord -Ouèft au 
Nord-Oüefl>quart à l’Oueft. 

Le 5. Hier , à fix heures après Midi . 
nous retournâmes à nos Vaifleaux , du 
Bord du Capitaine Paul. Nous crûmes d’ail- 
leurs qu’il ctoit à propos d’avertir nos E- 
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1708. quipages de l’Endroit où nous devions croi- 
fer , afin que s’il y avoit quelques mécon.- 
tens j nous puflions les renvoïer , ou les 
échanger , pendant que nous étions en com- 
pagnie d’un Vailfcau de la Reine. Il n’y 
eut personne qubfe plaignit à bord du Duc , 
excepté un feul Homme , qui devoit être 
cette année Dizenicr dans fa Paroi{fcj& qui 
pretendoit que fa Femme feroit obligée de 
païer , en fon abfence , quarante Chelins 
d’amende ; mais lors cju’il s’aperçut que les 
autres étoient difpofez a nous fuivre , il ne 
dit plus mot , & tout le monde bût à notre 
bon Voïage. Le Capitaine Côurtney 8c moi 
écrivimes dans la même Lettre à nos Pro- 
prietaires , c’eftrà-dire à Mr. Batchelor & 
Compagnie , refolus d’en ufer- toujours de 
même dans tout ce qui les regarderoit. 
Nous eûmes aujourd’hui un Vent frais , & 
le Ciel fin. 

Le 6 . Septembre. Nous quitames le Hajlings 
hier au foir à fix heures , parce que nos Vaif- 
feauxétoiènt trop chargez,&que ma Confer- 
ve ne vouloit pas perdre le tems fi près de nos 
Côtes. Cela rompit nos mefures avec le 
Capitaine Paul -, je lui en fis mes exeufes , 
& je le faluai de quelques coups de Ca- 
non y il me rendit le falut , & il nous fou- 
haita un heureux Voïage. Le Vent étoit au 
Nord-quart-à l’Oueft , & le tems clair & fe- 
rein.Notre Vaifleau ne va pas fi bien à la voi- 
le , qu’il faifoit il y a deux jours. La Fregate , 
la Couronne , de Biddiford , deftinée pour les 
Madères , va de compagnie avec nous. Le 
Vent foufle du Nord - Nord-Oueft , au Nord- 
' quart-à-l’Eft. Le 
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Le 8. Septembre. Nous commençons un 1708. 
peu à nous tirer de l’embarras, où Te trouvent 
d’ordinaire les Armateurs , lors qu’ils vien- 
nent de fe mettre en Mer.Nous avons fait u- 
ne bonne Obfervation, par un Vent médiocre 
à l’Oueft-Nord- Oueft , & il s’eft trouvé 40 
d. io,. m. de Latitude Septentrionale. Nos 
principaux Officiers ont dîné aujourd’hui 
avec moi , & nous dînerons demain à bord 
de la Duchejfe. 

Le 9. Après avoir confideré la longueur 
de notre Voïage , les differens Climats fous 
lefquels nous devons paffer , & le froid cx- 
ceffif que nous effiùerons en doublant le 
Cap Home , de même que notre petite pro- 
vifion de Vin , & le mauvais équipage de nos 
Gens , à qui la bonne liqueur vaut mieux 
que les Habits , dans le premier Confeil , 
qui s’eft tenu à bord de la Frégate le Duc , 
en a pris les Refolutions fuivantes. 

„ Que les Vaiffieaux, le Duc &: la Duchejfe, 

„ qui font mal fournis de Vin pour la quan- 
„ tité de monde, qu’ils ont à bord, touchent 
yy à Madere , afin d’en avoir une plus groffie 
,, provifion, & d’être mieux en état de conti- 
„ nuer un fi long Voïage ; mais en cas qu’ils 
,, viennent à être féparez d’ici là , qu’ils le 

rendent à St. Vincent , une des Mes du Cap 
» Verd, pour y faire de l’eau & du bois. S’ils 
„ ne fe trouvent pas à cette Ifle , ou que le 
,, premier Vailfeau ne la juge pas commode 
u pour s’y arrêter plus de quinze jours > qu'il 
„ poulfe alors jufqu’à Braia > fur l’Iflede S. 

„ Jago j une autre de ces mêmes Mes, & 
jj y attende auffi une quinzaine de jours : Si 
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■>> fa Conferve ne paroîc pas au bout de ce 
,, terme , qu’il fade chemin jufqu’à l’Ifle 
M Grande , fous le 13. d. 30. m. de Latitude 
„ Méridionale , fur la Côte du Brefil , & 
3> qu’il y atende trois Semaines : Alors , 
,, s’ils ne fe t joignent pas , que cha- 
,, cun des deux VaiiTeaux continue fbn 
,, Voïage , fuivant les Ordres que nous eji 
j, avons reçu de nos Proprietaires. C’eft- 
„ là notre Avis donné le 9. de Septembre 
„ 1709. 

Ttoient T h o. Dover. Président , 
jîgmz Etienne C o u r t n e v , 
W o o d e s Rogers , E- 

D O. TJ A R D COOKE, GUII- 
L. A U M E D A M P I £* R , , RO- 
BERT Fr y e, Charles, 
P Oc P E , C A R L E T O N V A N- 
B R U G H , Th O. G L E N DA L L 

Jean B.r idge,Jean B:a l- 

L E T. 

V * -v 

Le 10. Septembre. Ce matin à fix heures-, 
nous découvrîmes une Voile > & après avoir - 
parlé à notre AfTocié-, nous lui donnâmes 
tous deux la chalTe. Le Capitaine Ççurtney 
nous dévança d’un Mille ou environ , pour 
nous étendiè davantage. Le Vent étoit frais 
au Nord - Oueft , & la Mer-grofle. D’ail- 
leurs comme le Vaiffeau que nous pour- 
suivions fe trouvoit au-deflfüs du VcnE, nous. 
Forçâmes de voiles pour le joindre.. . 
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: te 11. Hier à trois heures après midi nous 1 70 8. 

fumes à portée de ce VaifTeau , qui venoit 
1 droit fur nous, avec le Pavillon Suédois. Je 

i lui tirai deux volées de Canon avant qu’il 

amenât fes voiles ; enfuite je l’abordai avec 
1 ma Gabarre, un peu après que la Chaloupe 

1 de ma Conferve y fut arrivée. Nous exami- 

I names le Maître qui venoit de faire le tour 

i d'EcoJfe & & Angleterre. Quelques uns de 

1 fes Matelots , qui étoient faoûs , nous dirent 

qu’ils a voient des Cables & de la Poudre à 
bord*, ce qui nous fît foupçonner qu^il ÿ 
avoit des Màrchandifes de Contrebande. 

Pour l’examiner avec plus de foin , nous mi- 
mes’ , ii de nous Gens deflus 5 & nous envolâ- 
mes à bord dé nos Vaifleaux le Maître Sué- 
dois , avec iz de fes Matelots. Après les 
avoir queftidnez ce mâtin , & fouillé leur 
Navire * nous ne pûmes décider s’il étoit de 
bonne prife , ou non: Ainfi , pour ne per- 
dre pas du rems à le conduire dans uïi de nôs 
Ports , & à l'examiner avec plus de rigueur , 
bous lé relâchâmes- , fans en avoir diftraît 
aucune chofe. Le Maître me donna deüâ 
Jambons , avec quelques Morceaux de Boeuf 
fumé , & je hli envoïai douze Bouteilles de • 
notre meilleur Cidre. Lors que nous partî- 
mes , il noqs falua de quatre coups de Ca- 
non. Son Vailïcâu , bâti en Pregate , monté 
de 12 Pièces de Canon , & du port d’environ 
170 Tonneaux , apartenoit à la Ville de Sta- 
den proche de Itambourg. 

Pehdafit que j’étois hier à bord du Sue* 
doit , mes Gens fe mutinèrent à l’inftrgation 
du Maître de là Chaloupe & de trois autres 

Bv; j ' Oifi* 
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1708. Officiers fubalternes. Après avoir afifemblé 
ce matin les principaux Officiers fur l’arrié- 
re du VaifTeau , on mit aux arrêts les Auteurs 
de ce Complot , où il ne fe trouva pas qu’au-r 
çun des Etrangers eût trempé ; dix des plus 
Mutins furent condamnez aux fers , & il y 
eut un Matelot rudement fieffé , pour avoir 
excité les autres à le- joindre. Je punis avec 
moins de rigueur ceux qui n’ étoient pas fi 
coupables ; j’en reçus on grâce quelques-uns 
qui demandèrent pardon , & je fis femblant 
de ne pas voir la faute des autres , parce que 
tout le refte de l’Equipage marquoit un peu 
trop favorifer les Mutins. Cependant les 
principaux Officiers demeurèrent armez 
pour fe mettre à l’abri de leurs infultes , 8c 
nos Gens, manquèrent leur coup , qui étoic 
de s’emparer du VaifTeau Suédois , fous pré- 
texte qu’il, y avoit quantité de Marchandées 
de Contrebande qu’ils auraient du le piller, 
& que nous n’avions aucun égard à leurs ia-~ 
térêts dans cette occafion. Je n’oubliai 
rien pour les convaincre de la néceffité qu’il 
y avoit de nous dépêcher, que fi nous avions 
retenu ce VaifTeau, , nous nous ferions trop 
dégarnis, de monde pour l’envoïer dans 
quelque Port , & que fi à la fin il ne s'é- 
toit pas trouvé de bonne prife , il en auroit 
pû revenir un gros dommage à nos Pro- 
prietaires < 5 c à nous-mêmes. Ce petit difi, 
cours les. pacifia prefque tous , & quoi que 
les Gens dé notre Allocié paradent d’abord 
a^Tea inquiets fur !’ article , ils ne virent pas 
plutôt le calme rétabli chez les. miens, qu’ils, 

■ se murmurèrent plus,. 

!» 
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Le ri. Septembre. Nous eûmes hier peu 170$. 
de Vent , qui étoit même variable , 8c il fc 
trouva par notre Oljfcrvation , que nous é- 
tions à J4 d. 30 m. de Latitude Septentrio- 
nale. . 

Le 13. Ceux de nos Gens > qui étoient 
aux fers» découvrirent quelques autres Chefs 
de la Révolté ,que nous châtiâmes , 8c l’un 
d’eux fut mis aux fers. Alexandre Winter 
eft devenu Maître de la Chaloupe à la pla- 
ce de Giles Cash , un des Mutins. Nous 
avons aujourd’hui beau tems , quoi que 
peu de Vent au Nord - Oueft quart à 
VOuefr. 

Le 14. Rengageai le Capitaine de la Fré- 
gate , la Couronne , de prendre fur fon Bord 
ce Giles Cash , le plus dangereux de tous les 
Mutins , 8c de le tranfporter avec lui à Mo- 
déré , les fers aux piez. Mon defTeia n’ étoit 
pas d’abord de le renvoïcr ; mais j’en pris 
la refolution ce même jour , fur ce qu’un 
des Matelots , fuivi de prefque la moitié de 
l’Equipage , vint à la porte de ma Chambre 
me demander fon élargi iTement. Je lui ré- 
pondis qu’il rv avoir qu’à me venir trouver 
fur le Tillac , 8c me parler tout feu 1 >11 n’y 
fut pas plutôt , que foutenu alors des autres 
Officiers , je le faifis , 8c lui fis donner le 
fouet par un de fes meilleurs Camara- 
des. Je crus que c’étoit la plus courte 
voie y pour prévenir l'es intrigues 8c les 
machinations entr’eux. En effet , aptes a- 
voir châtié les coupables , le tumulte ccfla > 
tout le monde fe fournit , 8c ceux qui étoient 
aux fers pjp.mir.eiic de fe mieux conduire à 
» - ii* 
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1708. l’avenir. Cèpendant nous ne ferions pas* 
venus fi facilement à bout d’arrêter le defor- 
drc , fans le nombre d* nos Officiers » qui 
eft toû jours bien néceffaire dans les Voïa- 
ges de long cours , & en particulier fur les 
Armateurs. 

Le Vent, quoi cjue médiocre , & qu'il 
fît beau d ailleurs-, etoit oppofé à la rou- 
te de Madere >;de forte- que nous refolumes 
de ne point toucher à cette Ifle , & d'aller 
ctoifer entre les Canaries , pour nous y mu- 
nir de Vin , 8 c ne perdre pas dutems mal se 
propos. 

Le 1 3. Septembre. La nuit uafiee nous 
envoïames Giles Cash à bord du Vaifîeau , la 
Couronne deftiné pour Modéré, 8 c nous écrivî- 
mes au long à nos Proprietaires, pat les mains 
du Capitaine. Nous primes congé de lui à mi- 
nuit , par un beau tems, & peu de Vent , qui 
foufloit de l’Oueft - Nord - Oucft au Nord 
quart - à - l’Eft. Nous eûmes une très - bonne 
Obfcrvation , à 3.1; d. 1^. m. de Latitude 
Septentrionale. 

Le 1 6. Je fis mettre en liberté nos Pti- 
fonniers > qui étoient gardez par des Senti- 
nelles , & réduits au pain & à l’eau , fur 
ce qu’ils demandèrent grâce , & qu’ils pro- 
mirent folcmncllement de: fe mieux com- 
porter dans la fuite. Ceux qui étoient Offi- - 
ciers obtinrent de nouveau leurs Places , & • 
chacun eut ordre de leur obéir.. Jean Fil— 
lar devint aufil Maître de la Chaloupe , dont 
il ’n’étoit d’abord que le Contre -Maître , de 
forte que le calme fe rétablie encore parmi 
nous. Ce matin fis ks huit heuies > nouas 

dév- 
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découvrîmes les Salvages , au Sud - Sud- 1708: 
Oueft , à huit Lieues de diftance , fous le 19 
d. 45. m. de Latitude. Le Vent étoit va- 
riable & fort médiocre , le Ciel clair &. 
ferein. 

Le 17, Septembre. Nous eûmes dè petits. 
Vents frais. Les Salvages , une des Canaries »... 
qui eft haute & qui peut avoir deux Milles 
de long , ne reflemble pas mal de loin , àj: 

Tille Lundy , dans le Canal de Briflol. Nous 
découvrîmes ce matin le Rocher , qui nous 
parut à une bonne lieue au Sud - Oueft de - 
î'Ifle , & que nous primes pour une Voile , 
jufqu’à ce que nous en fartions a portée. II y 
ayoit peu de Vent entre le Nord - Nord - Eft-, 

5 c T Oueft. 

Le 18. Hier àrquatre hfcures après midi 
nous aperçûmes le Pic dé Tenerijfe , au Sud- 
Queft quart-à l’Oueft , à huit lieues ou en- 
viron dé diftance , & nous fîmes route Sud- 
Sud - Eft , & x Sud -Eft - quart au Sud pour la 
grande Canarie. Ce matin , fur les- cinq - 
heures , nous découvrîmes une Voile fous 
le Vent, entre la grande Canarie , & Eorteven- 
' titra j nous lui donnâmes la charte , & à fept 
heures nous la joignîmes. Notre Conferve , 
qui nous devançoic un peu , lui tira un coup 
dé Canon., &.lui fit amener fes Voiles. Il fe 
trouva que c’étoit une Barque Efpagnole „ , 
dé 15 Tonneaux ou environ ,-qui. aparte- 
noit à Oratava fur I’Ifle Tenerijfe , & qui al- 
lait à F orteventura avec 45 Partager s y qui 
nous avoient d’abord pris pour des Tares , 5 c 
qui fe réjouirent bien -de. voir que- nous é- 
tio^s jinglois. . Entre les Prifonniers il y 
, ayoit; 
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1708- avoit quatre Moines , dont l’un étoit le P&- 
rc Gardien du Couvent de l’Ifle Forte'uen- 
tura , un bon Vieillard , allez honnête hom- 
me. Nous le fîmes bien divertir à boire à 
la fanté du Roi Charles III. mais les autres 
n’étoient pas marquez au bon coin. Avec 
tout cela , nous les traitâmes fort civile- 
ment , fans permettre qu’on les fouillât. 
Nous eûmes des Vents frais du Nord- 
Nord-Eft à l’Eft - Sud - Eft , & un beau 
tems. 

Le 19. Septembre. Nous gouvernâmes â 
l’Oueft pour aller à Teneriffe , & voir fi l’an 
vouduoit nous y païcr la rançon de notre Pri- 
fe. Hier au foira onze heures nous étions af- 
fez près de la Côte par un Vent de Nord-Eft , 
& nous ne pûmes doubler le Cap Nago, l’En- 
droit le plus Oriental de cette Ifle, jufqu’à ce 
que le Vent eut tourné au Nord. Nous tirâ- 
mes à la Mer jufques aujourde matin le Vent 
s’afoiblit , & nous courûmes vers Oratava , 
où nous envoïames le Maître JE ’fpagnol de 
la Barque avec fa Chaloupe & quelques, uns 
de nos Prifonniers. Mr. Vanbrugh , Ecri- 
vain de nos Proprietaires , voulut y aller 
aulfi , malgré mon avis , pour traiter de la 
rançon du corps de la Barque, dont la Char- 
ge confiftoit en quatre Barriques de Vin ^ 
une d’Eau de vie , & autres petites Provi- 
fions , que nous refolumes de diftribue* en- 
tre nos deux Vaifleaux , après que nos 
Ecrivains en auroient pris un compte exaét. 
Nous avions un petit Vent frais au Nord- 
Ert. 

Le iq. Ce matin fur les huit heures une 

Cha- 
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Chaloupe d'Oratava nous vint joindre avec j-, 0 y 
un Pavillon blanc, & une Lettre qui nous 
fignifioit , qu’on retiendroit Mr. Vanbrugh , 
fi nous ne rendions ; pas au plutôt la Bar- 
que avec la charge. Là-deUus je priai le 
Capitaine Courtney de venir à mon Bord , 

& nous convînmes entre nous de la Ré- 
ponfe que nous y ferions.. Cependant nos 
deux Vaifleaux s’aprocherent à une lieue 
de la Ville, & pour faire plus de diligen- 
ce , nous touames jufques à cet endroit 
la Chaloupe , qui remit à terre fiir les on- 
ze heures , par un Vent forcé du Nord- 
Eft- quart- à-'l’Eft. La Lettre, qu’on nous 
écrivit, à l’un & à .l’autre , datée de cç 
« jour, étoit conçue en ces termes; 

Messieurs, 

„ '\T O t b. e Lieutenant n’a pas été plu- 
,, V tôt arrivé ici , |qu’il a informé no- 
,, tre Gouverneur de la prifc que vous 
„ avez faite d’une Barque de cette Ville , 

„ pour J orteventura. Mais vous n’ignorez^ 

„ pas fans doute cpie la Reine a eu la bon- 
,, té de permettre que fcs Sujets trafiquai 
» fent avec les Habitans de ces Ifles -, que 
. „ Sa Majefté Catholique y a donné les 
„ mains , & que Je Roi très-Chrétien a 
„ envoié des Ordres pofîtifs à fon Con- 
„ fui , qui refide ici , pour empêcher qu’au- 
„ cundefes Vaifleaux de guerre, ou Ar- 
„ mateur Tranfois , interrompît ce Com- 
„ merce. Il n’y a pas même long - tems 
» qu’un Câpre de cette Nation prit un 

„ Vaifi 
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1708. y , Vaificau , qui apartenoit à des Sujets de 
y } Sa Majefté Britannique , & que , fur les 
» plaintes qu’on en porta audit. Confiil , jl 
,, fut d’abord relâché. Nous fommes donc 
„ tous d’avis , que vous n’êtes pas fondez. 
» à retenir cette Barque J ïfpagnole 1 puis 
- „ que ce feroit une violation ouverte de 

yy ce qu’on a ftipulé en fccret à l’égard' 
,, de ce Trafic ; qu’il eh téfulteroit un. 

„ préjudice infini pour tous les Anglais qui 
» s’y trouvent intéreflez > & en particulier 
,> pour ceux qui refident à Oratava > qu’on 
r> pourroit nous y défendre tout Commer- 
» ce dans la fuite , 8c ufer du droit de 
«-reprefailles fur nos Effets-, 8c peut-être' 
yy même fur nos Perfonnes. Ainfi nous ’ 
y, vous prions de vouloir relâcher cette 
yy Barque , dont vous ferez autrement xef- 
»y ponfablès à Sa Majefté , qui a fi bien- 
,, aprouvé ce Négoce indireét , que l’an- 
„ née dernicre Elle nous accorda deux de 
t y fes Vaiflcaux , le Dartmouth & le zé- 
„ 'vrier , commandez , l’un parle Capital 
» ne Cock , & llautre par le Capitaine Ha- 
it riot y avec des Ordres pofitifs -, qu’ils ob- 
y, ferverent à la rigueur , de n’inquieter au- 
cun VailTeau Efpagnol. De forte que fi- 
lous avez quelque égard pour les inté*- 
rêts des Sujets de Sa Majefté, nous ne 
,, doutons point que vous -ne renvoiïcz la- 
„ dite Barque , avec la Chaloupe , que nous 
„ vous expédions. A moins de cela , -il 
„ eft fort à craindre qu’on ne retienne ici 
,, Mr. Vanbrugh , qu’on ne faififfe nos 
„ Biens , & qu’on n’arrête même nos Pcr- 

„ foa- 
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„ formes. Vous y ferez , s’il vous plaît 17e 
,, toute i’atcntion requife. D’ailleurs , nous 
,, Tommes obligez de vous avertir qu’une 
„ Barque Efpagnole cft allée d’ici en Angleter- 
,, re,&c qu’on l’atend de jour en jour avec des 
,, V aideaux Anglois , qui viennent pour char- 
„ ger du Vin ; ce qu’on ne leur permettra 
,,' pas, fi 'tous ne reftituez ladite Barque. 

,, Enfin , nous ne doutons pas que , ’ par uii 
„ principe de reconnoiiTance , les Habitans 

de ce Lieu ne vous donnent quelque ra- 
,, fraichifiement. Nous fommes 

Messieurs-, 

Vos très-Humbles fervireurs. 

J: P o u l d o N-, Afiefieur du Conful. 

J. Crosse. Bernard VPalsh. 

G. F 1 t z-G E R a l o. 

P: S. „ Pardonnez à la hâte , avec laquel- 
„ le nous venons de vous écrire , & qui ne 
„ nous permet pas de recopier notre Lettre. 

,, Le refte de nos Marchands font à la Vil- 
„ le , où notre Gouverneur fait fa rcfidence 
,, ordinaise , & qui eft à fut- Lieues ou cn- 
,, viron de ce Port 

Nous leur répondîmes le même jour , de 
la maniéré fuivante , à bord de la Frégate 
le Duc. 

Me ssiiur s , 

„ VT O u s avons reçu votre Lettre , Sc bien/ 

„ X v examiné ce que vous nous y dites j. 

„ mais puis qu’il n’y a;rien dans notre Com- 

X » mif- 
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1708. ,, million, à l’égard des VaifTeaux Efpagno/sy 

„ qui trafiquent entre ces Ifles , nous ne 
„ {aurions juftifier *notre conduite , fi nous 
,, venions à relâcher la Barque , fur le fimplc 
„ Avis que vous nous donnez là - deiïus. 
„ C’eft un malheur pour Mr. Vanbrzagh 
„ d’être allé à terre , & fi on l’y retient , ce 
» ne fera pas notre faute. Cependant , pour 
y, nous convaincre de la vérité de ce que 
», vous avancez , vous auriez dû nous en- 
>, voïer une Copie des Ordres ou de la Dé- 
y } claration de Sa Majeftc j mais il ny a 
„ pas grande apparence que vous en puiffiez 
„ produire aucune. Quoi qu’il en foie, fi 
„ on a l’injuftice de garder Mr. Vanbrugb , 
« nous emmènerons les Prifonniers , que 
y } nous avons à Bord , à l’Endroit pour le- 
*> quel nous fommes deffcinez , quelles qu’en 
yy puiflent être les conféquences. Nous ne 
y, fommes refponfables de nos démarches » 
y, qu’autant que l’exigent nos Inftruétions , 

»> que nous avons promis de fuivre , fous 
y, bonne Caution , & nous ne craignons pas 
,, de nous attirer aucun embarras , lors qufe 
3 y nous les obfcrverons au pié de # la lettre. 
yy Nous favons aufli qu’il, y a liberté , de 
» part & d’autre , pour les Barques des Pê* 

>, cheurs, & tous les Vaifieauxqui trafiquenr 
j, depuis la Riviere de la Hache jufqu’à celle 
yy de Chaire dans les Indes Occidentales 
„ qui apartiennent aux Espagnols, B’ail- 
„ leurs , nous fommes fort lurpris , que le 
„ Maître de la Barque & fes’ Paflagers ne 
y, nous aient pas dit un feul mot de ce que 
» yous nous écrivez , & qu’ils ignorent une 

„ chofè 
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,, choie de cette nature qu’il leur impor- 1708. 
» toit tant de favoir. Mais que le Roi de 
» France & le Duc d'Anjou permettent ce 
„ Trafic , il n’y a pas là dequoi s’étonner , 

» puis qu’il tourne à l’avantage des Ffpa - 
r>gnols. D’un autre côté , les VailTeaux 
» Anglois ne font à l’abri des pourfuites que 
„ dans les Mouillages , & nous avons pris 
„ cette Barque en pleine Mer; de forte que 
» nous ne la relâcherons qu’à bonnes, enfei- 
» g nes > & après avoir bien fait nos condi- 
,, tions. Si vous êtes certains de ce que 
„ vous venez de nous écrire , & que cela 
» portera un grand préjudice au Commerce 
» des Anglois , vous n’avez aucun moïen de 
,, le prévenir , que de racheter ince/Tamment 
,, la Barque. Mais fi la Reine en veut 
„ ordonner d’une autre maniéré , & que 
„ nous foïons mieux inftruits à notre retour, 

,, nous pourrons alors nous juftificr auprès 
,, de ceux qui nous emploient , & vous ne 
„ manquerez pas d’être rembourfez de tou- 
„ tes vos avances. Nous atendons un mot 
„ de Réponfe au plutôt, & fi elle ne vient 
,, pas fans aucun délai, nous avons allez d’eau 
„ & de vivres pour nous rendre , avec nos 
„ Prifonnicrs , aux Plantations Àngloifes, où. 

„ nous devons toucher. Du refte , il y a 
,, tout lieu de foupçonner que vous êtes 
,, obligez à nous donner un pareil Avis , 

„ pour faire plaifir aux Ffpagnols. Nous 
,, iommes avec refpeét , 

Messieurs, 

Vos très-humbles ferviteurs. 

W'oodes Rogers , Etienne Courtney. 

P. S. 
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1708. P. S. „ Si vous nous renvoïcz Mr. Van* 
„ bntgJ » , avec celui de nos Matelots qui 
,, l’accompagnoit , nous vous céderons nos 
,, Prifonniers ; mais la Barque ne fera point 
„ relâchée , fans qu’on nous en paie la ran- 
,, çon. Quoi quelle foit de petite valeur , 
„ nous ne foufrirons pas qu’on nous dupe^ 
„ Nous vous prions de faire toute la diligen- 
„ -ce polTible , puis que nous n’avons pas du 
„ tcms à perdre , & que nous en fommcs 
», refponfables à nos Principaux. 

Le zi .Septembre. Hier au foir à lîx heu- 
res , la Chaloupe Efpagnole revint avec une 
Jlcponfe, où l’on infifloit, pour gagner du 
tcms , fur la reddition des effets, quhl y avoir 
à bord de la Barque dont on propofoit de 
racheter le corps. Mais, irritez de cette ma- 
niéré d’agir , & informez d’ailleurs qu’on 
atendoit a toute heure un petit Câpre , qui 
croifoit à la hauteur de Madere , auffi bien 
qu’un VaifTeau Efpagnol , qui venoit des 
Indes Occidentales , pour fe rendre à San- 
ta Cruz , nous leur répondîmes au plutôt 
dans la crainte qu’ils ne voulurent nous 
amufer , jufqu’à ce que ces deux VailTeaux 
fufTent arrivez de l’autre t c 6 tè de l’Ifle* 
Notre Réponfe contenoit en fubftance , 

» Que fans les égards , que nous avions 
,, pour notre Officier , qui fe trouvoità ter- 
„ re , nous n’aurions pas fejourné une mi r 
» nute de plus ; que nous atendrions ju£ 

>, ques au lendemain matin à huit heures ; 

„ que fi alors ils ne nous marquoient rien 
,, de pofitif , nous canonnerions la Ville , 

» km s débarqua: notre monde j que nous 

„ croi- 
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croifcrions enfuite entre ces Iflcs un peui7o8. 
,, plus long-tems , que nous n’avions d’a- 
bord refolu \ que fi nous rencontrions la 
„ Fregate du Gouverneur , nous lui ren- 
,, drions les mêmes civilités , qne nous en 
avions reçues , & qu’enfin il nous paroifi- 
,, foit bien étrange , que des Anglois cher- 
„ chalTent à nous amufer de cette maniéré. 

Nos menaces j>toduifirent un fi bon effet , 
que ce matin a huit heures , lorfque nous 
étions à portée de la Ville , nous découvrî- 
mes une Chaloupe qui venoit à nous. Un 
certain Mr. Croffe , Marchand Anglois , & 

Mr. Vmbrugh y ëtoient deffus , avec du Vin , 
des Raifins , des Cochons . & autres rafrai- 
chifTemens , qu’on nous envoïoit pour fer- 
vir à païer la rançon du corps, de la Barque. 

Dès qu’ils furent arrivez , nous mimes la 
main à l’œuvre , pour décharger le qu’il * 
y avoit , & le diftribuer fur nos deux Vaif- 
tcaux. Nous regalames Mr. Crojfe le mieux 
qu’il nous /ut poffible , & à fa requête, nous 
rendîmes à nos Prifonniers , tout ce qu’on 
leur avoit ôté , de même que les Livres , les 
Crucifix , & les Reliques des Moines. Nous 
fîmes préfent d’un Fromage au bon Perc 
Gardien , & nous donnâmes des Habits à 
ceux qu’on avoit dépouillez -, de forte que 
nous nous féparames très fatisfaits les uns 
des autres. Mr. Crojfe nous dit que les 
Efpagnols du Lieu s’informoient beaucoup 
de l’endroit où nous allions quils foup- 
çonnoient que c’étoit à la Mer du Sud , par- 
ce qu’ils avoient apris- que nos VaifTeaux 
étoient doublez & que nous avions quantité 
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1708. Provifions abord. II ajouta, que depuis 
un Mois ou environ , quatre Ou cinq Vai i- 
feaux François, montez de à 50 Pièces de 
Canon , étoient partis de cette Iîle pour le 
même Voïage. Mais , fans nous croire obli- 
gez à lui découvrir notre véritable deflein , 
nous lui répondîmes que nous devions al- 
ler aux Plantations Angloifes , dans lcs ! In- 
des Occidentales. Du refte , ces Iflcs font 
trop connues , pour en donner ici la deferip- 
tion. Nous n’apperçumes qu’une feule fois 
bien diftinétement le Pic de Ttnerijfc , quoi 
que d’ordinaire l’on en puifle voir le lom- 
met , parce qu’il eft au-dellus des Nuages , 
qui couvrent prefque toujours le corps ae 'la 
Montagne. 

Le zi. Septembre. Hier au foir environ 
les quatre heures , après avoir expédié Mr. 
Crojje ,#& rendu la Barque aux E fpagnols , 
nous découvrîmes une Voile à l’Oucft de 
cette Me. D’abord nous forçâmes de voiles 
pour l’atraper , & nous courûmes à l’Ouelt 
quart au Nord le long du rivage. A huit 
heures nous étions à la vue de Gomera , qui 
fe trouvoit au Sud - Sud Oueft à trois Lieues 
de diftance , & à la vue de Palme , qui étoit 
à l’Oueft quart au Nord , à cinq Lieues de 
nous. Avant 'la nuit , le Vaiffeau que nous 
pourlùivions difparut ; de forte qu’incertains 
de le rencontrer le lendemain , puis qu’il 
nous devançoit de cinq Lieues , & qu’il 
pouvoir fe retirer dans quelque Port , ians 
que nous pufîions le prévenir , je refolus , 
avec ma Conferve , de cingler entre ces 
deux Hles. D’ailleurs > il s’éleva un Vent 
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frais, qui nous fit perdre efpcrance de le 1708. 
devoir. Nous avions beau tems , & des 
Vents frais au Nord - Eft quart au Nord. 

Le 13. Sept. Hier fur les cinq heures de l'a- 
près-midi, nous vimes diftin&emcnc le Pic de 
Teneriffe , quoi que nous en fuffions à plus de 
$ 6 Lieues. Le tems étoit agréable, la Mer u- 
nie, & le Vent frais au Nord-Eft-quart à l’Eft. 

Le 14. J’envoïai nôtre Chaloupe à bord 
de la Dutheffe , pour inviter les Capitaines 
Courtney & Cook , Mrs. Stratton & Bat h , à 
venir à nôtre Bord , où ils dînèrent avec 
nous. Il y eut enfuite une Aflcmbléc du 
Confeil , où l’on fit cette Déclaration. 

„ A r R E s avoir examiné tout ce qui s’eft 
„ pafle à l’égard delà Barque Tfpagnole , & 

„ les raifons qu’on a eues pour croilcr â 
la hauteur de Teneriffe , & entre les ïfles 
x, Canaries , Nous foufignez aprouvôns tout 
s) ce qui s’eft fait ou écrit là-deflus , puis 
,, que la plùpart d’entre nous donnâmes 
,, alors ces Avis aux Commandans. En foi 
„ dequoi , nous avons figné la préfente 
.j, Déclaration. 

T ft û. DoveR, Préfident , E T. 
Courtney , Woodes Rogers , 
Güui. Damfier , Ed. Cook; 

Carl. Vanbrugh , Guitt* Bath, 

Goui. Stratton > Rob. Frye , 
Charles Pope, Tho. Glendall, 
Jean B r 1 ï> g £ , Jean Ballet.- 

Mr. Vanbrugh de plaignit à l’Aflemblée , 
que je n’en avois pas bien ufé à fon égard * 
de forte que , pour prévenir toutes ces Difi* 

C pu- 
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putes inutiles , j oftris de ra en raporter a-ce 

que le Confeil en dccideroit. Tous ceux 

S ue je viens de nommer , à la referv-e des 
eux Parties iutéreïTées , qui ne pouvoient 
pas être admifes à donner leur voix en pa- 
reil cas , prirent la Refblution fuivante. 

D’a u T a N T qu’il y a eu quelque DiP 
„ pute entre le Capitaine Woodes Rogers 
„ & Mr. Carleton Vanbrugh l’Ecrivain de 
„ Ton Vaifleau , & que laaécifîoncn a été 
„ remife au Confeil ,, nous avons ju^é que 
,, ledit Mr. Vanbrugh eft tout à --fait dans le 
tort. En foi dequoi , nous avons ligné 
cet Aéte le 14. Septembre 170$. 

Le 15. Nous bâtifames ce jour , fuivant 
la xoutume , ceux qui n’.avoicnt jamais paf- 
fé le Tropique. Voici de quelle manière 
cela fe fait } on leur met un bâton entre les 
jambes , afin de les foutenir , & qu’ils ne 
rifquent pas de fe perdre ; ils embraffent un 
Cordage auquel ce bâton eft attaché , & qui 
répond à une Poulie fufpendue -à î’un des 
bouts de la grande Vergue^ on les hifTc juP 
ques à la moitié ou plus de la hauteur de 
cette même Vergue , »& tout d’un coup on 
les laifle tomber dans l’eau. Cet exercice 
fervit à décraffer nos Matelots d’eau douce, 
dont le cuir étoit devenu fort noir & fort 
Paie j & à leur redonner la -couleur, naturel- 
le. Il y en eut foirante ou environ de plon- 
gez , & ceux qui ne voulurent pas fubir la 
Ceremonie , païerent un demi Ecu d’amen- 
de par tête , qu’on devoit emploie* i un Ré- 
gal public de nos Equipages , lors que nous 
ferions de retour en Angleterre. Les Hollcm- 
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■■‘dois , que nous avions à Bord , & quelques 1708. 
Anglois louhaiterCnt d’être ainû plongez 
dans la Mer , les uns fix fois , les autres 
-huit , dix & douze fois meme , pour avoir 
.plus de droit à ce Feftin. Le Vent foufloit 
du Nord-Oueft quart à l'Oueft , & tournoie 
au Nord & à l’Eft. 

Le 2 .6. Septembre. /Hier après - midi nous 
' vendîmes à l’enchere, entre les Matelots , 
les menues chofes , quon avoit pillées fur la 
Barque Efpagnole. Il fait beau tems , avec de 
'petits Frais au Nord-Nord-Eft. Nous avons 
'en une bonne Obfcrvation à ai. d. 33. m. 
de Latitude Septentrionale. 

Le 19. La nuit jjafféc , s crntre neuf &£ dit 
heures -, un Matelot , qui étoit monte fur la 
hune du grand Mât , pour ferrer la Voile 
de Perroquet , tomba tout d’un coup dans 
la Mer, fans faire aucun bruit » ce qui lui 
'arriva , félon toutes les apparences , a l’oo 
cafîon de quelque Vertige qui lui furvint. 

Ce matin a neuf heures , nous aperçûmes 
la terre^ 'que nous primes pour i'ijte du Sel ■* 
une des Ifles du Cap Verd , qui étoit au Sud- 
Eft quart au Sud , à il. Lieues on environ 
■de diftance. -A’midi nous l’cumcs à l’Eft- 
Sud-Efb, à 4. Lieues de diftance-, par un 
beau tems, des Vents frais au Nord-Eft, à 17, 
d. 5. m. de Latitude Septentrionale, & à 13. 
d. 16. m. de Longitude à l’Oueft de Londres. 

Le 30. Après avoir reconnu que c’é- 
toit bien Y Ifle du Sel -, ‘que nous avions 
vue , nous fîmes route à l’Oueft & à l’Oueft 
quart au Nord-Oueft pour l’Ifle de St. Vin w 
cent. Hier au foir à quatre heures nous eu- 
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1708, mes la première à l’Eft quart au Sud Eft , 
à 10 Lieues de diftance , & à fix heures cel- 
le de S. Nicolas au Sud-Oueft quart à l’Oucft, 
à 8. Lieues de diftance. Nous fîmes peti- 
tes voiles jufques à ce matin à quatre heu- 
res , & nous mimes à la Cape pour toucher 
à ces Ifles , parce qu’il n’y avoir pas un feul 
Homme à bord de nos deux Vaifleaux qui 
les connût. A la pointe du jour nous les 
aperçûmes toutes , les une à la fuite des 
autres, à peu près de la même manière qu’el- 
les nous font repréfentées dans les Cartes. 
A dix heures nous ancrâmes dans la Baye 
de St. Vincent , à cinq Brades d’eau. C’cft 
une grande Baye, dont nous avions la Poin- 
te' la plus Septentrionale au Nord à près 
d’un Mille de diftance , & la plus Occiden- 
tale à l’Oueft à deux Milles ou environ de 
diftance : Le Rocher du Moine , qui eft hauc 
& rond , en forme de Pain de fucre , donc 
la Côte eft faine par tout , fe trouve prcfquc 
à l’entrée de cette Baye fablonneufe àl’Oucft 
de l’Ifle : Mais fî l’on veut entrer par la 
Pointe du Nord , il faut bien prendre garde 
à ne pas trop aprocher de la terre haute qui 
eft de ce côte-là , parce qu’on y eft expofé 
aux Calmes & aux Boutées de Vent. Il y 
a un petit Banc , de la longueur de trois 
Vaifleaux ou environ , qui eft prefque fépa- 
ré de la Pointe ; mais fî on s’en éloigne tant 
foit peu , on ne court pas de rifque. Nous 
courûmes à la longueur de deux Cables de 
la première Pointe ronde , qui vie»t après 
la longue Baye fablonneufe , & nous ' jec- 
tames l’Ancre dans un fond de fable net. 

Le 
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e Rocher du Moine étoit alors au Nord- 1708. 
)ucft quart au Nord , à | de Mille de 
i fiance ; & le corps de 1 ’lfte S. Antoine étoit 
u Nord-Oueft î Nord , à 9 Milles de nous. 

C’eft une jolie Baye , & Ton y peut déf- 
endre facilement à terre ; mais le meilleur 
:ndroit eft à la Pointe la plus Septentrio- 
lale. Il y a un Bois au milieu de la Baye 
rablonneufe , & l’eau court entre la Pointe 
du Nord & le Parage où nous mouillâmes. 
L’Ancrage y eft bon par tout , & le Rocher 
du Moine peut fervir de Guide à ceux qui 
n’y ont jamais été , puis qu’il ne s’en trouve 
aucun qui le refTemble autour de cette Iflc 
du côté oppofé à celle de Sant Antonio. Il 
y a ici un Vent Alifé continuel , qui foufle 
entre l’Eft quart au Nord - Eft & le Nord- 
Nord - Eft , excepté dans les Mois d’otio- 
bre , Novembre , Décembre & Janvier , quoi 
qu’il tourne quelquefois au Sud , accom- 
pagné de Houragans & de Pluie. 

. . t 

J o u R N A l de ce qui Je paffa durant le 
Mois O&obre. Ils débarquent un de 
leurs Hommes a V Ijle Sant Antonio , 
four y faire quelques Vivre s. Us font de 
nouveaux Reglemens a l’égard de leurs 
Prifes.Defcription de l'Ifle S. Antonio, 

& autres du Cap Verd. Le fécond 
Contre-Maître de la Duché lie efl pu- 
ni , pour s’ être mutiné. 

L E 1. de ce Mois. Hier nous forâmes, 
nos Futailles , mais le Vent étoit trop fore* 
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.708. pour les envoïtr à terre avec la Chaloupe* . 
Ce matin , nous fumes obligez de tendre - 
une Corde jufques à l’Aiguade , qui étoit- 
à un bon demi Mille de nous , & de haler 
ainfi à la cordelle nôtre Chaloupe pleine de 
Barriques, pour les netteïer & les chaufer 
en dedans , parce qu’il y avoir eu de l’hui-. 
le , & que nôtre Eau étoit d’une puanteur' 
infuportable. j’avois cinq Tonneliers à 
Bord , de forte qu’avec un fixiéme qu’on- 
m’envoïa de la Duchejfe , ils eurent bien-, 
tôt expédié cet Ouvrage. 

Le 3. Octobre. Nous envoyâmes nôtre 
Chaloupe à S (tnt Antonio , avec fofepb A.- 
Ipxxndre , qui entendoit plufieurs Langues 
& une Lettre fort refpeéiueufe pour le Gou-. 
verneur , qui fe regarde ici comme un Hom- 
me de grande importance , quoi qu’il foie- 
extrêmement pauvre. Nous voulions é- 
changer les Effets que nous avions pris fur 
la parque Dfpagnole , avec quelques Vivres 
dont nous avions befoin. On trouve ici 
quantité de gros Bétail , de Chevres , dé 
Cochons, de Volaille, de Melons , de Pa- 
tates , de Citrons v de Srâftdévin cofiiittuti^ 
de TabâC , dé Maïz , & autres chofes de 
cette nature. Qnoi que mon Equipage fût 
afTez mal en Habits , & que celui de la Du- 
chejfe fût encore en plus mauvais état à cet- 
égard , avec tout cela nous fumes obligez 
de les obferver de près , & même d’en punir 
pluficurs , pour les empêcher de vendre leurs 
hardes aux Nègres de cette Ifle , pour des 
bagatelles qu’ils nous aportoient. AuiU 
tous les Naturels de ces Ifles aiment -ils 

mieux 
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mieux recevoir en troc , pour ce qu’ils ven- r 
dent , des Nipes , ou toute autre chofe 
dont ils peuvent avoir befoin , que de l’ar- 
gent. Quoi qu’il en- Toit , la Lettre , que 
nous écrivîmes à Mr. le Gouverneur 
J ofeph Rodrigue s , èt oit conçue en ces, ter- 
mes : 


>> 

c 

» 


Eû.N S I £ Ï L, 

„ Le Porteur de cette Lettre eft un de 
nos Officiers , que nous vous envoions 
pour vous faire la reverence , & vous af- 
„ fûrerdcnos très-humbles refpe&s. Nous 
,, efperons même qu’en qualité de Sujets 
M de Sa Majefté la Reine de la Grande 
« Bretagne , bonne Alliée du Roi de Porta - 
ty.gal , voqs ne trouverez pas mauvais que 
» nous trafiquions avec les Naturels de vô- 
n treille. Nous avons plufieurs chofes qui 
„ peuvent les accommoder , & nous ne dou- 
„ tons pas qu’ils n’aient auffi dequoi nous 
,, fournir en échange. Il y a trois jours 
v que nous fomrnes arrivez dans, la Baye de 
,, St. Vincent , & nous n’aurions -pas man- 
qué de vous rendre plutôt nos devoirs * 
n nous avions fû d’abord que vous refi- 
„ diez proche de cette Ifle. Nous nous efti- 
„ merions même fort heureux fi vous dai- 
„ gniez nous honnorer de vôtre préfence.,& 
„ venir à bord de nos Vailfcaux. Quoi qu’il 
» en foit , nous, ne pouvons refter ici que 
,, deux jours , & l’expedition nous, eft né- 
5J ce flaire. Nous ayons de l’argent , . & plu- 
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,, fieurs fortes d’Effets ou de Marchandi” 
„ fes , pour païer ou troquer ce que vos In” 
„ hilaires nous aporteronr. Nôtre Officier 
„ vous inftruira de ce qui fe pafle en Eu- 
„ rupe j & des grands fuccès que les Ar- 
„ mes des Alliez ont obtenu contre lea 
„ François & les Ffpagnols. Avantages fi 
JX connderables , qu’ils ne peuvent que pro- 
„ duire bientôt une Paix ferme & folide , 
,, que nous prions Dieu de vouloir nous ac- 
„ corder. Nous Tommes , avec tout le rcfpeét 
„ poflible > 

, , t 

.Mon sieur. 

Vos très-humbles & très-obéïflans 
ferviteurs. 

Voodïs Rogers, 
Etienne" C o u r i n i y,. 

y * 

4- Oclobre. La Chaloupe retourna et 
matin ; mais 1 endroit de la defeente étoic 
fi éloigné du Quartier habité de S. Antonio y 
que nos Gens ne raporterent qu’un peu de 
Citrons 8c quelque Volaille , après avoir 
laide notre Officier à terre , pour amafler 
les Vivres , dont nous avions befoin. Nous 
mimes deux de nos Canons à fond de cale , 
parce qu’ils étoient inutiles , & que le Vaif- 
feau étoit trop chargé fur le tiliac. Nous 
avions ici quantité de Poiflon ; mais qui 
n’avoit pas fort bon goût. -Le Vent au 
Nord - Nord - Eft. 

Le 5. Notre Chaloupe retourna à S. 

+ An> 
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Antonio , pour y reprendre nôtre Officier , I 
comme on le lui avoit promis. Nous don- 
nâmes la caréné à nos Vai fléaux , & nous 
fîmes quantité d’eau Si de J bois. Le tems 
étoit beau & le Vent au Notd-Eft. 

Le 6. Octobre. La Chaloupe revint avec des 
Citrons & du Tabac, mais fans avoir rien ouï 
dire de nôtre Officier Alexandre. Bien -tôt 
après , une Chaloupe du Quartier de l’Ifle 
où fe tcnoit le Gouverneur , fe rendit à nô- 
tre Bord , avec le Sou-Lieutenant » qui étoit. 
Nègre , des Citrons , du Tabac , des Oran- 
ges , de la Volaille , des Patates , des Co- 
chons , des Bananes , des Mêlons d’eau & 
mufquez , & du Brandevin, que nous eû- 
mes ibon marché , & que nous païames 
' avec les Effets qui nous reftoient de nôtre 
Prife Efpagnole. 

Le 7. A trois heures du matin , nous 
xenvoïames nôtre Chaloupe à terre , pour 
voir fi nôtre Officier y feroit. Le Lieute- 
nant du Gouverneur nous dit qu’il lui avoit 
promis d’attendre toute la nuit fur le riva- 
ge à l’endroit où nous l’avions débarqué , 
& que nous y trouverions du gros Bétail , fi 
nous le voulions envoïer chercher. Nous 
étions prêts à faire voiles , par un bon Vent 
frais du Nord-Eft. 

Le 8. Hier après-midi nôtre Chaloupe 
revint avec deux Bêtes à corne , une pour 
chaque Vaifleau } mais point de nouvelles 
de nôtre Officier. Là-deflus tous les au- 
tres s’aflcmblérent , & il fut refolu , d’une 
commune voix , qu’il valoit mieux abandon- 
net un Homme , qui n’avoit pas fuivi fes 
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7q$. ordres, que de nous amufer ici plus long-, 
tems. D’ailleurs, il y eut Confeil à bord' 
de la Duchcffe , pour prévenir les fraudes à - 
l’égard des Prifes que nous ferions , de mê- 
me que tas animoficez. & les querelles enctc 
les. Officiers & les Equipages. Les difp utes - 
qu’il y avoit eues , & qui n’éroient pas en- 
cpre.bien afloupies , à 1’o.ccafion de la Bar- 
que Efpagnole que nous avions prife aux 
Ifles Canaries, nous faifoient craindre quel-, 
que chofe de pis , fi l’on n’établifloit quel- 
que Réglé fixe , pour être obfervée à la rb . 
gueur en pareil cas. Tous- nos Gens fou- 
tenoient qu’on n’avo.it japnais empêché I’E-. 
qnipage d’un Armateur dé pitlep-s de forte 
que nous drelTames un Aéle , pour; détermi- 
ner la portion que. chacun auroit aux. Pri- 
fcs que nous ferions. Afin même que nos . 
Proprietaires en foufiiffcnt le moins quii 
éroit poilible , on mit dâns<\ le deuxieme 
Article de c.et Accord", que les- Officiers, 
Majors, & les. Ecrivains auroicnt feiils le 
pouvoir- ,, à l’exclufion de tous autres, dç^. 
juger de ce qui feroit abandonné au pillage. 
Mous étions bien perfuadez qu’il taudroit 
prefque un Miracle pour retenir nos Hom*. 
jçes.dans le devoir , ôç les engager à fe bat- 
tre,, fi nous voulions les afl'ujctcir-àpbfcr- 
ver rigoureufement l’Accord, fait avec nos 
Proprietaires-, &. auquel on - nayoit pas. a- 
portév toute l’ateation requife,-. Mais nous, 
eûmes de grands égards pour ce quils avoiovt* 
diç-à" quçlqnes. uns*: dé, no,us: ; enr différentes - 
■Upcafions>. comme auxt Çàpitaines;-I?^#<&. 
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moi-même , & fur tout aux Equipages , lors 1708. 
qu’on, figna leur Contrat à la Rade Roiale. 
Fondez là - deiTus , nous jugeâmes que nos - 
Proprietaires ne defavoueroient pas les mc- 
fures que nous primes à cette oecafion , & 
que les effets répondroient afTez juftè à no- 
tre but. Quoique les Officiers & les Equi rf 
pages nous accordaffent volontairement , au 
Capitaine Cottrtney &:à moi , f pour Cent 
de la valeur de tout ce qui feroit pillé , & 
que cela fût bien au-deflous de ce cjui nous 
etoit dû , nous y aurions renonce de bon 
cœur , fi , de concert avec nos principaux 
Officiers , nous avions pû trouver quelque 
autre moïen , pour venir à bout de nos En- 
treprifes , 8c retenir nos Hommes dans le 
devoir. Il n’y avoir que cela fculquipût les 
calmer , & s’ils n’avoienc pas eu fujet d’être 
contens , nous aurions été expofez à des 
Difputes infinies > capables non feulement 
de nous attirer mille embarras fâcheux * 
mais auffi de rendre inutile tout autre Voïa- 
ge de long cours. Ce fut pour toutes çcs. 
raifons que nous dreffames les Articles lui- 
vans j qui furent fignez par tous les Offi- 
ciers & les Equipages de nos deux Vaif- 
feaux. 

L „ It eft refolu, d’une commune voix », 

„ que tout le Butin , à bord des Prifes que 
,>jious feronSjfera également diftribué entre 
j> les. Equipages de nos deux VàifTeaux > fui- 
,, .vaut la Portion refpeétive de chaque Hom* 
j,,me jX.çlle^que les Proprietaires l’ont fixée., 

II. >> Q& e les Officiers Majors &: les E- 
.ctivaias. de l’ ùn & de l’autre Vaificau fe- 
* C- vj: „.ruafc 
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1,708. „ ront les feuls Juges de ce qui doit pafïer" 
„ pour Butin. 

" III. „ Que tous ceux qui auront caché 

,, quelque Butin , au deflus de la valeur d’u- 
» ne Picce de huit , x\ heures après qu’on. 
,> aura fait une Prife , en feront punis fc- 
„verement, Sc privez de la Portion qu’ils 
» y auroient eue. On infligera la même 
„ peine à ceux qui feront Yvres au tems de 
» Combat, qui defôbéïront à leurs Officiers 
» fuperieurs, qui fè cacheront , ou qui aban- 
j, donneront leur Pofte , foit par Mer ou 
» par Terre. Mais lors qu’on prendra qucl- 
„ que Navire d’afTaut en venant à l’aDor- 
,> aage , lé Butin fera diftribué de la manie- 
j, re fuivante , c’efl - à - dire qu’un Matelot 
»> ou un Soldat aura 10 Livres Sterling , un. 
a, Officier au- deflcrns du Charpentier 10 L. , 
» un Contre-Maître ,.un Canonier , un Mai-. 
,, tre de Chaloupe & un Charpentier 40 L. , 
„ un Lieutenant ou un Maître 8qL, , & les 
„ Capitaines.ioo. L. chacun, outre la Rç- 
„ compenfc que les Proprietaires ont pro- 
„ mife à ceuf qui feront, quelque A&ion. 
„ d’éclati 

I V. ,, Qu’on tiendra , dans chaque Vaif> 
,, feau, des Regiftres du Butin ateftez.par les . 
„ Officiers > qu’on en choifîra quelques uns 
„ pour en effimer la valeur , & qu’on le- 
„ diftribuera auffi-tôt qu’il fera poffible après 
„ la capture. Que chacun ne fera pas plû- 
„ tôt de retour à fon . Bord qu’ûn nom- 
„ mera des P'erfonnçs. pour les examinçr 
„ fous ferment , & que ceux qui refuferont 
„ d’obéïr en ce cas , perdront leur Portion. 
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„ du Butin , de la maniéré dont il eft mar- 1708. 
„ que ci-defTus. 

V. „ D’autant que les Capitaines Rogers 
>, & Courtney ,, pour fatisfairc les Equipages 
„ de l’un & de l’autre VaifTeau >. ont renon- 
„ ce à tout le Butin de la Cabane & per- 
„ mis. qu’on le diftribueroit de la maniéré 
„ fufdite , nous leur accordons y de nôtre 
, } bon gré , 5. pour Cent à chacun , au delà 
„ de leurs Portions refpe&ives , afin de les 
„ dédommager du droit qu’ils avoient à ce 
y> Butin. 

VI. „ Qu’on donnera vingt Pièces de 
>, huit de recompenfe à celui qui découvrira 
„ le premier un. VaifTeau Ennemi de bonne. 

,, ne valeur > qu qui excédera le port de 50.. 

» Tonneaux. 

V I I . „ Que ceux d’entre nous qui n’ont 
» pas figné jufques ici le Contrat fait avec 
v les Proprietaires , le reçoivent dès à pre- 
y, fent, & fe foûmettent aux mêmes condi- 
» tions que les autres ont admifes. 

,, Pour cet effet nous avons figné les Ar- 
,, ticles ci-defTus , & nous les aprouvons a 
>} tous égards , fans y avoir été forcez en au- 
„ cune maniéré.. 

Le 8; Ofiobre. Après avoir mis le Lieu- 
tenant du Gouverneur à terre , où il fut obli- 
gé de pafler la nuit dans un trou des- Ro- 
chers , parce qu’il n’y avoir point dé Mai- 
fons. de ce côté de rifle , nous partîmes à 
fept heures du foir. La Duchejfe. prit les 
devans & porta le feu pour nous fervir de 
Guide. Plufieuts Nègres de S. Nicolas - & dç 
S> Antonio, s exoient rendus à Mlc de r 

Vifr 
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b^q. 8 . Vincent , pour 7 faire de l'huile dè:Tortuc.- 
Dans cette Saifon de l’Année il y en avoit 
de très-bonnes qui croient vertes , & dont 
mes Gens fe. regalerent quelquesfois- On 
y trouve aufll des Chèvres fauvages quoi» 
qu’en .petit nombre -, dés Anes-fauvages^. des. 
Poules de Guinée , dés Corlicux quantité 
d’Oifeaux de -Mer.. Le Capitaine hampier 
& quelques autres, à bord de nos deux Fré- 
gates , qui avoient touche ci-devant à $, f si- 
go , une autre de ces Iflcs du Cap Verd nous 
dirent que celle de *$* Vincent , quoi que • 
moins fréquentée , valoir beaucoup mieux 
pour les VaifTeaux qui doivent palier outre , 
parce que la Rade y e{f meilleure , qu’on y 
fait de l’eau, & du bois plus commodément >. 
& qu’on y débarque avec moins de peines 
Cette Iflc elt montagneufe & ftérile , Sc les 
Plaines qu’il y a font vis à vis de la- Baye- 
fablonneufe où nous avions jetté l’Ancre. 
Le Bois qu’ôn y trouve eft court , &. ne peut 
« fervir que pour le chaufage. On y voit de- 
trés-groifes Araignées-, dont les Toiles font 
fi fortes-, qu’il eït: mal-aifé de pafier entré- 
es Arbres , où elles font tendues. A l’en- 
droit oà nous- fîmes aiguade , il y a un-petit 
Ruiflèau , qui defeend d’une Montagne , & 
dont l’eau - eft très-bonne., quoi quelle foit- 
un peu fomache ailleurs. Cette Iflê étoif 
autrefois habitée , & il y avoit même urt? 
Gouverneur i -mais aujourd'hui il n’y a que- 
fes Naturels des autres Ifles qui la fréquen- 
tent durant la: Saifon des- Tortues & qui; 
font ,, pour.- la- plupart; Nègres ou. Mulâ- 
tres^ &;fôrt. mifeiables. Ceux dé S. Nicolas 

. te. 
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&. de>S : Antonio y ont prefque détruit les, 170.IL 
Boucs & les Chèvres fauvages qu’il y avoit. 

T-.es chaleurs y. font cxceffives pour ceux qui 
viennent tout nouvellement de Y Europe ; II. 
y eut auffi bien de nos Gens malades , qu’il 
falut faigner. Quelques-uns. de nos. Offi- 
ciers allèrent un jour à Ta chafie ; mais ils ' 
n’y trouvèrent pour tout Gibier , qu’un Ane 
fauvage , qu’ils blefierent d’un coup de Fu- 
fil, après l’avoir couru long-tems: : cela n’êm- 
pêcha pas qu’il ne les fatiguât , & qu’ils ne 
retour nafTçut les mains vuides>. 5 c acçablcz de.- 
laflîtude. . 

Ces Ifles font- fi connues qu’il' ne fe'roit 
guère à propos d’en donner une Defcription 
exaéle. Il y en a dix en terut-, dont S. Ja- 
go , S. Nicolas , S.. Antonio , Bona Vtjla , Bra- 
va, de Mayo , & del Fuego font habitées* La- 
dernière a pris ce nom d’un Volcan qu’il y*, 
a delfus. Sant Jago eftda plus grande & la 
meilleure de, toutes > & celle où le Gouver- 
neur fait fa.refidence. Elle produit quelque - 
peu d’indigo , du Sucre & du Tabac., qu’on- 
envoie à Ijsbwne .avec des Peaux de Bouc , 

& autres Cuirs. Sa Capitale > qui porte le - 
même Nom » efl honorée d’un Evêché. Il 
y a une autre Ville, qui s’appelle Ribera 
Grande , compofée., à ce qu’ôn dît , de yoo. 
Maifons- ,,avec u# bon Port vers l’Oucft.., 

L’air de, cette Ifle n’eft pas* fort lain > & le:- 
terrain y eft inégal. Orv y recueille, quelque - 
peu de. Via & de Blé. dans les Vallons. Les. 
Boucs y, font; gras dç bon- goût. On af- 
rûre que - les. Chèvres y, portent dè. quatre en~ 

s &, creis-, eu* quatre .-P.eâts 4 4’»fc 
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1708. ne feule ventrée. S. Nicolas eft la mieux 
peuplée après S. Ja^o. Celle de Mayo pro- 
duit grande quantité de Sel , que les raîons 
du Soleil y forment de l’eau que la Mer 
jette de tems eu tems dans les creux qu’il 
y a le long du rivage. Tout le monde faic 
qu’on en charge plufieurs Vaiifeaux toutes 
les années , & que l’on. en pourroit charger 
des milliers , s’il étoit neceflaire. Le beau 
Marroquin fe fait ici de la peau des Boucs. 
Les autres Iflcs habitées produifent plus ou 
moins de Vivres. Elles tirent leur Nom du 
Cap Verd , qui eft fur la Côte à’ Afrique , d’ou 
elles font à 160. Lieues ou environ de diftan- 
ce à l’Oueft. Les Portugais s’y établirent 
en 1571. Nous eûmes grand chaud pen- 
dant nôtre féjour ici. Le 8. il s’éleva un 
petit Frais à l’Eft-Nord-Eft. La nuit paflee à 
neuf heures , nous étions à trois lieues de 
S. Antonio , que nous laiflames au Nord- 
Oueft-quart-au-Nord , & d’où nous partîmes 
pour l’Ifle Grande dans le Brtfil. > ■ 

Le 9. Octobre. Nous eûmes beau tems , 
avec un Vent frais du Nord-Eft. Nous vî- 
mes quantité de Pbiflôn volant. A. midi 
lors que nous aprochions du 14. d. de Lati- 
tude Septentrionale , nous courûmes au. 
Sud-Eft-quatt-au-Sud pour gagner à lTft r 
dans* l’efperance que nous rencontrerions 
les Vents du Sud , qu’on trouve d’ordinaire 
quand on eft près de la Ligne. Nous pri- 
mes hauteur , & par cette Obfervation 
nous étions fous le 11. d. 53. m. de La- 
titude. 

Le i.a Le beau tems continua , avec des. 
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Vents médiocres du Nord-Eft quart à l’Eft. 1708. 
Nous vimes , 14. heures de fuite , quantité 
de gros boüillonnemens des vagues qui s’en- 
trcchoquoicnt, & qui fembioient défigner un 
Courant 5 que nous aurions pu examiner , s’il 
eût fait plus de calme. 

Le 11. Octobre. Après que le même Vent 
eut fouflé jufqu’à. hier au loir à fept heures , 
nous eûmes quantité d’Eclairs , qui furent 
fuivis d’une grofle bourrafque de Pluie , & 
enfin d’un calme. On eft expofé à ce mau- 
vais tems à mefure qu’on aproche de la 
Ligne. ' - 

Le 14. Toute la nuit paflee , nous eû- 
mes des hroüillars , & des Vents médiocres 
du Sud - Sud - Oueft au Sud - Oueft - quart-à 
l’Oueft -, mais ce matin , outre les Broüillars,. 

U y eut de grofles Ondées de Pluie. Ce mê- 
me jour nous montâmes la Forge de nôtre 
Serrurier , qui commença à faire les Outils 
dont nous avions befoin. 

Le ai. Je dinai hier à bord de la Du- 
chejfe , avec le Capitaine Courtney. Il ne fe 
pafla rien de remarquable depuis le 14.fi ce 
n’eft que les Vents continuèrent à varier , 8c 
que nous eûmes de fréquences Ondées de 
Pluie , avec des calmes. Nous refolumes , 
l'un & l’autre , de toucher » s’il étoit pofli- 
ble, à rifle de la Trinité, & de ne point faire 
aiguade ni de vivres au Jîrej»/ , de peur que 
nos Gens ne defertaflent 5 & que nous n’y per- 
ditions nôtre tems. 

Le zz. Nous eûmes un tems fombre & 
couvert toute la nuit , avec des bourrafques 
de Pluie. Ce matin à dix heures les Nua- 
ge* 
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trjo%> ges fe diflîperent : le Capitaine Courtney vint- 
a nôtre Bord il renvoïa fa Chaloupe a- 
vec ordre au Capitaine Cook d’amener Mr. 

, fécond Contre-Maître , pour tenir la 
place de Mr; Ballet que nous lui avions, 
cédé. page ne voulut pas obéir 5, de forte 
que le Capitaine Cook le frapa , en qualité de 
fon Officier fuperieur j Page lui reudit la. 
pareille , & là-defius il y eut plufieurs coups- 
donnez de part Sc d’autre ; mais enfin le der- 
nier fut jette dans la Chaloupe & conduit à 
nôtre Bord; A l’ouïe de ce qui s’étoit paf- 
fé , nous condamnâmes ce Mutin à être- 
mis au. Carcan fur le' Château, de Prouë; 
On n’eut pas plutôt prononcé la.Sentence , 
qu.il demanda la permiflîon d’aller aux 
Lieux-, fous prétexte qu’il avoit befoin de 
fe décharger le ventre. Le Caporal &. ceux 
qui le conduifoient l’y laifierent un peu de- 1 
tems, dont il profita pour fe jetter dans l’eau», 
refolu de retourner à la nage à bord de la 
Duchejfe , parce qu’il faifoit prefque calme, 
£ique- fes dtux Capitaines n r y étoient pas. 
Mais la Chaloupe, qui fe trouva prête -, L’eut 
bientôt ateint & ramené à-nôtre Bord. Ce 
fut pour cela , & pour avoir dit des paroles 
injurieufes , qu’on l'étrilla de la bonne forte 
à coups de bâton. Dans la fiiite même on le 
mit aux fers , pour avoir excité nôtre Equi- 
page à fe mutiner. ’ - 

Le a 8. Octobre. Hier à cinq heures après- 
midi , nous étions fous la Ligne , & nous 
découvrîmes une Voile à 4. Lieues ou en* 
viron dé nous, qui fe trouvoit au Sud-quart- 
ài l’Eft , au. defius du Vent. Nous l’atten- 

dimes. 
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lûmes à la Cape depuis, les 'fix heures juf- 170.8^;. 
cjucs à, dix &. demie , dans l’cfperance que 
nous la joindrions , fi elle faifdit route poul- 
ies Indes Occidentales j.mais il eft fort pro- 
bable qu’elle nous aperçut avant la nuit , &. 
quelle changcade-routesdu moins nous ne la 
revîmes plus. Nous commençâmes aujour- 
d’hui à lire, foir &. matin, à borddé nos deux 
Vaiffeaux , la Liturgie de l’Eglife Anglicane 
refolus de fuivre cette méthode, durant tout le - 
cours de nôtre Voïage,s’Üétoitpofliblc. Nous , 
eûmes des Vents médiocres au Sud-Eft quart, 
au Sud , avec un tems fombre & obfcur. 

Le 19. Ottobre. Ce matin-.Mr. Page fut mis. 
en liberté, fur ce qu’il reconnut fa faute, qu’il' 
en demanda pardon , & qu’il promit de n’y 
retomber plus à l’aycnir. Il fajfoit beau 
un petit Vent fraiç,. 

Journal de ce - qui fe pajfa durant" 
le zJW ois de Novembre. La er 
par oh enfeu a l'occafion des Oeufs de 
Sdjfim epiPnageoïtnt a HJle Grande... 
Quelques-uns de nos Gens fe rendirent' 
à un Village , nommé Angre de Reys, 
ou ils ajfifi.érent d une Proccfiion. Le' 
Confeil des deux Vaijfeaux fit quelques 
Redemens. 

O 

L E 1. Novembre. La Mer parut tout en- 
feu , auflt loin que la vue pouvoit s’éten-. 
dre, depuis une heure du matin jufqucs à-qua» 
tje , par un beau clair de.Lune.ies Gardes , 

. éfraieze 
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1708. éfraïez de ccfpe&aclc, dans la penfée que 
c’étoit quelque choie d’extraordinaire , me 
firent lever , & jeteerent le plomb de Son- 
de , mais n’aïant point trouvé de fond , ils 
revinrent à eux-memes , perluadez que cet- 
te lueur venoit des Oeufs de Poiflbn , qui 
flotoient fur l’eau. 

■ Le i. Novembre. Ce matin deux de mes 
Gens , accufez d’avoir caché une Perruque , 
deux Chemifes , * & une paire de Bas , du 
Butin fait fur la Barque Efpttgnole , furent 
trouvez criminels, & condamnez au Car- 
can ; Mais après avoir demandé pardon , & 
promis de n’y retourner plus dans la fuite , 
je les fis décharger. Nous eûmes des Vents 
médiocres de l’Eft-Sud-Eft au Sud-Eft-quart 
au Sud , par un beau tems. Nous primes 
hauteur , & il fe trouva que nous étions 
fous le 7. d. 50. m. de Latitude Méridio- 
nale. 

Le 4. Hier fur les quatre heures, de l’a- 
près-midi je parlai au Capitaine Courtney , 
& nous refohimcs de porter vers rifle Gran- 
de dans le Brefù , incertains fi nous arrive- 
rions à l’Ifle de la Trinité , qui efl; fi petite > 
qu’on auroit bien pû la manquer , lors que 
le Ciel étoit prefque toujours couvert de 
Nuages , & le Soleil au Zenith ? ce qui 
nous auroit fait perdre beaucoup de tems. 
L’air continua fombre & obfcur , avec un 
petit Vent frais du Sud-Efl-quart-à l’Eft. 

Le 13. Depuis le 4. il ne fe pafià 
rien digne de remarque. Nous eûmes des 
^ Vents fort variables. Amelure que nous 
aproenions dejta. Terre , le Vent tournoit au 

Nord» 
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Nord,& dcvenoit même forcé , avec des 1708. 
Brouillars. La nuit précédente vers les on- ' 

2e heures , je fis un lignai à l’autre V aideau, 
dans la penfée que nous étions près du ri- 
vage , & nous mimes tous deux à la cape. 

Ce matin nous cinglâmes de nouveau par 
un Vent médiocre du Nord quart à 
l’Eft. 

Le 14. Novembre. Ce matin à cinq heu- 
res nous découvrimes la terre du Brejil fort 
diftinétement au Nord-Oueft. Nous eû- 
mes diverfes Profondeurs fur le Banc , que 
les Cartes apellent Bonfundet , depuis z8. juf- 
qu’à jo. Brades d’eau, un fond de fable brun, 
mêlé de pierres grifes. Les Ondées de Pluie 
redoublèrent, avec un petit Vent du Nord- 
Nord - Eft au Nord quart à l'Oueft , fous le 
ti. d. 9. m. de Lat. Méridionale. 

Le 1 5. La nuit- pad*ée à dix heures , 
nous elïuïamcs un rude Tourbillon , ac- 
compagné d’Eclairs , qui fembioient former 
un Torrent de feu. Pendant cet Orage , 
qui ne dura pas plus d’une heure , nous 
avions toutes nos voiles ferlées ; mais cela 
n’empêcha pas que nôtre Vaideau ne fût 
bien couché fur le côté. Le Vent étoit au 
Sud-Oueft , il y eut enfuite calme , & après 
peu de Vent. Le Soleil , à mefure qu’il 
aproche du Zenith , ce qui arrive ici dans 
cette Saifon , cftlacaufe de ces Tempêtes. 
Auditôt que le jour parut , nous vimes la 
Terre à l’Oueft , à 7. Lieues ou environ de 
diftance. Nous y courûmes , avec une pe- 
tite Brifc au Nord-Nord Oueft; mais il nous 
fut impodïbie de la bien xeconnoitre. Nous 
; x eûmes 


Digitized by Google 



yo Voîâge 

eûmes diverfes Profondeurs , depuis 40 jlif- 
•qu’à po Brades d’eau , un fond de gros 
Sable. 

Le 16. Novembre. HicY au foir , nous fîmes 
•la Terre, à la faveur d’une bonne Brife à l'EIl, 
-& nous coujedurames que c’étoit l’Ifle du 
Cap Fric. Elle eft haute , & la plus Méri- 
dionale de toutes celles qu’on voit ici. Au 
Sud il y a deux Montagnes , dont la moin- 
dre a la figure d’une Selle , & qui de loin 
parodient former deux Iües ; mais quand 
on en aproche , on trouve quelles fe joi- 
'gnent. 

Le 17. Nous envoïames ce matin nôtre 
Pin a (Te à terre ; dans une Baye fablonneufc , 
qui étoit à deux Lieuës ou environ de nous; 
Le Capitaine Dampier Sc quelques autres s’y 
mirent dedus , & raporterenc à bord une 
grolfc Tortue , dont nôtre HEquipage fe re- 
gala.Cclles qu'on trouve fur cette Côte ont le 
goût fort. Nous eûmes un tems de Brume * 
avec peu de Vent de l’Efl au Sud - Oueft , & 
quelques Calmes. 

Le 19. Hier après-midi nous tnoiiilla- 
mes à xi. brades d’eau. L’extremité Orien- 
tale de rifle , que nous prenions pour l’Iflfc 
Grande , étoit à l’Oueft-Sud- Oueft , a 4* 
Lieues ou environ de diftance. Il y avoit 
•d’ailleurs une Pointe haute & couverte de 
Bois à l’extremité Occidentale de la Baye 
baffe & fablonneufc -, que nous doublâmes 
enfin , & qui étoit a une Lieue •& demie de 
nous. Nous y envolâmes nôtre Pinade bien 
équipée , avec le Capitaine Dampier , pout 
nous affûrer fi c’étoit l’Entrée de' 1 Ifle 

' Cran 
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Grande entre les deux terres. La Chaloupe 170$. 
revint fur les dix heures de -nuit , & nous 
confirma que nous avions deviné jufte. Là- 
delTus nous levâmes l’ancre à la faveur d’u- 
ne petite Brife ; mais le Calme nous obli- 
gea prefqu’aufii-tôt de nous remettre fur le 
fer ; nous fîmes enfuite voiles à l’occafion 
d’une autre petite -.Brife qui fe leva, & nos 
Chaloupes toiierent fi^bien, qu’à minuit nous 
donnâmes fond au milieu de l’Entrée de 
J’Ifie Grande,, à 11. Brades d’eau. Cette En- 
trée , qui a prés de 5. Lieues en longueur 
depuis ce Mouillage , court Oueft quart an 
Sud , & nous avions au Sud-E-lt , à un Mille 
& demi ou environ de nous , un Rocher 


blanc fort remarquable , -qui cft à la gauche 
•de la Baye. 

Le 10. Novembre. Hier à une heure après- 
midi nous envoïames nos deux Chaloupes , 
avec un Lieutenant dans l’une, & le Capitaine 
Dampier dans l’autre , çour fonder tout le 
long du chemin jufques a l’Aiguade , & voix 
s’ils y trouveroient des Ennemis. D’ail- 
leurs , j’empruntai la Gabarxc de la Duchejfe 
Sc je la fis fonder à la tetede mon Vailfeau * 
mais la JBrife , qui . nous étoit contraire-, nous 
empêcha d’avancer. Quoi qu’il en foit , ce 
matin à quatre heures nous remimes à la 
"Voile par un Vent de Nord-El! , & nous 
entrâmes dans la Baye à ^Oueft de rifle 
Grande ; mais il nous fut impoflible d’arri- 
ver à l’Anfe , où nous avions defTein de faire 
de l’eau , à caufe des groffes Ondées de 
Pluïe qui nous furpriïent. A onze heures -, 
;nos Chaloupes nous toiierent dans l’Anfe , 


ou 


tT 

K 


I 

I 

l 

J 


| 


I 


Digitized by Google 



autour du Monde. 73 

s’ils n’avoicnt été fouvent expofez au pilla- 1708. 
gc de nos Ennemis communs. On y atten- 
•doit de jour en jour le Gouverneur , qui 
écoit à Rio Janeiro , Villefituéeà 11 Lieues 
ou environ d ' Angre de Reys. Ce matin nous 
primes quelque Poiflon , avec nôtre Seine , 
qui étoit beaucoup meilleur que -celui de l'Ifle 
de S. Vincent. 

Le ix. Novembre. On mit hier après-midi 
nos Barriques vuides à terre , & nous envolâ- 
mes nôtre Charpentier avec un Portugais , 
pour chercher du bois propre à faire des 
Perroquets , parce que les nôtres du grand 
Mât de Hune , & de celui de Miféne étoient 
rompus i mais il fit tant de pluie, & une cha- 
leur fi étoufante , qu’il n’y eut prefque pas 
moïcn de travailler. A la vûë de plufieurs 
Tombeaux , nous demandâmes Ce que c’é- 
toit : les Portugais nous dirent qu’il y avoir 
neuf Mois Ou environ , que deux gros Vaif- 
fcaux François > qui revenoient de la Mer da 
Sud , y avaient fait aiguade , comme c’eft 
leur ordinaire, -en allant & au retour, 8 c qu’ils . 
y avoient enterré près de la moitié de leur 
monde , quoi que , grâces à Dieu , les nôtres 
fe portent bien. Nous eûmes ce matin di- 
vers Canots à Bord , chargez de Citrons , de 
Volaille , de Maïz, & autres Denrées de cet- 
te nature , que les Habirans du Lieu nous 
troquoient pour ce que nous voulions leur 
donner. Nous les traitâmes tous fort civi- 
lement , & leur ofrimes une Gratification > 
s’ils nous aidoient à recouvrer ceux de nos 
Gens qui auroient envie de s’enfuir ;ce qu’ils 
acceptèrent de bon cœur. 

D Le 
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Le xj. Novembre. Il fai foi t aujourd’hui le 
plus beau tems du monde, mais une chaleur 
exceffive. Cependant on mit la Ducbejfe , à 
la bande , de l’un & de l’autre côté ; on fit 
quantité de bois ; nous primes d excellent 
Poiifon , avec nos Lignes , & nous eûmes di- 
vers Canots à bord , qui nous dirent qu’il y 
avoit un Brigantin 'mouillé à l’Entrée , par 
laquelle nous étions venus. J’y envoïai nô- 
tre Pinaffe bien armée , pour le reconnoitre, 
& il fe trouva que c étoitun Vaifleau Portu- 
gais chargé de Nègres pour les Mines d’Or. 
Le Maître , qui parloit un peu / Anglois > & 
qui avoit navigué autrefois avec quelques 
uns de nos Vaiflëaux, m’envoïa un Préîent 
de i J îb de beau Sucre , & d’un Pot de Confi-: 
tures. Il n’y a pas loin d’ici à ccs Mines d’Or, 
fi l’on veut y aller par eau ; mais , s’il en 
faut croire les Portugais , qui n’aiment pas 
trop à dire la vérité fur cet article , il y a 
quinze journées de chemin par terre. Quel- 
ques uns même prétendent qu’il faut y cm- 
ploïer un Mois depuis la Ville de Sanetas , 
qui eft un Port de Mer , & que la route eft 
très-mauvaife. Quoi qu’il en foit , il eft 
certain qu’on trouve quantité d’Or dans ce 
Pais, & que les Pranfois en ont fait de bon- 
nes captures. Les Portugais nous dirent , 
que , dans Pefpace d’un Mois où environ 
qu’ils avoient refté ici pour faire aiguade , 
ils avoient enlevé plus de i ioo tb pefant de 
ce riche Métal , que des Chaloupes tranfpor- 
toient des Mines à Rio Janeiro. 

Le 14. Hier après-midi on efpalma l’un 
des cotez de mon YailTcau , le Duc , 8 c 
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:c matin on le mit à la bande de l’autre cô- 1 
é. Pendant qu’il étoit ainfï à la caréné , 
tous n’avions pas befoin de tour nôtre Mon- 
de ; de forte que le Capitaine Dover , Mr- 
Vctnbrugh , 8c quelques autres , allèrent à la 
Charte , avec promefle de retourner à midi , 
parce que nous comptions d’avoir alors be- 
loin de nôtre Chaloupe. En effet , ils revin- 
rent à lTaeure marquée avec un petit Ani- 
mal > qu’ils avoienttuc, couvert de piquans 
ou de tuïaux de Plume -, comme un Herif- 
fon, entremêlez de fourrure * dont la tête 
8c la queue relfembloient à celles d’un Sin- 
ge , 8c qui étoit d’une puanteur infuporta>* 
blc. Les Portugais nous dirent qu’il n’y a- 
voix que la peau qui fentît mauvais ; mais 
que la chair en étoit fort délicate , 8c qu’ils 
en mangeoient fouvent eux-mêmes. Cepen- 
•dant aucun des nôtres ne voulut en goûter , 
8c nous le jettames dans la Mer , pour nous 
délivrer de ce maudit parfum. Bien-tôt a- 
près , plufîeurs Canots vinrent à nôtre Bord , 
avec des Portugais , que nous reçûmes le 
mieux qu’il nous fut poffible. 

Le 1 f. Novembre. Il fit aujourd’hui le plus 
beau tems du monde , accompagné d’une 
chaleur exceflxve. Nous eûmes à Bord trois- 
ou quatre Canots , dans l’un defquels il y 
avoit trois Peres Trancifcains du Couvent 
d ' Angre de Reys. Nous avions déjà fait 
quantité d’eau 8c de bois , 8c planté un 
nouveau Perroquet à la tête du Mât d’a- 
vant. 

Le 16. Hier après midi nous apareilla- 
‘mes nôtre Mât d’avant , 8c l’on acheva pref- 
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1708. c l ue rem pli r toutes nos Barriques d’eau. 
La nuit pairée un certain Michel Jones & 

^ Jaques Brown , deux de nos Soldats > qui 
étoient Irlandois , s’enfuirent dans les Bois , 
pour déferter. Il y en eut aufli deux autres 
qui abandonnèrent la Duchejfe > mais éfraïez, 
la nuit , par les Singes & les Magots , qu’ils 
prend ient pour des Tigres , ils coururent 
au plus vite fe jetter dans l’eau , & fe mirent 
à crier qu’on vint à leur fecours ; de forte 
qu’on y envoïa la Chaloupe , & qu’on les 
ratrapa de cette maniéré. Ce matin à quatre 
heures , la Garde , qui étoit fur le Tillac , 
découvrit un Canot } quelle appella pour 
l’obliger de venir à nôtre Bord ; mais com- 
me on ne répondoit point , & qu’il tâchoit 
d’efquiver, cela nous fit croire , ou qu’il 
avoit nos Déferteurs , ou qu’il les alloit 
prendre à l’Ifle voifine & inhabitée. Là- 
deflus , nous envoïames la Pinafle & la 
Gabarre à fe s troufles , pour l’arrêter ; mais 
il n’y eut pas moïen d’en venir à bout , juf- 
qu’à ce qu’on eut blcfic , d’un coup de Fufii , 
un des Indiens qui le nageoient. Celui qui 
fe déclara le Maître du Canot , & qui le 
gouvernoit , étoit un Moine , qui avoit ga- 
gné quantité d’Or aux Mines ; fans doute à 
y confeflcr les Ignorans. Il venoit de le 
faire échouer fur une petite Ifle couverte de 
Bois , lors que nos deux Bateaux y abordè- 
rent , & il nous dit eniiiite qu’il y avoit ca- 
ché quelque Or. Un Portugais, qui ne vou- 
lut pas s’enfuir avec ce Moine , parce qu’il 
n’avoit rien à perdre , & qu’il nous recon- 
nut pour Anglo'ts , le rapella. Nos Gens les 
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xmervêïeiat à nôtre Bord, avec divers Efcia-1708. 
ves, qui uageoient le Canot, &c l'indien blef- 
fé , qui nedonnoit aucun figue de vie , & 
qui mourut deux heures après que nôtre 
Chirurgien lui eut mis le premier appareil. 

Je régalai ce bon Moine le mieux qu’il me 
fut poflible.j mais fort inquiet de la perte de 
Ton Or & de fon Efclave , il menaça qu’il 
en demanderoit jullice en Portugal , ou en 
Angleterre. 

I^e 17. Novembre. Hier après-midi la Dit- 
chejfe leva l’Ancre ; & fe fit touer environ 
un Mille , où elle donna fonds , pour nous 
attendre. Ses deux Chaloupes , qui retour- 
nèrent à l’Anfe , pour retirer quelque choie 
qu’on y avoit oublié , découvrirent deux 
Hommes à côté d’un Bois près du rivage où 
Us ' atendoient un Canot Portugais. Là- 
deflus , les Chaloupes abordèrent de l’un & 
de l’autre côté de la Pointe , où fans être 
vues , les Gens qui les montoient mirent 
pié à terre , & faiurent ces deux Sommes. 

11 fe trouva que c’étoient les mêmes qui a- 
voient deferté de mon Bord la nuit prece- 
dente. On ne me les eut pas plutôt ame- 
nez , que je leur fis donner de bons coups 
de Corde i & qu’enfuite on les mit aux fers. 

Ce matin le Capitaine Cotirtney 8 c moi , 
avec la plupart de nos Officiers , à la refer- 
me de ceux que nous lai fiâmes à Bord , pour 
tenir la main à l’execution du peu qui reftoit ^ 
à faire ,nous rendimes , dans ma Chaloupe, 
au Village à' Angre de Reys. On y celébroit 
ce jour la Fête de la Conception de la bien- 
, heureufe Vierge Marie , & il devoit y avoir 
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1708. une Procefiîon folcmnellc. Le Gouverneur^ 
Raphaël de Silva Logos . qui étoit Pcrtagais^^. 

) nous reçut fort civilement. Il nous deman^.î^ 
da fi nous voulions aller au Monâftere x 
voir la Procellion -, & fur ce que nous lui' 
dîmes , que nôtre Religion , qui différoit 
beaucoup de la fienne , ne nous le permet- %- 
toit pas , il répondit que nous y ferions les^: 
bien-venus , en qualité de {impies Spcétar. 
I&irs , fans participer du tout à la Gerémo-4^ 
me. Lci- delîus nous l’accompagnames > afijir-- 
nombre de dix que nous étions , avec deux 
Trompettes , & un Hautbois , qu’il nous 3 ' 
pria de laifler jouer jufques à l’Egiifc. Ces 
Inttrumens leur fervirent d’Orgues , & 
y jouèrent toute forte d’Airs gaillards , & 
de Ballades ridicules , pendant que les bons 
Moines chantoient de leur mieux. Après-, .1 
le Service , nos Mufîcicns , plus qu’à demi | 
faoûs à force de boire , fe mirent à la tête -■ 
de la Proce/fion. Un vieux Pere , & deux 
Moines, quiportoient des Encenfoirs avec 
l’Hoftie , venoient enfuite, L’Image de Ia^ 
Vierge , portée fur les Epaules de quatre j 
Hommes , ornée de Fleurs , & environnée * 1 
de Bougies , fuivoit à la file. Le Pere Gai>, 
dien , accompagné d’une quarantaine de '• 
Prêtres , de Moines , & d’autres Ecclefiafti- 
ques marchoit après. Le Gouverneur , moi , 
le.Capitaine Courtney , nos autres Officiers , 
les principaux Habitatis du Lien , & les plus 
jeunes Prêtres , venoient enîuite , chacun 
avec une Bougie allumée à la main. La Cé- 
rémonie dura deux heures ou environ ; après 
• quoi , nous fumes fplendidement régalez 
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par les bons Peres ; & le Gouverneur nous 1 
traita le foir dans le Corps de Garde , par- 
ce que fon Logis étoit à crois Lieues d’ici. 
'Au relie , ceux qui formoient la Procelfion 
fe mirent à genoux à tous les Carrefours & 
aux Coins des Rues ; firent le tour du Cou- 
vent , d’où l’on étoit forti , 8 c fe profterne- 
rent devant l’Image de la Vierge. Mais ils 
n’ exigèrent autre chofe de nous que nôtre 
compagnie , avec la Mufique de nos deux 
Trompettes &c du Hautbois. 

Ce Bourg n’eft compole que d’une foixan- 
taine de Maifons balles, faites de boue , cou- 
vertes de feuilles du petit Palmier, & très- 
mal meublées. Les Habitans nous dirent à 
l’égard de ce dernier poinr , que leurs Mai- 
fons n’étoient pas mieux en ordre , parce que 
les François les avoient pillez ; mais il pour- 
roit bien être aulfi , qu’ils avoient caché leur 
Vaiflelle d’argent, & leurs meilleurs Effets , 
.dans l'incertitude , li nous étions Amis ou 
Ennemis. Quoi qu’il en foit , il y a deux 
Eglifes & un Monaftere de Francijcains , en 
affezbon état, mais fans aucune magnifi- 
cence. On y voit aulfi un Corps de Garde , 
où fe tiennent une vingtaine de soldats , 
commandez par le Gouverneur , un Lieu- 
tenant & un Enfeigne. Les Religieux avoient 
quelque peu de gros Bétail autour de leur 
Couvent , dont nous leur aurions acheté 
avec plaifir quelques Pièces , s’ils avoient 
voulu nous en vendre. 

« Nous vimes plufieurs fortes de Poilfon 
dans la Rade ; mais je ne parlerai que de 
quelques unes. Il y avoit , 1. des Goulus , 
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1.708. Poifion trop connu , pour m’arrêter ici à le 
décrire -, z. des Pilotes , qu’on nomme ainfï , 
parce qu’ils nagent devant les Goulus, & 
qu’ils leur indiquent la Proie , fans 'rifquer 
eux-mêmes d’en être devorez ; 3. des Re- 
mores , qui ont fur la tête une efpèce de fou- 
pape , longue d’environ deux pouces , & fi 
vilqueu'e , qu’ils fe colent par ce moïen aux 
Goulus, ou à toute autre forte de gros PoiA 
fon , avec tant de force , qu’il n’eft pas fa- 
cile de les en arracher ; 4. des Perroquets , 
dont le mufeau reffemble au bec del’Oifeau, 
qui porte ce nom; 5. des PoiHons qui fc 
tiennent entre les Rochers- , dont le goûteÆ 
excellent , & qui relfemblcnt beaucoup à nos 
Merlus ; 6 . des Potjfons argentez , , dont la 
chair effc épaifîe , & très-bonne. Enfin, il y 
en a de tant de fortes , qu’il me feroit im- 
polfible de les décrire. 

Le z8. Novembre. Hier après - midi nous 
quittâmes Angre de. Reys , & de retour à mon- 
VaifTeau , je trouvai que le grand Mât étoit 
appareillé , & qu’il n’y avoir plus rien à fai- 
re. Ce matin nous joignîmes la Ducbejfe 
mais comme il faifoit peu de Vent , & que 
d’ailleurs il n’écoit pas bon , nous retournâ- 
mes au Bourg , pour y prendre du Vin , & 
amener les' Principaux du Lieu à bord de nos 
Vaifleaux. Nous les y regalames le mieux 
qu’il nous fut polfible , Ils fe mirent de fi 
bonne humeur qu’après avoir bû quelques 
rafades , ils nous portèrent la fanté du Pape ; 
Nous leur rendimes bientôt la pareille , en 
■buvant à la fanté de l’Archevêque de Can- 
torberi , & du Chevalier Guillaume Pen ; A* 
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ctoient fi gais & trouvoicnt le Vin fi bon, 
qu’ils ne refuferent ni l’une ni l'autre. Nos 
deux VaifiTeaux firent un honète Préfcnt de 
Beurre & de Fromage au Gouverneur & aux 
Moines , non feulement pour rcconnoitrc 
les petits Préfens que nous en avions reçu 
nous-mêmes ; & leur magnifique Régal 
d’hier ; mais aufii pour les engager à prendre 
plus de foin des Lettres que nous leur re- 
mettions pour nos Proprietaires. Nous ccri- 
vimes à ceux-ci tout ce qui nous étoit arri- 
vé d’eflentiel depuis nôtre départ : Les Ca- 
pitaines Dover & Courtney y joignirent deux' 
Apoftilles , pour convaincre tous les Inté- 
refiez , que nous agirions de concert dans 
la pourfuite de nôtre long Voïage , & qu’on 
avoit tout fujet de fe louer de la prudence 
de nos Officiers. Bien nous valut auffi d’a- 
voir remédié à quelques mefures mal prifes , 
avant nôtre départ , qui nous cauferent d’a- 
bord de grands obftaclcs , & qui alloient à 
décourager nôtre moude ; parce que la mal- 
verfation des Officiers & la mésintelligen- 
ce qui fe glillc entr’eux , ne peuvent que 
ruiner les Deflcins les mieux concertez , &c 
çorrompre ou foulever les Equipages. 

Le 19. Novembre. Hier après-midi nous 
envoïames nôtre Gabarre au Bourg, pour 
y faire quelques nouvelles provifions- , fur 
tout de Vin , puis qu’il nous reftoit près de 
zooo Lieues à courir , fans efperance d’en 
retrouver , à moins que ce ne fût par un 
hafard extraordinaire. Le fou: le Vent frai- 
chit beaucoup , & il y eut de groffes Ondées 
de pluie , ce qui obligea le Gouverneur Si 
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708. ceux tjui raccompagnoient à palier la nuit 
fpr nos Vaifleaux. Ce marin nous les trans- 
portâmes à terre , &; nous les faluames avec 
de grands Cris de jpic , afin d’épargner no- 
tre Poudre, dont nous n’avions pas de reftc. 
Tous les Officiers , qui étoicnr Membres du. 
Confeil , fe rendirent cnfuite à bord de la 
Ducbejfe , où l’on examina l’avanture de 
l’ Indien tué , & nous protcftames contre Mr. 
Vanbrugh , qui en fut l’occaflon , de ce qu’à 
mon inlu, & fans mon Ordre , il avoit com- 
mandé à la PinafTe de ma Fregate de courir 
fur le Canot portugais. Bien perfuadé que - 
la bonne Difcipline étoit le ftul moïen de 
me foutenir , de conferver l’Autorité des 
Officiers , de réiiffir dans nos Entreprifes , & 
d'agir avec vigueur lors que l’occafion le de- 
manderoit , je priai L’Alfemblée de vouloir 
■ligner ce Proteft ,& de me donner un Cer- 
tificat , qui fervit à juftificr ma Conduite , 
•depuis que nous avions quitté les Iflcs Ca- 
naries -, ce qui me fut accordé lans j^einc. 
D’ailleurs il faloit remédier au plutôt a> des 
Innovations de cette nature , à l’égard du. 
Commandement , capables de renverfer les 
plus beaux Projets , & de ruiner les efperan- 
ces les mieux fondées. C’eft pour cela mê- 
me que je ne voulus pas différer de me 
plaindre en public de l’ignorance & de la 
témérité de certaines Perfonnes orguêil- 
leufes , qui hafardoient tout ce qui leur 
' yenoit dans l’efprit , à tort & à travers , 
de crainte quft le mal n’empirât & ne de- 
vînt fans remede. Quoi qu’il en foit , à la ? 
requête des Capitaines Dover , &. Courtney » 

. 
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& à la mienne, Le Confeil prit aujourd’hui 1708. 
les Refolutions fuivantes. 

„ Après avoir examiné tout ce qui s’eft: 

„ fait , depuis nôtre départ des Ifles Cana- 
„ ries , foit à l’égard de la punition des Cou- 
- j> pables , ou des mefures prifes pour venir 
,, mieux à bout de nôtre Voïage , Nous l’a- 
„ prouvons , & certifions en particulier , 

„ qu’il étoit abfolument nécelTaire de ven- 
„ dre ici quelques uns des Effets trouvez 
,, fur la Barque Efpagnole , que nous primes 
,, entre les Ifles Canaries , pour en acheter 
„ du Vin & du Brandevin , Sc mettre ainfi 
,, nos Gens , qui font affez mal habillez , en 
î, état de foutenir le froid , auquel nous fe- 
,, rons expofez , lors que nous viendrons à 
,, doubler le Cap Horn. D’ailleurs , nous 
» prions les Ecrivains de l’un & de l’autre 
„ VaifTeau de prendre un compte exaét de 
,, ce que lefdits Effets ont été vendus , ou 
,, de la maniéré dont on en a difpofé , & 

>y nous reconnoiflbns qu’on a fait toute la 
,, diligence poflible , foit ici ou à St. Vin- ' 

» cent. En foi dequoi , Nous avons figné 
,, cet Aéte à la Rade de l’Ifle Grande fur la 
,, Côte du Brefil , le ^9. Novembre 1708. 


Th o. Dover Préfident ,^00- 
des Rogers, Et Courtney , 
Guill. Dampier, E d. Cook , 
R o b. F R y e , Carl. Vanbrugh , 
Guill. Stratton , Guill; Bath, 
Ch. Pope , Je an Roger s, Jean 
Gonnily, Geo. Milbourne, 
Je an R A t L E T. 
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et. Ii faut noter „ Que ie 2 -6 de Novembre 
,, 1 708. un peu avant la pointe du jour , un 
„ Canot s’aprocha du V aideau le D ne , qui 
„ étoit à l’ancre fous l’Ifle Grande , fur la 
,, Cote du Brefil ; qu’on lui cria de s’arre- 
j, ter , & tomme il ne répondit point , on 
»> lui tira dellus ; qu’alors il prit la fuite , ôc 
5 , que le Capitaine ordonna qu’ôn tint la 
,, Chaloupe prête , pour lui donner la chaf- 
,, fe : Que Mr. Cctrlcton Vanbrugh , l’Ecri- 
„ vain dudit VailTeau , la fit mettre en Mer , 
„ fans l’ordre de fon Capitaine > & avant 
„ qu’aucun des Officiers Commandant 
„ pourfuivît ce Canot ; qu’il tira de loin- , 
j, ou fît tirer defîus plufîeurs coups de Mouf- 

n 55 quet j qu’en étant venu à portée, il com- 
j, manda qu’on fit une décharge fur les Per- 
3, fonnes qu’il y avoit ; que ce fut alors , à 
3 , ce que nous avons fujet de croire , que 
5 >.le Caporal tua Y Indien ; que ledit Mr. 
3, Vanbrugh prit enfuite le Canot , qu’il l’en- 
3 , voïa d’abord avec deux Hommes du Vaif- 
,, feau , le Duc , lé Caporal & un Moine-, 
„& qu’il revint après,- avec le refte du 
„ monde, dans la PinaiTe dudit Vaifîeau >: 
„ Que ce Moine , qui étoit le Maître de 
,, V Indien tué , nous informa qu’il avoit per- 
„ du la, valeur de 2-00 Livres /Sterling en- 
,, Or , qu’il avoit caché à terre , dans l’ef- 

perance de le fauver , 8 c dans la crainte 
3, que nous étions François s mais qu’il ne 
„ l’avoit pû retrouver , quoi qu’il ne crût 
3, pas qu’aucun de nos Gens l’eût pris. Tout 
yx cela pcfé , & eu égard aux dommages qui, 
3, pourrQient,s’enfuivrej à i’ocwfion de Y In-, 
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3rr dien tué , & de l’Or que le Moine dit a- 
,, voir perdu , Nous, les Commandans & 
*„ Officiers des Vai fléaux , le Duc 8 c la Du- 
,, chejfe , qui vont de conférve , proteftons , 
,, pour nous-mêmes & nos Equipages , con- 
„ tre l’Adion imprudente dudit Mr. Carlc- 
,, ton Vanbrugh-, en ce qu’il n’a pas attendu , 
„ pour agir , les Ordres du Capieainc de. 
,, Ion Vaifléau , & qu’il a outrepafle les. 
,, fondions de fa Charge. En foi de quoi 
j# nous avons ligné cet Ade , le de No-- 
„ ’vembre 1708* 

T h o. D o v e R-, Prélïdent , W o o- 
des Rogers, Et. Courtney , 
Guill. Dampxer, Ed. Cook , 
Rob. Frye,Ch. P«pe; Guill. 

S t r a t t o n ; Guill. Bath , Jean 
Rogers , T h o. Glendall, 
Jean Connely , Geo. Milbourne 
Jean Ballet. 

Le 30. Le Vent continua toûjours oppo- 
fé à nôtre route , & le foir on tint une Af- 
femblée de quelques Membres du Confcil. 
a bord de la Duchef[e , où il' fut refolu ce qui 
fuit. 

„ Nous ibufignez* Officiers des Vailîeaux- 
» le Duc & la Duchejje , établis Membres du 
» Confeil , par les Proprietaires jugeons 
„ qu’il eft d’une abfolue néceffité , pour le 
» bien dé nôtre Voïage , de transférer. Mr. 
5, Cctrleton Vanbrugh du Vài fléau, le Duc fur 
« la Pregate là, Ducbeffe , pour-- y fervir en 
», qualité. d’EaiYaia de mettre .Mr. GuU- 
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708. „ latime Bath à fa .place. C efl: la notre opi- 
,, nion Sc le defir de nos cœurs. En foi de 
„ quoi , nous avons (igné cet Aéle dans le 
„ Port de l’Ifte Grande , fur la. Côte du Brefltl, 
,,.le 30. Novembre 1708. 

T h O.- D o y e r , Préffdent ,Woo- 
DES Ro GEKT, Et. CoURTNEY, 
Gui le. Dam pie Rj Ed. Cook, 
Rob. Frye, Ch. Pope, Tho. 
G l en dali, Jean Bridge. 

*. 

Ce matin fur les dix heures nous levâmes 
l’Ancre, pour fortir de l’autre côté de Grande , 
qui me parut la plus ifluë , quoique l’une & 
l’autre foit fort large , bonne & fans aucun 
danger. Nous mimes le Cap à l’Eft-Sud-Eft 
par un Vent de Nord-Eft , & au bout de deux 
heures il nous falut mouiller de nouveau , 
parce que le Calme furvint , &. qu’il fe trou- • 
va un Courant qui nous étoit oppofé. 

I 

J o u R n A L de ce qui fe pajfa dans- 
le zJM ois de Décembre. Defcription de 
VIfle Grande. Du Brefil en general , 
& de la maniéré dont les Hollandois 
le perdirent. De la Riviere, des Ama- 
zones ; de celle de la Plata , & des 
Villes fi tuées fur fes bords. Du fleu- 
ve. Oronoco. Des Ifles de Falldand. 

■>.T' E !• Décembre.. Hier à deux heures après-- 
JUmidi. nou? levâmes l’Ançje à. la fayeur 
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à’ une Brife du Nord Eft ; niais à cinq heu- 1 
res , le Vent accompagné de pluie , fraîchir 
au Sud-Sud-Oueft , avec tant de violence , 
que nous fumes obligez de rebrouder che- 
min , & de moiiiller lous l’Ifle Grande , à. 
quatorze BralTes d’eau. Il plut fort &: ferme 
toute la nuit , mais fur le matin il y avoir 
peu de Vent. A dix heures ou environ nous 
remîmes à la voile , & nous- gouvernâmes 
au Sud-Oued. A midi le Calme revint & 
nous donnâmes fonds. Un peu avant que 
de jetter l’Ancre , nous découvrîmes un pe- 
tit Vaideau tout auprès du rivage , vers l’Ex- 
trémité Occidentale de l’Ifle Grande. J’y 
envoïai ma Chaloupe , &. il fe trouva 
que c’étoit le même Brigantin ,-que nous 
avions vu, il y avoit fix jours, & dont le 
Maître m’avoit fait un Préfent de Sucre. Je 
lui donnai une Horloge de demi heure -, . & 
quelques autres bagatelles de peu de valeur , 
dont il me témoigna beaucoup.' de rccon- 
noi dance. 

Le i. Décembre. J’écrivis une longue Let- 
tres à nos Proprietaires, fîgnée par les Capitai- 
nes Dover & Courtney.Sc je la donnai au Maî- 
tre de ce Brigantin, qui me promit de l’envoïer 
en Portugal , dès Ja première occafion qu’il 
trouveroit s de -forte que ce fut la quatrième 
voie dont je me fervis pour leur écrire. Ce 
matin à dix heures nous fîmes voiles , & a- 
près que nos Chaloupes nous eurent touez 
jufques à midi , nous jettames l’Ancre au 
Sud de l’Ide Grande ... 

Le 3 , Hier après-midi nous partîmes a 
Sa faveur, d’un Vent frais . de. l’Eft^quart au 

Nord- 
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1708. Nord-Eft. A fix heures du foir , la Pointa 
Sud Oueft de Grande étoit à nôtre Oueft- 
Nord-Oueft , à cinq Lieues de diftanee. La 
petite Ifle de trois Collines , qui eft au-delà 
de Grande , & qu'on voit de l'un & de l’autre 
côté , aux deux Entrées de celle-ci , étoit au 
Nord-Eft { Nord , à cinq Lieues de nouse 
& la Pointe la plus Occidentale du Continent 
étoit à l’Oueft-quart-au-Sud-Oueft , à neuf 
Lieues , d'où nous prîmes nôtre partance 
pour rifle de Juan Fernandez ,. Durant le 
refte de ces 14. heures , nous eûmes un beau 
Frais de l’Eft-quart-au-NordrEft à l'Eft- 
Sud-Eft.. 

Outre lés Obfervations faites ci-dcflus , 
lors que nous paflames du Cap Fno à Gran- 
de , je remarquerai ici , qu’à 13. Lieues ou 
environ à l’Eft de cette Ifle , il y a un Ro- 
cher haut & rond, qui nous parut être à une 
bonne Lieue en* deçà du. rivage ; que Pi ata- 
rieur du Pàïs eft Montagneux , & l’on nous 
dit que c’étoit l’Entrée de Rio Janeiro : qu’ar- 
rivez enfuite à l’Oucft,nous aperçûmes une 
Baye fablonneufe , qui avoir 3. Lieues ou 
environ d’enfoncemens dont la terre du 
milieu étoit bafle & couverte de fable, quoi 
qu’elle fût élevée de part & d’autre jufques 
aux Pointes. Après cette Baye, nous en dé- 
couvrîmes une autre , qui n’étoit pas- fl pro- 
fonde , mais qui étoit pour le moins le dou- 
ble plus large. Sa Pointe la plus Occidenta- 
le eft d’une hauteur médiocre & couverte 
d’Arbres ; elle faifoit la plus Orientale à. 
nôtre égard, lors que nous entrâmes au Port 
de l’Iflc Grande > d’où. elle, court Oueft. SC: 

Nordi 
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Nord cnvircsn 4. Lieues. Entre cette Baye 170.&.. 
8c le Cap.. Frio , il n’y en a pas aucune à 
l’Eft qui reflemble à celle de Rio Janeiro. 

C’eft une Marque certaine , pour ne pas 
manquer Grande i_ce qui pourroir arriver 
facilement à ceux qui ne connoiflbat pas ce 
parage j puis qu’on trouve prefque tou- 
jours la même Latitude , 40. Lieues de fui- 
te , dans l’enceinte du Cap Frio mais l’Ifle 
Grande eft fituée près de deux Pointes de 
Compas plus au Sud , lors qu’on y arrive _ 
de l’Eft , qu’aucune autre Terre qu’il y ait 
entre cette Baye 8c le Cap Frio. Nous ne 
tînmes pas un compte fort^exaél du fillagc 
de nôtre Vaifleau depuis ce Cap , à eau- 
fe du tems variable ; mais le Maître For *. 
tugais , que nous avions à Bord , me dit 
qu’il n’y avoit pas moins de 34. Lieues , 

Nous allâmes toujours la fonde à la main , 
depuis une Lieue jufques à dix du riva- " 
ge , 8c nous eûmes , par degrez > depuis 2.0. 
jufques à 50. Bcafles d’eau , un fond de va- 
fè molle , entremêlé de fable de couleur 
bleuâtre ; mais à la hauteur de Grande , le- 
fond étoit plus dur , mêlé de petites pierres 
8c de fable rouge.. La terre, court ici Oueft 
au plus près. 

L’Ifle Grande eft haute 8c remarquable, 
avec une petite Entailleure, 8c une Pointe , 
facile à découvrir par un tems clair , qui 
s’élève fur un des cotez , au milieu de la, 
terre la plus haute. Nous avons déjà dit 
qu’on voit au Sud une petite Ifle , en forme 
de trois Monticules , dont celle qui eft la 
plus près de Grande eft la moindre. Elle 

nous. 
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3708.. nous parut Tous la même figure, lors que 
nous entrâmes dans ce Port , 3c que nous- 
en forcîmes. Le Rocher blanc & rond , 
dont je viens auffi de parler , eft fur la gau- 
che lors qu’on arrive à Grande , entre cette 
Ifle & le Continent. Sur la. droite il y a 
quantité d’Iflcs-., & le continent même ne 
paroît autre chofe,à moins quon n’en foie 
fort prés. Quand on veut aller aux Anfes. 
habitées , qui font du même coté , le meil- 
leur eft de prendre un Pilote , qui vous con- 
duife à celle où l’on fait aiguade fur l’Ifie 
Grande , ou d’envoïcr une Chaloupe à l’Aa- 
fc d’eau douce qui eft autour de ia Pointe 
intérieure la plus Occidentale de cette Iflc , . 
& qui a près d’une Lieue d’enfoncement. 
Le paflage eft entre de- petites Ifles , mais il. 
eft a(Tez large & fans aucun danger. C’eft la 
fécondé AiTe qu’on trouve, fous la première 
Montagne ronde &: haute-,, derrière la pre- 
mière Pointe qu’on voit lors qu’on eft entre 
les deux Ifles. C’eft auffi là même Anfc où 
nous fîmes de l’eau , & où nous allâmes 
fans rencontrer aucune Baffe. Il y en a deux 
autres fort bonnes , avec quelques Bas-Fonds 
entr’elles. Dans nôtre pafTage , nous eûmes 
toujours la Sonde à la main , & il n’arriva 
Çrefque jamais que nous euffions au déf- 
ions de dix Braffés d’eau ; mais le tems nous 
manqua pour examiner & fonder lerefte des 
Anfes. La Ville eft fituée au Nord-Eft , à 
3. Lieues ou environ de celle où nous rem- 
plîmes nos Barriques d’eau. L’ïfle Grande 
peut avoir 9 Lieues de long. Tout ce qu’on 
fin, voit près du rivage eft couvert de Forêts 

épaif 
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«•pailles. Il y a quantité de Singes Sc d’an- 
cres Bêtes fâuvages , de Bois de charpente 
& pour le chaufage , d’excellente Eau , d’û- 
ranges , de Citrons , de Guavas , de Maïz , 
de Bananes , de Plantains & de Pommes de 
Pin. Nous achetâmes à la Ville du Rum , 
du Sucre , du Tabac , qui nous coûtoit fore 
cher > quoi qu’il ne fût pas trop agréable au 
goût , de la Volaille & des Cochons qui font 
ici alfez rares. Le Bœuf & le Mouton y 
font à bon marché ; mais il n’y en a pas 
beaucoup. On y mange , de même qu’aux 
Indes Occidentales , de la-, * Gajfave , au lieu *Voïcz le 
de Pain, & c’eft pour cela qu’on apelle cette C 

Racine Farina-. de Pan, D'ailleurs , on ny eft 
trouve aucune forte d’Herbes pour la Sala- joint au 
de. Nous eûmes un tems à. fouhait > pen- Tot î IC 
d'ant le fejour que nous fîmes ici s mais la ^ cC ul 
chaleur étoit excelïive , parce que le Soleil Dam p; tr> 
nous donnoit à plomb fur la tête : Les.iM5f.de 
Vents , qui étoient foibles & variables l’Edit, de 

foufloient d’ordinaire entre le Nord & VeiIve 
,, rn T Marrct,}. 

LLyi. ^ ' ^Amfler- 

Nous congédiâmes ioiun Portugais , qui da>» 171:. 
s’apelloit Emanuel de Santo > & nous en pri- v 
mes un autre à fa place , nommé. Emanuel 
Gonfalves. 

Au relie , j’avois à Bord là Relation du 
Brefil , écrite per Nieuwebof , & après tou- 
tes mes recherches & mes obfervations , je 
trouvai qu’il n’en difoit rien qui ne fût très- 
conforme à la vérité , fur tout. à l’égard du 
Serpent monftrueux , nommé Liboya , ou 
Mangeur de Chevreuils. Je ne pouvois pas 
croire ce qu’il en raporte , jufqu’à ce que 
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3708. le Gouverneur Portugais' m’eut 'affûté qui T 
y en a quelques-uns de 30. piez de long , de 
la grodeur d'un petit Tonneau , 8c qui ava- 
lent un Chevreuil tout entier. On nous dit 
même qu’un peu avant nôtre arrivée ici , on 
y en avoir tué un de cette efpcce. Les Tigres 
y fourmillent ; mais ils ne font pas li car- 
nafliers que ceux des Indes. 

Tout le monde fait qu’on tire du Brefil 
du Bois rouge , du Sucre, de l’Or , duTa- 
bac , en corde & en poudre, de l’Huile de 
Baleine , 8c plulieurs fortes de Drogues; 
Les portugais y bâtilTent les meilleurs Vaif- 
feaux qu’ils aient , 6c le Pais cit a prefent. 
fort peuplé. Les Naturels font Guerriers , 
fur tout ceux qui demeurent dans le voifi- 
nage des Mines d’Or , ôc dont la plupart 
font Nègres ou Mulâtres. Il n’y a même 
que quatre ans qu’ils ne vouloient foufrir 
aucun Gouvernement , quoi qu’ils y foient 
aujourd’hui fournis. Quelques perfonnes. 
dignes de foi me dirent que les Mines y 
augmentent de jour en jour , 6c qu’on en 
tire l’Or plus facilement que de toutes celles 
des autres Pais. 

Le Brefil fut découvert en l’année iyoo. 
par le fameux Americ Ve fine e , qui le nom- 
ma Santa Cruz mais les Portugais lui don- 
nerent enfuite lé premier nom , à caufe du 
bois de Brefil , qui y croît. Il eft fitué fous 
la Zone torride ; 8c s’étend' depuis la Ligne 
jufques au z8. degré de Latitude Méridio-, 
nale. Je ne faurois déterminer fon étendue 
de l’Eft à l’Oueft , parce qu’elle eft incer- 
taine;. Les Portugais le divifent en quator- 
ze. 
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ite Capitainics , dont les Hollandois en oc- 1708, 
cuperent lîx environ l’an 1637. La Paix 
qui vint enl'uitc les en rendit tranquilles 
Poffeffeurs , & l’on nomma ces Quartiers 
le Brefil Hollandois , qui s’étendoit environ 
1 80. Lieues du Nord au Sud. Il eft fi rare 
de voir que cette Nation perde Tes Conquê- 
tes ; qu’on fera peut-être bien-aife que je 
raporte ici , en peu de mots, de quelle ma- 
niéré cette riche Proie lui échapa. En 1643. 

Les affaires y prirent un mauvais tour , fur 
ce que les Magafins de la Compagnie des 
Indes Occidentales le trouvèrent épuifez, 
par les Expéditions qu’elle fit contre Ango- 
la > & autres Places , & qu’elle ne reçut 
point les fecours qui lui venoient toutes les 
années de Hollande. Là-dcffus , le grand 
Confeil , qui fc tenoit à Récif > Capitale 
de cette Partie du Brefil , fut obligé de le- 
ver les Dettes de la Compagnie , pour $’cn 
fervir à païer les Garni fons , & les Officiers 
Civils. Les Portugais , qui fe trouvoient au 
nombre de ces Débiteurs , empruntèrent de 
l’argent à 3.011 4. pour Cent d’intérêt par 
Mois ; ce qui les redurfit bientôt à la der- 
nière mendicité ; quoi qu’ils ne s’en mifiènt 
pas fort en peine , dans l’efperance que les - 
Fiotcs , qu’ils attendoient du Portugal , les 
délivreroient tout d’un coup de leurs 
Créanciers. D’ailleurs , il y eut une gran- 
de mortalité entre leurs Nègres , qu’ils 
achctoient de la Compagnie Hollandoife , 
à 300. Pièces de huit par tête. Cet acci- 
dent , qui acheva de les ruiner , joint à la 
haine qu’ils avoieut pour la Religion des 
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Ï708. Hollandais , les fie refoudre d’en venir à une 
Révolte generale. 

Les Etats des Provinces Unies , qui c- 
toient alors engagez dans une Guerre avefc 
l’E/pagne , rapcllerent le Prince Maurice 
Gouverneur du Brefil Hollandois , au plus 
fort de toutes ces menées. Les Hollandois 
en reçurent divers avis , & un détail des 
Commiflions envolées de Portugal , où l’on 
prétendoit que ce Soulèvement devoit le 
faire pour l’honneur de Dieu , la propaga- 
tion de la Foi Catholique & Romaine , le 
fervice du Roi , & la Liberté publique. Ils 
s’en plaignirent au Gouvernement Portu- 
gais du Brejil , qui les ailùra , qu’il vouloit 
toujours cultiver une bonne correfpondan- 
ce avec eux > fuivant les Ordres du Roi fon 
"Maître , & qui en écrivit fur le même pié 
au Confeil Hollandois , fans pourtant dilcon- 
tinufcr fes Intrigues fccrcttes , jufqu’à ce 
qu’enfin la Mine éclata. Là - deltus , les 
Hollandois renouvellerent leurs plaintes à 
ce même Gouvernement , qui répondit qu’il 
n’avoit aucune parta ces émotions, & qui 
ne laifia pas de les attaquer à force ouver- 
te en 164 5 , fous prétexte d’abord d’étoufer 
la révolté des Portugais dans les Provinces 
Hollandoifes . comme il y étoit engagé par le 
Traité de Paix fait entr’eux. Mais ceux - ci 
ne les eurent pas plutôt envahies , qu’ils 
'taxèrent les Hollandois d’avoir tué de fang 
froid un nombre infini de Portugais , & qu’ils 
poufierent la. guerre jufqu’à l’année 1660. 
Ce fut alors que les premiers fe virent for- 
cez à quitrer le Brefil aux Conditions fui- 

van- 
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•vantes : „ Que la Couronne de Portugal , 
,, païeroit. aux Etats Généraux huit cent 
„ mille Pièces de huit , en argent ou en Ef- 
„ fets s que les Places prifes de part & 
■j) d’autre dans les Indes Orientales , refte- 
„ roient entre les mains de ceux qui les pof- 
„ fedoient ; & que les Hollandais auroient 
y, un Commerce libre en Portugal de mê- 
„ me qu’à Tes Plantations en Afrique & au 

Brefil , fans païer plus de Dokannc que les 
jj Portugais. Il y eut enfuite de nouveaux 
Traitez , & le Portugal jouit de ce beau 
Païs , fans que les Hoüandois y puiflent né- 
gocier. Exclufion , qui dédommagé les 
Portugais , à ce qu’ils s’imaginent eux-mê- 
mes , de la perte de leurs vaftes Conquê- 
tes dans les Indes Orientales , d’où la Com- 
pagnie Hollandoife les chafia , quoi qu’ils n’y 
aient aujourd’hui que très-peu de Négoce , 
après en avoir été les feuls Maîtres plus d’un 
Siecle entier. 

Pour revenir aux Caufes qui facilitèrent 
le rétabliflement des Portugais dans le Bre- 
fil , voici en peu de mots celles que Nieu- 
vvehof en allègue, i. „ Les Hollandois n’eu- 
„ rent aucun foin de munir leurs Colonies 
jj d’un nombre fufifant de ceux de leur Na- 
j, tion , ni d’avoir de fortes Garniions dans 
», les Places, a. Ils laifierent aux Portugais 
,, la joüilTance de leurs Moulins à Sucre 8 c 
„ de leurs Plantages , ce qui empêcha les 
..jj Hollandois de fe rendre les Maîtres d’une 
„ bonne partie du plat Païs. 3. Ils vendi- 
„ rent fi cher , & mirent de fi gros impôts 
v fur ces Moulins &c ce s Plantages , qui leur 

„ étoient 
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08. >, étoicnt échus par voie de Confilcationy,- 
„ ou autrement , que ceux de .leur propre 
j, Nation ne voulurent pas en aquerir à ce 
,, prix-là. 4. Les Etats de Hollande , au lieu 
,, de renforcer les Garnifons du Brejil , fui- 
„ vaut l’avis du Prince Maurice , les redui- 
„ firent plus bas , malgré toutes les remon- 
j, tranccs de la Compagnie : Uniquement 
• ,j, occupez à poufier leurs Conquêtes dans 
„ les Indes Orientales , ils fembloient être 
,, bien aifes d’abandonner le Breftl , qui 

eft aujourd'hui fort peuplé , & ou les For- ■ 
j, tugai* envoient toutes les années bon 
,, nombre de gros Vaifieaux , qui en rapor- 
,, tent des richdîcs immenfes en Or , ou en 
,, Manufactures; du Pais. 

Pendant que le Prince Maurice y ëtoit , 
les Hollandoïs y équipèrent quelques Vaifi- 
' féaux pour aller au Chili , outils arrivèrent^; 
'heureufement. Mais trop foibles , pour’^4 
s’oppolcr aux Espagnols , qui n’avoient pas /t 
encore fubjugué ces indiens & s’y établir 
d’une maniéré à pouvoir gagner les Natu- 
tels du Pais , ils fe virent obligez de retour- 
ner , fans avoir rien fait i quoi qu’on aù- 
roit pu les foûtenir , fi l’on eût sû profiter 
de l’occafion , & les mettre en étatdefra- 
per leur coup. 

Au relie les Brafiliens , à ce que mon 
Auteur Niewwehof en a écrit , & qui s’ac- 
corde fort julte avec ce que j’en ai obler- 
vc moi-même , font divifez en plufieurs Na- 
tions , & parlent differentes Langues. Ils 
font en général d’une taille médiocre & 
bien prife, & leurs femmes ne font pas lai- 
des 
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des. Leur cuir n’eft: pas noir quand ils 170S. 
nailTenc ; mais il le devient par l’ardeur du 
Soleil. Ils ont les yeux noirs, les cheveux 
noirs , courts & friiez , & on leur aplatit le 
nez dans l’enfance. Ils paroiflent faits de 
bonne heure , quoi qu’ils arrivent d’ordi- 
naire à un âge fort avancé , fans avoir ef- 
fuïé de longues maladies. Il y a meme des 
Européens -, qui vivent ici plus d’un Siecle j 
ce que l’on attribue à la bonté du Climat. 

Ils nourrifTent une haine mortelle contre les 
Portugais , qui en ont fait périr des mil- 
lions ; mais ils marquoient allez d’amitié 
aux Hoüandois , parce que ceux - ci les trai- 
toient avec douceur. Les Brajiliens , qui 
demeurent dans le voifinage des Europe ans . 
portent des Chemifes de toile de fil ou de 
Coton , & les principaux même d’entr’eux 
afeétent de s’habiller comme nous. Pour 
les autres , qui fe tiennent fort avant dans 
les terres , la plupart vont tout-nuds , & ils 
ne couvrent leur nudité qu'avec des feuil- 
les » ou de l’herbe , qu'ils attachent à ua 
cordon qui pafle autour de leurs reins. 

On peut dire auifi que les Hommes font 
plus modeftes que les Femmes. Leurs Lo- 
ges ne font qu’un Enclos de Pieux , qu’ils 
couvrent de feuilles de Palmier. Les Ca- 
lebaccs. leur fervent de Plats , d’Aflictes 8 c ■ 
de Coupes. Des Branles , faits de Coton 
& tifius en réfeau , font les principaux de 
leurs Meubles; ils les attachent à des Pieux , 
dans leurs Hutes , ou à des Arbres lors 
qu’ils voïagent , & c’eft là où ils dormeur. 

Les Femmes fuivenc leurs Maris à la Guer- > 

E rc. 
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3708. re , & tout autre part i elles portent leur 
bagage 3 fur la tête , dans une Corbeille , 
avec un Enfant fur le dos > envelopé d’un 
morceau de toile de Coton , un Perroquet 
ou un Singe à l’une des mains , & de l’au- 
tre elles mènent un Chien à la leflfe ; pen- 
dant que le fainéant <ie Mari ne porte que 
fes armes ; c’eft-à-dire , des Arcs , des Flè- 
ches , des Dards , ou un gros Bâton. Ils 
ne favent point du tout d’ Arithmétique j 
mais ils comptent les années par une Châ- 
taigne , qu’ils mettent à quartier > durant 
la} Saifon de ce Fruit. Ceux qui habitent 
l’inferieur du Pais n’ont prefque aucune 
idée de Religion 5 quoi qu’ils aient une for- 
te de Prêtres , ou plutôt de Magiciens , qui 
fe vantent de prédire l’avenir , & qu’ils re- 
connoiflent un Etre fuprême ; mais les uns 
s’imaginent que c’ert le Tonnerre , & d’au- 
tres , la petite Ourfe , ou quelque autre 
Conftellation. Ils croient d’ailleurs , qu’a- 
près la Mort , leurs Ames font traniplan- 
tées dans les Corps des Diables , ou qu’el- 
les jouïflcnt de toute forte de plailîrs dans 
une efpèce de Champs Elyfées , au delà 
des Montagnes , s’ils ont tué & mangé bon 
nombre de leurs Ennemis ; & que ceux qui , 
durant leur vie , n’ont rien fait de.conüde- 
rable , feront tourmentez par les Démons. 
Ils craignent beaucoup les Speélres , & 
l’Apparition des Efprits , qu’ils tâchent de 
fe rendre propices par des ofrandes. Quel- 
ques uns d’entr’eux font fort adonnez à la 
Magie , pour fe vanger de leurs Ennemis ; 
& il y en a d’autres qui prétendent guérir 

ceux 
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•ceux qui font enforcelez. Il n’éft pas aiféi7&8. 
de les convertir , quoique les Minières 
Plollandois y réiiffifîbicnt, mieux » que les 
Portugais leurs Antagoniftes. Les Braji- 
liennes font trcs-fertiles , & accouchent fi 
facilement-, quelles fe retirent toutes feu- 
les dans les Bois , où après s’être délivrées , 
clics fe lavent avec leur Enfant , & retour- 
nent chez elles ; pendant que les Maris fe 
tiennent au Lit 14. heures de fuite , & 
qu’on les traite comme s’ils avoient efTuïé 
toute la fatigue. 

Les * Tapoyars , qui habitent à l’Oueft 
dans l’interieur du Pais , font les plus bar- Tt?°u~ 
bares de tous. Ils ont aufïi la taille plus/ w * 
avantageufe , & plus de force , que les au- 
tres , & même que la plupart de? Européens. 

Ils fichent de petits morceaux de bois à 
travers leurs joues & la lèvre inferieure -, 
ils font Anthropophages , & ils empoifoo- 
nent leurs Dards & leurs Flèches. Ils fc 
tranfplantcnt , tantôt d’un côté , tantôt de 
l’autre , fuivant les différentes Saifons de 
l’année , & ils ne vivent que de la Pèche ou 
de la Chafle. Leurs Rois & les Principaux 
d’entr’eux ne fe diftinguent que par la ma- 
niéré dont ils fc rafent le fomroet de la 
tête , & par la longueur de leurs Ongles. 

Les Prêtres leur font croire que les Diables 
leur apparoifTent fous la forme d’Infeétes > 

& ils célèbrent de nuit leur culte diaboli- 

3 ue , pendant lequel les Femmes pouffent 
es hurlemens afreux , & c’cfl: en cela que 
confifte leur principale Dévotion. Ils per- 
metent la Polygamie , mais ils puniflent 

E ij l’A- 
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1708. l'Adultere de mort. Quand les Filles font 
nubiles , Sc qu’il n’y a Perfonne qui leur 
faffe la Cour , les Meres les vont ofrir à 
leurs Princes ^ qui couchent avec elles ; & 
cela eft regardé comme un grand honneur. 
Au refte , les Hollandois avoient civi'lifé 
quelques uns de ces Tapoyars , qui leur é- 
toient fort utiles , quoi qu’ils fuflent tou- 
jours fournis à leurs propres Rois. 

Description de la Riviere des Amazones. 

Le Fleuve des Amazones , qui borne le 
Brefîl au Nord , prend fa fource dans les 
Montagnes du Pérou , à ce que difent la 
plupart des Géographes. On veut d’ailleurs 
qu’il foit forme par la jonéfion de deux 
Rivières , dont l’une commence fous le 9. 
degré de Latitude Méridionale , & l’autre 
à peu près fous le 15. Les Sanfons nom- 
ment celle ci Xauxa , ou Maragnon } qui 
communique fon Nom à la première. Quoi 
qu’il en foit , ce qu’on dit de cette Nation 
de Femmes guerrières , qu’on apelle Ama- 
zones j qui n’ont qu’une Reine à leur tête , 
qui ne foufrent point d’Hommes chez el- 
les , ou qui n’en reçoivent de leur voifina- 
ge qu’en certains tems , qui gardent les 
Filles dont elles accouchent , & renvoient 
J les Garçons , n’eft qu’une Fable tirée des 
Grecs. Mais la véritable caufe de ce Nom 
eft’ venue , de ce que les Efpagnols, qui dé- 
couvrirent les premiers ce Pais > étonnez 
de voir , le long de ce Fleuve , quantité de 
Femmes qui fe batoient auflî courageufe- 
ment que les Hommes , crurent , fur le rc- 
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cit que leur en faifoient les Naturels du 1708. 
Pais , dans la feule viië de les éfraïer , qu’il 
y avoit une terrible Nation de ces Femmes 
barbares s quoi qu’il foit ordinaire aux Bra- 
filiennes de fuivre leurs Maris à la Guerre , 
de les animer au Combat , & de partager 
avec eux leur bonne ou leur mauvaife Fortu- 
ne , comme cela le pratiquoit autrefois dans 
les Gaules , en Allemagne , & dans nôtre Ifle. 

Pour ce qui regarde le cours du Fleuve 
des Amazones * les Sanfons en ont publié 
une Carte > drelfée fur les découvertes de 
Texeira , qui l’avoit monté & defeendu , à 
diverfes reprifes , en 1637 , 1638 , & 1639. 

Cet Auteur nous dit , qu’il prend fa four- 
ce au pié d’une Chaîne de Montagnes , 
nommée Cordelera , environ 8 ou 10 Lieues 
àl’Eftde §}uito dans le Pérou ; qu’il court 
d’abord de l’Oueft à l’Eft ; qu’enfuite il 
tourne au Sud , & qu’après bien des fer- 
pentemens , il court de nouveau à l’Eft , 

, jufqua ce qu’il fe décharge dans la Mer 
Atlantique. Sa fource & fon Embouchure 
font prcfque fous la Ligne , & le fort de 
fon Courant eft fous le 4 & le 5 deg. de 
Latit. Méridionale. Les Rivières , qui le 
joignent au Nord , ont leur fource à un ou 
.< deux degrez de Latit. Septentrionale ; & 
celles qui s’y jettent au Sud , la prenent , 
les unes fous le 10. les autres fous le 15, 

& d’autres enfin fous le zi deg. de Latit. 
Méridionale. Son Lit , depuis Junta de los 
Reycs , à 60 deg. ou environ de fa fource , 
jufqu’à ce qu’il eft joint par le Maragnon , 
peut avoir une ou deux Lieues de large. 
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3708. Enfiiite il en a 3 ou 4. & il s'élargit à me- 
fure qu’il aproche de l’ Océan Atlantique , où 
Ton Embouchure eft de 50 ou 60 Lieues , 
entre le Cap Nort fur la Côte de Guaiana , 
& le Cap Zaparara fur celle du Brefil. Sa 
profondeur , depuis Junta de los Reyes juf- 
ques au Mzrzgnon , eft de f à 10 brafles 
d’eau ; d’ici à Rio Nero , de 11 à to ; & de- 
ce dernier Fleuve jufques à la Mer , de 30 
à jo. & quelquefois même beaucoup au 
delà. L’eau eft toujours bien profonde le 
longdefes bords, qui ne font couverts de 
fable que dans le voifinage de la Mer. La- 
pente qu’il a de l’Oueft à l’Eft , en rend la 
defeente très-facile -, & les Vents d’Eft , qui' 
régnent prefque tout le jour , aident auflï £ 
le remonter fans peine. De fa fôurce à fon 
embouchure il y a 8 ou 900 Lieues en ligne 
droite , mais à fuivre les détours , il y en 
peut avoir 1 zoo. Quelques uns même pré- 
tendent qu’il y en 117 6, 8c d’autres 1800. 
mais a'ors ils le font venir du Lac Laur'- 
cocba , prés de Guanuco , dans le Pérou , à 
10 deg. ou environ de Latitude. Les Au- 
teurs ne conviennent pas entr’eux , fi cette 
Riviere eft plus ou moins grande que celle 
de la Plata , & je ne faurois en décider 
moi-meme. Quoi qu’il en foit , celles qui 
s’y rendent , fur la droite & fur la gauche , 
courent depuis xoo jufques à 600 Lieues en 
long , 8c leurs bords font habitez par un 
nombre infini de gens de differentes Na- 
tions, qui ne font pas fi barbares que les 
j Brafiliens , ni fi polis que les Naturels du 
Pertu. Ils vivent fur tout de Poiflon , de 
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Fruits , de Maïz & de Racines ; ils {ont tous 17,08. 
Idolâtres*, mais ils ont il peu de refpeét pour 
leurs Idoles , qu’ils ne leur rendent jamais 
un Culte public , à moins qu’ils n’aillent à 
quelque Expédition. . 

Texeira & ceux qui voïageoient avec lui 
difent que la plupart de ces Pais jouïflent 
d’un air temperé, quoiqu’ils foie nt au mi- 
lieu de la Zone torride. Il y a grande ap- 
parence que cela vient de la multitude des 
Rivières qui les arrofent , & de leurs Inon- 
dations annuelles qui les rendent fertiles , 
de même que le Nil cngraifTc Y Egypt e y o\j des 
Vents d’Eft qui fouflent la plupart du tems , 
ou de l’égalité qu’il y a entre la longueur 
des Jours & celle des Nuits, & du nombre 
infini des Bois qu’on y trouve. Les Arbres 
y font verdoïans toute l’année, aufli bien 
que les Campagnes enrichies de Fleurs j & 
la bonté de l’Air fait qu’on n’y cft pas fi 
expofé aux Serpcns , ou à d’autres Infeétes 
venimeux , comme au Brcfil & au Pérou . 

II y a dans les Forêts quantité de Miel ex- 
quis , & fort fain , de Bêtes fauves , & du 
Bois propre à bâtir les plus gros Vaifieaux. 

On y voit des Arbres , qui ont cinq ou fix 
brades de circonférence , des Ebenes , du 
Brejîl , des Cocotiers , du Tabaç , des Ca- 
nes à Sucre , des Cotonicrs , du Rocon , qui 
fert à teindre en Ecarlate , du Baume ex- 
cellent pour toute forte de blefliires , outre 
l’Or & l’Argent qu’on trouve dans les Mi- 
nes & le fable des Rivières. Les Fruits , le 
Grain & les Racines y font , non feulement 
en plus grande abondance , mais d’un meil- 
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708. leur goût , qu’aucune autre part de Y Ameri» 
que. Les Lacs & les Rivières y abondent 
en toute' forte de Poiifons , & l’on y voit 
paître les Vaches Marines fur leurs bords. 
On y mange aufli des plus grofTes Tortues , 
qui font très-délicates. 

Scinfon , & ceux qui ont écrit de ce Pais » 
nous difcnt qu’il y a 150 Nations , le long 
du Fleuve des Amazones , ou des Rivières 
qui s’y jettent , & que leurs Villages font fi. 
voifins 3 en plufieurs endroits > que les Ha- 
bitans le peuvent apeller de l’un à l’autre. 
Les Homagues , qui demeurent vers la four- 
ce de ce grand Fleuve , font les plus efti- 
xnez pour leurs Manufactures de Coton j les 
Corofipares , pour leur Porcelaine ; les Suri- 
nes , qui habitent entre le 5 & le iodeg. de 
Latitude , & le 3 ^4. & le 51 6 deg. de Lon- 
gitude , pour leurs Ouvrages de Menuife- 
riej enfin les Topinambcus 3 qui occupent 
une grande Ifle fur cette Riviere , fous le 
4 deg. ou environ de Latitude , & le 320 de 
Longitude , font le plus en vogue pour lei,ir 
force. Les Armes , dont ces Nations fe 
fervent en général } confiaient en Dards , en 
Javelots , en Flèches , en Arcs , & en Bou- 
cliers , faits de Cane & couverts de peau de 
Poi/Ton. Elles fe font la guerre les une» 
aux autres , pour aquérir des Efclaves , & 
les emploïer aux Ouvrages les plus bas & 
les plus pénibles , quoi qu’on les traite allez 
bien d’ailleurs. 

Entre les Fleuves qui fe joignent à celui 
des Amazones , du côté du Nord, le Napo , 
X Agaric , le JP utomaye , le fenupape , le Co- 
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ropatube , & quelques autres , ont de l’Or i 
mêlé avec leur l'ablc. Plus bas que ce der- 
nier , il y a diverfes Mines dans les Mon- 
ragnes. Celles de Tagnare produifent de 
l’Or , & celles de Picora de l’Argent. On 
:rouve plufîeurs fortes de Pierres précieufes 
"ur les bords ou dans le fable du Paragocbe , 
ivec du Soulfre & d’autres Minéraux dans 
e voifînage de quelques Rivières. Celles de 
?utomaye & de Caketa font grandes : la 
lerniere fe partage en deux branches , dont 
une , qui eft la plus grofïè du côte du 
'Jord , tombe , dans le Fleuve des Amazjo- 
tes , fous le nom de Rio negro , & l’autre 
e jette dans ÏOronoko , fous le nom de Rio 
ronde. Lés principales Rivières qu’il re- 
:oit du côté du Midi , font celles, de Ma- 
agnon , d ' Amarumaye , de Tapy , de Catua, 
le Cufignate , de Modéré ou de Cayane. 

Les Sanfons ajoutent , qu’à 100 Lieues 
'U environ de la Mer , il y a fur cette Ri- 
iere un Bofphore ou un Détroit d’un Mil- 
e de large ; que la Marée s’étend jufque- 
1 , & qu’il peut fervir de x Clé pour tout 
: Commerce de ces Pais. Mais les Por- 
tais y qui font déjà en pofTeflion de Para 
u côté du Brefil , de Corupa & d'Eftero 
u côté de Guaiana , & de l’Ifle Cogemina 
fon Embouchure , peuvent fortifier l’Iflc 
u Soleil y ou quelque autre Place fur fa 
rincipale Embouchure , & fc rendre ainfï 
:s Maîtres de tout le Commerce. 

Guillaume Davis de Londres , qui a fait 
uelque féjour dans ce Pais , nous raconte , 
uc les Bois y font pleins d’Oifeaux fauya- 
, E y ges> 
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1708. gcs -, qu’on y voie autant de Perroquets 
que des Pigeons en Angleterre , & que leur 
chair en cfî auflî bonne ; que les Rivières 8c 
les Lacs y abondent en PoifTon ; mais que 
ceux qui vont à la Pèche doivent bien fe 
tenir lur leurs gardes contre les - Alliga- 
tors , les Crocodiles & les Serpens d’eau. 

Il ajoute que ce Pais eft fujet à de furieux 
Orages de Pluie , accompagnez dè Tonner- 
res & dTclairs , & qui continuent l’éfpace 
de 16 ou 18 heures , auiTi bien qu’à être- 
infefté de Moucherons. Il nous aprend' 
d’ailleurs qu’il y a bon nombre de petits. 
Rois le long dés Rivières ; qu’ils fe font la 
guerre les uns aux autres ; qu’ils décident 
leurs querelles par les Combats qu’ils fe li- 
vrent fur leurs Canots ; que le Viéloricuk 
mange le vaincu , & qu’âinfi l’Eflonrac de- 
l'un dévient le Tombeau de l’autre. Les 
marques de leur Roïàuté confident , à ce- 
qu’il nous dit , en une Couronne dé Plumes . 
dè Perroquet , un Collier ou une Ceinture 
de Dents ou de Griffes de Lion, & une E- 
péedebois qu’ils portent à la main. Lei ; 
deux Sexes vont tout nuds , & laifîent crofe 
tre leur Chevelure , qui 'e fl fort longue , à* 
cela près que les Hommes fe rendent chau- 
ve le fommet de la tête. Pour les Fem- 
mes , nôtre Voïageur eft cii doute , fi leurs . 
Cheveux font plus longs que leurs Mamel- 
les. Les Naturels dé ce Pais fourrent des; 
morceaux de Cane à travers leur prépuce 
les oreilles & la lèvre inferieure-, ils mettent 
aufli des Chapelets de verre dans l’entre-- 
deu^des Narines , en forte qu’ils les font - 
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lier d’un côté & d’autre quand ils parlent. 
Is font adonnez au larcin , & tirent fi bien 
c l’Arc, qu’ils tuent le Poiffon dans l’eau 
vec leurs Flèches. Ils mangent tout ce 
[u’ils atrapent , fans fel 8 c fans pain. Ils 
ie connoiffent point l’ufage de l’argent , & 
Dut leur Négoce fe fait en troc. Us efti- 
nent tant nos Babioles de l’Europe , qu’ils 
ous donneront la valeur de vingt ShiHngs 
n Denrees , pour un Chapelet de verre , ou 
ne petite Trompe de fer. 

Voici de quelle maniéré on découvrit le 
leuve des Amazones. Lors que Gonfales 
izarro , Frere de celui qui fubjugua le 
'erou , étoit Gouverneur des Provinces 
eptentrionales de ce Païs , il fe rendit fin- 
ne grande Riviere , où les Habirans apor- 
ïrent de l’Or dans leurs Canots , pour le 
roquer avec les Efpagnols. Ceci lui donna 
ccafîdn de pouffer jufques à la fource & à 
embouchure de cette Riviere. Pour en 
enir à bout , il envoïa le Capitaine Tran- 
ifco de Orellana , en 1 539. avec une Pinaf- 
: chargée de monde. Quelques uns même 
ifent qu'il fùt'de la partie ; qu’il defeendit 
z Fleuve Xauxa ou le Maragnon pendant 
àj jours -, que fur ce qu’il vint à manquer 
le vivres , Orellana eut ordre d’en aller 
hercherj & de revenir au plutôt ; que ce 
Capitaine fut entrainé , par la violence du 
’ourant, zoo Lieues plus bas , fans qu’il 
‘ût retourner ; de forte qu’il continua fa 
oute jufqu’à ce qu’il fût arrivé au Fleuve 
proprement dit des Amazones.. Après avove 
enfumé tous.. fes Vivres ,, mangé le Cuir 
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o 8. qui etoit a Bord , & navigue 200. Lieues de 
plus , au mois de Janvier 1 540. il fe ren- 
dit à une Ville, qui éroit lur le bord de la 
Rivière , & donc les Habitans , quoi qu’é- 
fraïez de fa prefence , lui fournirent des Vi- 
vres. Il y bâtit un Brigantin , & le 2. Fé- 
vrier il remit à la voile. Au bout de 30. 
Licuës de Navigation , peut s’en falut qu’il 
n’échoüâc , par la violence du Courant d’u- 
ne Riviere , qui tombe dans celLe des Ama- 
zones fur la droite. Après avoir fait plus de 
aoo. Lieues, il fut invité à terre dans la Provin- 
ce à'Aparia , où il s’entretint avec pluiieurs 
des Caciques, qui l’avertirent du péril où il fe 
trouveroit expofé de la part des Amazones. Il 
s arrêta ici 35. jours, y bâtit un nouveau Bri- 
gantin, 8 c radouba l’autre. Au Mois d 'Avril 
il continua fa route, à travers un Païs déferr, 
où il vécut d’Hcrbages & de Maïz rôti. Le 
1 2. de Mai il arriva dans le Païs à&Machi- 
faro , qui eft fort peuplé , & où il fut atta- 
qué par divers Canots , remplis de Gens , 
armez de longs Boucliers , d’Arcs & de Fié- ^ 
ches ; mais il fe fît jour à travers tous ces 
obftacles , jufqu’à ce qu’il fe rendit à un 
Bourg , où il enleva des Provifîons par for- 
ce , après s’être batu deux heures contre 
quelques milliers des Naturels du Païs , 8 c 
avoir eu 1 8. de fes Hommes bleffcz , dont 
pourtant aucun ne mourut. Il n’eut pas 
plutôt repris fon chemin , qu’il fut pourfui- 
vi , durant deux jours , par 8000. Indiens , 
montez fur 130. Canots , jufqu’à ce qu’il eut 
palTé les Frontières de ce Païs-là. Il defeen- ' 
dit alors à un autre Bourg , qui étoit à 3 40. 
Lieues à'Aparia , & fur ce que les Naturels-, 
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lu Pais l’avoient abandonné, il s'y repefa 1708. 
rrois jours , & y fit des Vivres. A deux 
lieues d ici , il vint à l'embouchure d’une 
grande Riviere , où il y avoit trois Mes , tk 
: eft pour cela qu’il lui donna lp nom de 
Fleuve de la Trinité. Le Pais des environs 
ui parut très-fertile; mais il vit tant de Ca- 
lots cjui venoient l’attaquer , qu’il fut obli- 
ge de fe tenir au milieu du Courant. Le 
endemain il fe rendit à un petit Bourg , où 
1 reprit des Vivres par force , & où il trou- 
va quantité de belle Porcelaine bien peinte , 
ivec plusieurs Idoles de differentes gran- 
leurs & de figures monftrueufes. II vit auifi 
juelque peu d’Or & d’ Argent ; & les Habi- 
ans lui dirent qu’il y en avoit beaucoup de 
un & de l’autre dans le Pais. Après avoir 
navigué 100. Lieues plus loin , il trouva le 
? ais de Pagnana , dont les Naturels étoient 
:ivils, & lui fournirent de bon cœur les Vi- 
rres qu’il voulut.. 

t Le jour de la Pentecôte , il pafla proche- 
l’une grande Ville , entrecoupée de plu- 
[ieurs Canaux , qui fe rendoient à la Rivie- 
re. Il y fut attaqué par des Canots y mais 
.1 les eut bientôt repouflez avec fes Armes, 
i feu. Enfuite il defeendit à quelques Vil- 
ages, où il fe munit des Vivres, dont il 
avoit befoin. A quelque diftance de-là , il 
trouva l’Embouchure d’un Fleuve > donc 
1 eau étoiraufli noire que de l’Encre , & le 
Courant fi- rapide , que fes Eaux ne fe mê- 
[oient point avec celles du Fleuve des Ama- 
zones , l’efpace de 40* Lieues. Dans ce tra- 
jet , il vit plufieurs petits Bourgs , dans l’un 
4 ?fquels il entra par force , quoi qu’il fût 
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1708. environné de Planches , & il y prit quantité’ 
de Poiflon que les Naturels avoient pêché. 
Il continua fa route , à la vite d’une infini- 
té de grandes Villes & de- Provinces bien 
habitées , jufqu’à ce que la Riviere devint 
fi large ,. qu’on- n’en pouvait découvrir les 
deux bords en même tems. D'ailleurs , il 
enleva un indien . fur le raport duquel il 
conclut que c’étoit ici le rentable Pais des- 
Amazones. Après avoir pafie devant plu- 
fîeurs autres Villes , il descendit à une , on 
il ne trouva que des Femmes , & où il prit 
quantité de Poifion. Il avoit refolu d’y £e- 
journer; maïs les indiens-, revenus le foir, 

. l’attaquerent avec tant dé vigueur , qu’il fut 
oblige de pourfuivrc fon Voïage. Il vit 
encore de grandes Villes , & de grands Che- 
mins pavez , qui étoient bordez d’ Arbres 
Fruitiers d’un & d’autre côté. Il mit enfui- 
te pié à terre- pour amalTer des Provifions 
mais les Hàbitans , qui s’y opofoient , n’eu- 
rent pas plutôt vû leur Chef tué , qu’ils pri- 
rent la fuite. Il pafla d’ici à une Ifle pour 
fe rafraîchir , & une Indienne, qui étoitPri- 
fonniere fur fon Bord , lui dit qu’il y avoir 
dans ce Pais, fous la direction d’un Caci- 
que, des Hommes & des Femmes qui le- 
refièmbloient ; d’où il conclut que c’étoient 
des EJpagnols. Après avoir navigué plufieurs - 
jours,. il vint à une grande Ville, & fon 
Indienne lui dit, que les Blancs, dont elle- 
lùi avoir parlé , demeuroient dans le voifi- 
nage. Il pourfuivit fa route , & au bout de 
quatre jours il arriva à une autre Ville ». 
dont les Habitans . eurent la civilité de lui 

four. 
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mrnir dès Vivres. Il y aperçue quantité 1708. 
’ Toiles de Coton , Se un Lieu deftiné aù 
ulte des Idoles , où l’on voïoit des Armes, 
ifpcnducs , avec des Mitres qui refTem- 
loient à celles dès Evêques. Il fe retira 
ans un Bois , de Tautre côté de la Rivière , 
ans le delféin de s’y repofer ; mais il en 
ît bientôt délogé par les Naturels du Pàïs. 

>uoi qu’iLy eût de grandès Villes fur l’un 
t l’aurrc bord , il ne voulut pas y toucher >; 
jfqu’à ce qu’il eut befoin de Vivres , dont 
. le munilToit de tems en tems. Après a- 
oir doublé une Pointe , il vit d’autres gros- 
ourgs, dont le Peuple fe te n oit fur la ri- 
e , pour s’opofer à fa defeente. Il leur 
flfrit quelques babioles pour les- attirer : 
nais tout cela fut inutile. U continua fa 
Navigation , & malgré les divers Corps des- 
îabitans atroupez , il débarqua fon monde. 

I falut eHuïêr ici un rude Combat ‘avec les 
Naturels du Pàïs , qui femblôicnt être com- 
nandez par dix ou douze Femmes blan- 
dies , toutes nues , à leur Nature près-, d'u- 
»e taille extraordinaire , & qui avoient les 
cheveux longs. Gês Indiens étoient armez 
l’Arcs & de Flèches, de même que les' au- 
:res , & il n’y eut pas plutôt fept des leurs 
:ucz fur la place , que le refté prit la fuite.. 
Irellana , eut de fon côté plufieurs de fes 
Gens bleflez , & comme les Indiens venoient 
fondre fur lui de toutes parts, il remit à- 
îà voile , après avoir fait-, fuivant fon efti- 
nae, 1400. Lieues , quoi qu’il nesût pas en- 
core à quelle diftâncc il étoit de la Mér. Il- 
défendit. à, une autre. Yille > oii il trouva la- 
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1708. même oppofitiou ; il eut nombre de fesr 
Gens bleiTez , & Ton Aumônier y perdit un 
oeil. Il y avoit dans cette Province de gran- 
des Forêts de Chênes & de Lieges , & il 
l’apella du Nom de S .Jean, parce qu’iLy 
étoit arrivé la Fête de ce Saint. Enfuite ü 
rencontra quelques Mes » où il fut attaqué 
par 100. Canots, montez de 30. ou 40. Hom- 
mes chacun , qui faifoient un bruit enragé , 
avec nombre de Tambouts , de Trompet- 
tes , de Flûtes & d’autres inftrumens , mais 
fes Armes à feu fervirent à les éloigner. La 
plus grande de ces Mes pouVoit avoir 50. 
Lieues de long , & toutes lui parurent hau- 
tes , fertiles & agréables ; cependant il n’y 
pût faire aucune provifion , parce que les 
Canots étoicnr toujours à fes trouifes. 

Lors qu’il fut entré dans la Province 
voilîne , il aperçut plufieurs grandes Villes 
fur le côté gauche de la Rivicre , & fon 
Prifonnier Indien lui dit qu’il y avoit ici 
quantité d’Or* & d’ Argent. Les Naturels du 
Pais le fuivirent en foule- avec leurs Ca- 
nots , & tuèrent un de fes Hommes d’un 
coup de Flèche empoifonnée : de forte que 
pour fe mettre à l’abri de leurs attaques, il 
rut obligé de barricader en quelque manié- 
ré fes Brigantins. Il trouva fur fa route 
d’autres Mes habitées , où il aperçut diftinc- 
tement le cours de la Marée.- Il y fut atta- 
qué de nouveau par un nombre infini de 
Canots , & quelques-uns de fes Hommes , 
bleffez de Flèches , y perdirent la vie. Les 
Villes n’étoient pas moins fréquentes fur le 
Côté droit de la Riviere , & il toucha à 
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îelques Ifles habitées , où il fe manie de 170S» 
ovilîons , mais toutes les fois qu’il voulut 
order fur le Continent , on le repoulîa , 

(qu’à ce qu’arrivé près- de l’Embouchure , 
trouva clés Gens difpofez à lui fournir des 
vres. Il courut 100 Lieues entre les Ifles ,. 
la Marée étoit bien forte , & au Mois 
Août de la même Année 1540.il fe ren- 
: à la Mer par un Détroit de 50 Lieues 
environ de large. Le Flux monte ici à 
hauteur de 5 ou 6 Brades , & l’eau , qui 
très-bonne , confcrve fa douceur jufqu’à 
. s’il en faut croire mon Compatriote ,. 

Harcourt , dans fon Volage de Guaian ». 
roi qu’il en foit , le Capitaine OreUana 
mqua prefque toujours de Vivres & d’A- 
n . , julqu’à ce qu’il fut arrivé à i’Ifîc de 
'.bagua , d’où il pa/Ta en JEjpagne , pour 
idre compte au Roi fon Maître de fes 
•couvertes. D’ailleurs , certains Manu- 
its , qui font tombez entre les mains du 
ipitaine VVithrington , difent qu 'Orellcma 
oit refté environ une Année & demie fur 
Riviere des Amazones. 

Après qu’il eut fait fon raport , Sa Ma- 
lé Catholique le renvoïa, en 1544. félon 
elques Auteurs , où félon d’autres , en 
4 9. avec une Efcadrc & 600 Hommes , 

>ur fe mettre en pofTeffion de ce Fleuve j 
ais ce Projet n’eut aucun fuccès. A pei- 
: OreUana l’eut-il remonté l’efpace de 109 
.eues, qu’il mourut, avec 57dcfes Gens 
ir l’intemperie de l’air. Cependant quel- 
les uns pouflerent 60 Lieues plus haut, où 
s Naturels du Pais leur firent un bon ao 

eue il y 
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1708. cucil ; mais en trop petit nombre pour con- 
tinuef leur Voiage, ils retournèrent à l’Ifle 
Marguerite. Ce fut ici que la Veuve du 
Capitaine Orellan a leur dit > fi' nous en 
croions Hcrrera , que ion Mari étoit fans- 
doute mort de chagrin d’avoir perdu tant de 
monde , foit par les Maladies , ou les Atta- 
ques des Indiens. Du refte , ce hardi Navi- 
gateur ne reçut d’autre avantage des pé- 
rils où il s’ctoit expofé , de fes fatigues &. 
de fa dépenfe , que celui d’avoir fait le pre- 
mier la découverte de ce grand Fleuve 
qu’un petit nombre d’ Auteurs a bien voulu 
honorer de fon Nom .Ovalle nous allure qu’il 
avoit perdu la moitié de fon inonde aux îfl,es 
Canaries , ou à celles du Cap Verd > & que 
fon Efcadre étoit réduite à deux groiTes Cha- 
loupes , avant qu’il entrât dans cette Riviere;- 
de forte qu’on ne doit pas s’étonner fi fon 
Entreprife échoua. 

Les Manufcrits , que j’ai déjà citer , nous 
informent qu’un certain 'Portugais , nommé 
Loiiis de Melo , fut le fécond qui tenta le 
même Voïage , par ordre de fon Souverain , 
le Roi Jean III. qui s’attribuoit tout le 
Pais qu’il y avoit depuis l’Embouchure dii 
Fleuve des Amazones jufqua celui de Iti 
Pista, fuivant le Partage fait entre les Ejpa- 
gnols & les Portugais. Il fe mit en Mer avec 
800. Hommes 5 c dix Vaiflcaux, dont huit 
périrent à l’Embouchure du premier de ces 
Fleuves;de forteque qu’il s’eftima heureux de 
palier à l’Ifle Marguerite , d’où fes Gens 
fé difperfcrent dans toutes les Indes. Il y eue 
enfuite deux ou trois Capitaines du Roïau- 
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:ed'c la Nouvelle Grenade , qui apurent pas i jot. 
i meilleur fuccès dans la même Entreprilé. 

En 1^60. le Vice-Roi du Pérou y en- 
à'a , par un autre chemin , 700. Hommes , 
a*c Pedro de Orfua , nat f de Navarre. Ce- 
i-ci ne fut pas- plutôt à la fource du Fleu- 
' des Amazones , qu’il y bâtit des Pinaflcs 
des Canots , les remplit de Vivres , de 
ievaux , & de 1000. Indiens , avec lefquels 
s’embarqua fur le Eauxa ou le Maragnon. 

>rès avoir navigé quelque tems , ils le 
ndirent dans un Pais de Plaine , ou il fut 
folu de bâtir une Ville ï mais ces Gens , 
u accoutumez au travail , & fatiguez pat 
; chaleurs & les grolTes Pluies , com- 
meerent à fe dépiter , quoi qu’ils ne man- 
afient pas de Vivres , & qu’ils puflent 
>uver bien-tôt des Mines d’Or. Lopex, de, 
ûra , natif de Bifcaïe , &«qui avoir toû- 
irs été un Efprit feditieux. au Pérou , fe 
t à la tête des Mutins. Ferdinand de 
\zjnan , Soldat Espagnol » & un certain 
’dueno , qui était amoureux de la belle 
mme à'Orfua, les joignirent. Cet infortu- 
Général fut afîaffiné dans fon Lit , avec 
îs fes Amis & fes principaux Officiers. 

-deffiis , Guzman fut proclamé Roij mais 
bout de vingt jours, Lopez le tua , & fe 
vêtit lui-même de cet augufte Nom. Il 
en demeura pas en fi beau chemin ; dans 
crainte qu’on ne lui enlevât fà prétendue 
mronne , il malfacra tous les Gentils- 
immes qu’il y avoit parmi eux , & choi- 
une bande de Coupe-jarrets pour fes Gar- 
s. II. devine même fi. jaloux de fa nou- 
velle 
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i7'o8.vclle Dignité , qu’il ne voïoit pas plutôt 
quelques Hommes parler cnfemble , qu’il 
les foupçonnoit de tramer contre fa per- 
fonne , & qu’il les faifoit mourir fur le - 
champ. Il y en eut bien d’autres, Hommes 
6c Femmes, qui tombèrent malades , 6c qu’il 
eut la cruauté d’abandonner à la merci des 
Naturels du Pais , lors qu’il fit voiles pour 
l’Ifle Marguerite avec 130. Hommes. Le 
Gouverneur de cette Ifle , qui le prit pour 
un des Officiers du Roi , le reçut d’une 
maniéré fort obligeante > mais cet infâme 
Scélérat le paia bientôt d’une noire ingra- 
titude , puis qu’il l’afiaffina avec fes Amis » 
qu’il ravagea l’Ifle , 6c qu’il contraignit 
quelques Soldats à le fuivre , fous prétexte 
d’aller conquérir les Indes. Il ne fut pas 
pliitôt en chemin , que le Gouverneur de 
la Nouvelle Grenade fe mit à fes troufles , 
le bâtit à plate couture , 6c le fit pendre 
fans quartier , mais lors que ce Monftre fe 
vit en danger de périr y il tua fa Fille de fes 
propres mains, de peur que fes Ennemis ne la 
maltraitaflent , refolu de fe défaire lui-mê- 
me , fi on ne l’eut empêché. C’cft ainfi que 
... fe termina cette fatale Expédition. 

En 1566. ceux de Cufco entreprirent le 
même Voïage , à ce que nous difent les 
Sanfons } mais il n’eut pas un meilleur fuc- 
cès j que les autres. Les Chefs fe firent 
une cruelle guerre entr’eux , 8c partie de 
leurs Gens devint la proie des Naturels du 
Pais : en forte qu’il ne relia que le feul Ca- 
pitaine Maldonado , avec deux Prêtres y pour 
çn porter la nouvelle à Cufco. 

Deux 
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Deux des Généraux de Para , qui étoient 1708. 
lîî Gouverneurs dans le Maragnon , eu- 
it ordre de leur Roi d’aller à la même 
couverte \ mais ils y trouvèrent tant 
•bftacles , qu’il leur fut impoffible d’ea 
tir à bout, 

En 1606. deux Jefuites partirent de Qui- 
, dans le delTein de réduire , par leur pré- 
ation , tous les Indiens habituez fur les 
rds du Pleuve des Amazones ; mais Ovaüe 
>orte , que l’un d'eux fut tué , & que l’au- 
ne s’éenapa qu’avec peine. 

Le Capitaine Jean de Palacios entreprit 
luite la même Expédition , & quoi que 
Auteurs diferent a l’égard du tems ; la 
ipart conviennent que ce fut en 1 6 3 <j. 
rès s'être embarqué à Quito » avec un 
rit nombre de Soldats , & quelques Moi- 
s Francifcains , il defeendit la Rivière , 
qu’à ce qu'il vint à Annete , où il fut tué 
1616. La plupart de fes Gens retour- 
rent à Quito ; mais il y eut deux Moines 
cinq ou fix Soldats , qui fe rendirent , 
ns un petit VailTeau , à Para , la Capi- 
e du Brefil , où ils informèrent Texeira , 
Gouverneur Portugais , de leur Décou- 
rte. 

Sur ce raport , le Gouverneur fit équiper 
Canots , montez de 70 Efpagnols & de 
00 Indiens , pour remonter la Rivière 
us les ordres du Navigateur Texeira. Ce- 
L-ci partit au Mois à' Octobre 1637. & il 
auva tant d’obftacles fur la route , que 
ufieurs de fes Indiens l’abandonnèrent. 

:ur defertion n’empêcha pas qu’il ne con- 
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37 ° 8 . tinuât fon Voïage , & qu'il ne Fît même 
prendre, les devans à un Capitaine avec huit 
Canots. Le z<\. àtjuin 1638. ce Capitai- 
ne fc rendit à une Ville Espagnole > bâtie au 
Confluent de la Riviere Huerari & de celle 
des Amazones , d’où il dépêcha un Canot , 
pour en donner avis à Texeira. Encourage 
^ar cette nouvelle , Texeira pouffa jufqucs 
a l'Embouchure de la Riviere Chevelus , qui 
tombe dans celle des Amazones : Il y laifla 
quelques uns de fes Gens fous un Capitai- 
ne; il en mit une partie à.Junta de los Rios 
fous un autre , & il fe rendit avec le refte à 
Qjito , où le premier' Capitaine , qu’il avoir 
détaché , étoit arrivé un peu avant lui. Ils 
y furent très-bien reçus , l’un & l’autre , des 
Espagnols , auxquels ils firent le récit de leur 
Decouverte au Mois de Septembre 1638. 
Pour ce qui eft des Gens , que Texeira 
pofta en deux Endroits , le long de ce Fleu- 
ve , ils ne manquèrent de rien , pendant 
qu’ils vécurent ae bonne intelligence avec 
les Naturels du Païs ; mais lors qu’ils vin- 
rent à fe brouiller avec eux , ils foufrirent 
beaucoup , faute de Vivres , qu’ils étoienc 
obligez de chercher à la pointe de l’E- 
pée. 

A l’ouië de cette Découverte , le Com- 
te de Chinchon , Vice -Roi du Pérou , en- 
voïa ordre de Lima , qu’on fdurnît à Texei- 
’ ra tout ce dont il auroit befoin pour retour- 
ner au Fleuve des Amazones , & il nomma 
lePere d ’Acugna , Reéteur du College de 
Cuença , pour l’accompagner , avec un au- 
tre Jefuitc j & porter en Efpagne la nou- 
velle 
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elle du fuccès de fou Entreprife. Ils par- 170Î. 
.rent au Mois de Février 1639. & ils arri- 
érent à Para dans le Mois de Décembre t 
’oùlePered ' Ac ligna fc rendit en EJfagne , 
ù il publia fa Relation de ce Fleuve en 
6404 

Outre ce que nous en avons remarque 
i-deflùs , il ajoute qu’il y a un Arbre , 
îr les bords de ce Fleuve, qu’on nomme An- 
rova , d’où l’on tire une Huile , qui cil 
.1 Reraede fpccifique pour guérir les blef- 
ircs ; qu’on y trouve quantité d’une forte 
: Bois , qu’on apelle Bois de fer , à caufc 
: fa dureté, du bois rouge , du Bois de 
ampêche , du Brcfil , & de fi gros Cèdres , 
ae le Pcre d ' Acugna en melura quelques 
as , qui avoient 30. Empans de circonfe- 
:nce ; qu’on n’y manque pas de Bois de 
harpente pour bâtir des Vaiffcaux ; qu’on 
fait des Cordages de l’Ecorce de certains 
rbres , des Voiles de Coton , des Haches 
: l’Ecaille des Tortues , ou de Pierres 
l’on aiguife & auxquelles on donne un 
anchant , des Cifèaux , de? Rabots & des 
illcbrcquins avec les Dents ou les Cornes 
; Bêtes fauvages. Ce Pere nous informe 
ailleurs , que les Prêtres de ces Indiens 
>nt tous Sorciers , & qu’ils leur enfeignenc 
fc vanger de leurs Ennemis par le Poi- 
m , & les voies les plus barbares ; qu’il y 
de ces Indiens , qui gardent phez eux les 
>s de leurs Parens morts , & d’autres qui 
rs brûlent avec tous leurs Meubles qui 
ommencent leurs Funérailles par des la- 
1 entât ions , & qui les Unifient par des ré- 
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1708. jouiflances exceflivcs , où ils e enivrent i 
force de boire ; que , malgré tout cela , iis 
font en général d’un allez bon naturel & 
civils , & qu’ils avoient bien des fois cedc 
leurs Cabannes à fes Compagnons de Voïa- 
ge & à lui-même , pour lui faire pjaifir ; 
que les uns , fur tout les Homagues , dont 
le Païs eft le mieux peuplé, & à 160. Lieues 
de long , s’habillent d'une manière décente 
avec de la Toile de Coton , dont ils trafi- 
quent avec leurs voifins ; que les autres 
portent des Platines d’Or. pendues à leurs 
Oreilles & à leurs Narines ; qu’enfïn il ya 
des Menuifiers li experts , qu’ils donnent 
toute forte de figures d’Animaux à des 
Chaifes ou à d’autres Meubles qu’ils font 
avec beaucoup d’art. 

Les Jefuites de Quito , dans le Pérou , ont 
fait graver une Carte de cette Rivière , où 
ils difent que c’eft la plus grande qu’il y ait 
, au Monde ; que fon véritable Nom eft ce- 
lui de Mxrxgnon , quoi qu’on l’apelle com- 
munément le Fleuve des Amazones , ou 
d ’Orellano , quielle fort du Lac Lnuricocba. , 
.comme nous l’avons déjà dit } qu’elle 
court l’efpace de i8ôo. Lieues ; & fe jette 
dans la Mer du Nord par 84. Embouchu- 
res : que près de la Ville Borja elle eft ren- 
fermée dans un Détroit , nommé El Pon- 
ge) , qui n’a pas plus de 1 j.brafTes de large & , 
3. Lieues de long, où le courant eft fi ra- 
pide, que les Bateaux le traverfent dans un 
quart d’heure. Je 1 aille aux Leéleurs à ju- 
ger dç. la vérité dejceFait} mats aucun de 
ceux qui ont navigué long-tems fur cette 
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Rivière, n’en a jamais donné une pareille’ 1708. 
description ; outre qu’il feroit impoJllbie . 
de tenir contre la violence d’un tel cou- 
' tant à la faveur même de la Marce , qui , 
fuivant le raport des Sanfons , monte jufqucs 
à ce Detroit , auquel ils donnent un Mille 
de large & où par conféquent la rapidité de 
l’eau ne fauroit être fl grande. Les mê- 
mes Jeluites nous alTùrcnt que les bords de 
cette Rivière , depuis la Ville Jaen , dans 
la Province de Bracajrtoros , ou elle com- 
mence à être navigable , jufqucs à la Mer , 
font chargez d’ Arbres de haute futaie ; qu’il 
y a du Bois de toutes les couleurs , quan- 
tité de Sarfaparillct , & d’une Ecorce , qui 
fert à la Teinture, aufli bien qu’aux a prêts 
de la Cuifine , & qui a le goût des Clous 
de Girofle ; que les Forets du voiflnage 
font remplies de Tigres, de Sangliers, de 
Buflcs , & d’autres Animaux. Ils nous a- 
prennent aufli que leur Ordre y envoïa des 
Miflîonaires des l’année 1638. que la Ville 
de S. François de Borja , dans la Province 
de Manos , & à 300 Lieues de Quito > eft la 
Capitale où ils font leur rcfidence ; que 
leur Million s’étend le long de trois autres 
Fleuves jufqucs à la Province des Hcma- 
gues , où ils font quelquefois des Voïages 
longs & dangereux fur des Canots ; que les 
Naturels du Pais y ont maflacré huit de 
leurs Pères , dont les derniers curent ce 
tridc fort en l’année 1707. & qu’outre la 
Ville de Borja, avec fes dépendances , leur 
Société en a fondé prefque 3 9 autres ’, par 
t fes pénibles travaux & à fes frais j mais il 

F fe- 
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1708. feroit inutile d’en raporter ici les Noms. 

• Ils ajoutent > qu’elle y entretient 1 5 ou 18 
Miffionaires ; qu’ils y ont converti z6ooo. 
Perfonnes ; qu’ils ont fait amitié avec plu- 
fieurs Nations nombrcufes , & qu’ils cfpe- 
rcnt de les convertir avec le teins. 

Les Portugais ont quelques Villes près 
de l’Embouchure du Fleuve des Amazones , 
& un Fort fur Rio negro \ de forte qu’ils y 
ont fait un grand Commerce depuîs quel- 
ques années , & divers Efpagnols m’ont in- 
formé , c^ue , durant la dernière Paix , ils 
avoient étendu leur trafic jufques à Quito , 
& plufieurs autres Places du Pérou. Cette 
Riviere eft fi fameufe , & peut-être d’un fi 
grand avantage pour le Négoce , qu’on ne 
blâmera pas fans doute la longueur de ma 
Digreflion. Je ne croi pas non plus qu’on 
me fâche mauvais gré , fi je m’arrête ici à 
décrire , fur la foi des plus habiles Naviga- 
teurs , celle de la Plata , qui borne le Bre- 
fil au| Sud , puis qu’elle eft enfermée dâns 
les limites de la Compagnie , qui vient de 
s’établir chez nous pour ces Mers , & qu’el- 
le ouvre , par la Mer du Nord , un grand 
Commerce avec le Pérou , le Chili , 5c au- 
tres Pais d’une vafte étendue. 


Description de la Riviere de La Plata. 

Le premier des Européans qui la décou- 
Yrit , fi nous en croïons Ovalle , fut un cer- 
tain Juan Dias de Solis > qui partit à'Efpa- 
gne en 1 5 1 1. on félon d’autres en 1515. & 
qui courut le k>ng de la Côte du Brefil 

jus- 
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jnfqu’i ce qu’il entra dans cette Rivière. Les 1 70*. 
Manufcvits , qui furent enlevez , par le Ca- 
pitain cWithringtcn , à quelques Prêtres Efpa- 
gnols , qu’il trouva fut ce Fleuve, & qui ont 
- été publiez dans le Recueil de Mr.Ht?»ri,nou$ 
difent lamcmechofe , & ils ajoutent de plus, 
que De Solis obtint le Gouvernement du Pars 
qu’il avoit découvert , mais que les Indiens 
le malfacrerent en 1515. avec la plupart de 
fes gens. Sebafiicn Cabot , qui tenta la même 
Expédition, après lui, en ijzé.n’y eut pas le 
fuccès , dont il fc flatoit, à caufe de la muti- 
nerie de fon monde , quoi qu’il fît 150. ou 
2.00 Lieues fur cette Riyiere. Les Naturels-du 
Pais , qui la nommoient Tarama , lui vendi- 
rent quantité de pièces d’Or & d’Argcnt. Là- 
deflus il s’imagina que ces Métaux croifl'oient 
aux environs , & ce fut pour cela qu’il lui 
donna le nom de La P lata , qui fignifie de 
l’Argent en Efpagnol. Sur le raport qu’il fit , 
à fon retour en Efpagne y on il arriva en 153 o. 
l’Empereur Charles V. y envoïa , en 1 5 3 y. 

Don Pedro Mendoza , un des principaux 
Grands du Roïaume , avec izoo Hommes , 
outre les Matelots , pour y établir une Co- 
lonie. On conçut même de (1 grandes efpe- 
rances d’y trouver de l’Or & de l’Argent , 
qu’il y eut plus de trente jeunes Seigneurs , 
Heritiers préfomptifs de leurs nobles Famil- 
les, qui'voulurent être de l’Expédition. Quoi 
qu’il en foit , après avoir remonté cette Ri- 
•viere l’efpace de 50 Lieues , Don Pedro des- 
cendit dans un Quartier du Pais , où l’air c- 
toit fi bon, qu’il y jetta les fondemens d’une* 

~ Ville , qui fut apelléc à caufe de cela Bue - 

F ij M* 
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70S. nos Ayres. D’ailleurs , il y conftraifit un Port; 
mais lors que les Efpagnols étoienj: occupez 
à bâtir leurs Mailons j les Naturels du Pais 
les attaquèrent en lî grand nombre, qu’ils en 
tucrent 2.50. entre lcfquels il y eut plufieurs 
des principaux. C’cft ce qui obligea les Ef- 
pagnols à le retirer dans leur Fort , où ils fou- 
ïrirent beaucoup , manque de vivres. D’un 
autre côté , Mendoza partit pour retourner 
en Efpagne , mais il mourut en chemin, avec 
la plupart de l'on monde, faute de provilîons. 
Oyola , qu’il avoir laide pour fon Lieutenant, 
fit voiles dans le Paraguay , à la recherche 
d’un Pais , qu’on difoit abonder en Or & en 
Argent; mais il y fut aflafliné,avec tous ceux 
qui l’accompagnoient. 

Irala , Lieutenant de ce dernier à Buenos 
Ayres , y fit amitié avec quelques - un s des 
Naturels du Pais , nommez Guaraniens. En 
-1538. il y bâtit la Ville de Y Ajfçmption , qui 
eft aujourd’hui la Capitale du Paraguay j & 
fe retira de Buenos Ayres pour quelque tems. 
V Affomption eft firuée fur un des bords de 
la Ri vicre Paraguay , â 40 Lieues de fon Em- 
bouchure, à l’endroit où elle tombe dans cel- 
le de La Plaça , ious le 50 degré de Latitude 
Méridionale , & à 140 Lieues de la Mer. 
Apres leur jonélion , chacune retient la cou- 
leur naturelle de fe s eaux pluficurs Milles 
de fuite, c’eft-à-dirc que celles de La Plaça 
continuent â être claires & celles du Para- 
guay bourbeufes. La dernicre , plus grande 
que l’autre , eft navigable pendant plus de 
•zoo Lieues, & le Pais des environs eft fer- 
tile en Mines d’Or & d’Argent. V Vraquay 

tombe 
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tombe dans le Paraguay fur la droite , &i 
court l’efpace de 300 Lieues , fuivant la re- 
lation du Jefuite Sepp , qui pofe d’ailleurs 
qu’il cil au(Ti large par tout , que le Danube 
Ecft à Vienne. Pour ce qui regarde le Fleu- 
ve de La Plat a , les Auteurs en parlent d'une 
maniéré différente. Quelques-uns des Je- 
fuites , qui font Miftionaires dans ces Quar- 
tiers , croient que c’eft le même qui porte 
le nom de Paraguay plus haut dans le Païs , 

& qu’il baigne la Côte Nord-Ell du Brefil , 
par le moïen de la Riviere de S. Marie , qui 
fort du même Lac , court Nord-£ft , au lieu 
que le Paraguay ou La Plat a. court, au Sud , 
& qui tourne au Sud-Eft jufqu’à ce qu’il fe 
décharge dans la Mer. Quoi qu’il en foit , il 
y a pluficurs Rivières , de l’un & de l’autre 
côté , qui tombent dans le même lit ; mais 
celle qu’on apelle ordinairement La Plata . 
commence proche de la Ville de ce nom , 
fous le 19 dcg. ou environ de Latitude Mé- 
ridionale, & après avoir couru un petit efpa- 
ce de chemin au Nord , prend fon cours au 
Sud Eft jufqu’à ce qu’elle ait joint le Para- 
guay. C’eft l’opinion de nôtre Interprète , 
Mr. VPhite , qui a fait un long fejour dans 
ce Païs , & c’eft pour cela même que je l’cm- 
braffe plutôt que celle des autres. Il me dit 
d’ailleurs, que La Plata eft une jolie Ville, 
où l’on a droit d’en apeller des autres Juris- 
diéfions ; qu’il y a quatorze Eglifes,avec une 
Cathédrale , & quatre Monafteres de Filles; 
qu’elle eft à 500 Lieues ou environ au Nord- 
Oucft de Buenos Ayres > & que pour faire ce 
trajet on y emploie d’ordinaire deux Mois & 
demi. F iij Tous 
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3708. Tous les Auteurs avouent que La Plaft^ 
eft fort large à fon Embouchure ; mais les 
uns la bornent àj 30. & les autres lui don- 
nent jufques 250 Lieues. Il y a du danger , - 
à caufe des Bancs de fable , & il faut avoir 
un bon Pilote , pour s’en garantir. Kni'vet > 
dans fa Defcription des Indes Occidentales , 
dit que , pour les éviter , on doit ranger de 
près la Cote du Nord , jufqu’à ce qu’on foit 
vis-à-vis d’une haute Montagne, qui eft blat> 
che au lommet ; qu’il faut enfuite courir 4. 
Lieues au Sud , jufqu’à ce qu’on foit venu 
à une petite Montagne , qui eft du même 
côté -, qu’on trouve alors une jolie Baye i 
qu’après en avoir pafle la Pointe Occiden- 
tale , on entre dans le Eleuve Maroer > & 
qu’il n’y a plus de Bas-fonds jufqu’à But * 
nos Ayres. 

La Fiat A , qui fe jette dans la Mer, fous le 
3 5 deg. ou environ de Latitude Méridiona * 
le , inonde quelquefois le Pars , à plufieurs 
Milles de Miftance de fes^bords. En pareiT 
cas , les Indiens fe mettent dans leurs Ca- 
nots , avec des vivres , 8: flotefnt ainft d’ua 
côté & d’autre , jufqu’à ce que les eaux Ce 
foient retirées , & qu’ils puiflent retourner 
chez eux. O'valle nous dit , que ce Fleuve 
fe jette dans la Mer , avec tant de rapidité , 
qu’il-conferve , un long cfpace de chemin , 
la douceur de fon eau >" qui eft très bonne , 
qui rend la voix claire , nettoie les poumons, 
& guérit toute forte de Fluxions & de Rheu- 
mes ; que les Habitans du voi finage ont tous 
de belles Voix & du penchant pour la Mu- 
fique ; que les branches d’Arbre , qui vien- 
nent 
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nenr à y tomber , Te pétrifient , de même que 170s. 
toute autre chofe ; qu’il s’y forme naturelle- 
ment de fon fable des Vafes , de différentes 
figures , ou l’eau fe conferve bien fraiche, & 
d’un fi beau poli , qu’on les prendrait pour 
des Ouvrages de l’Art : qu’on y trouve quan- 
tité d’excellent Poiffon , & qu’on voit fur fes 
rives un nombre infini d’Oi (eaux d’une gran- 
de beauté. Le Pere Seffl nous avertit , qu’il 
y a ,dans ce Fleuve & le 'Paraguay , tant de 
Poiffon , que les Naturels du Pais en pren- 
nent beaucoup avec la >main ; r & qu’un des 
meilleurs , nommé le Poiffon Ro'ial , eft pe- 
tit , fans arêtes , & ne fe pêche qu’en Hi- 
ver. Ovalle ajoute , qu’il n’a jamais vu , 
dans le dernier de ces Fleuves , aucun de 
nos Poiffons de l'Europe , à la rcfervc d’un 
fcul , que les Efpagnols apellent Bocado',<]\i ils 
font en général plus gros que les nôtres , 
d’une couleur obfcure ou jaune , & de très- 
bon goût s que cela vient de la nature de 
l’eau , qufeft fi bonne , qu’elle ne fait point 
de mal , quoi qu’on en boive quantité, après 
avoir mangé du Fruit , & qui aide même à 
la digeffion. Les Plaines , qu’on voit autour 
de la Riviere de La Plat a , font fi vaftes & fi 
unies , qu’il n’y a pas le moindre obftacl« 
qui borne la vue , & qu’on dirait que le So- 
leil fe leve & fe couche à l’endroit où elles 
paroiffent finir. On y voïage- fur des Cha- 
riots affez hauts , qui reffcmblent aux nôtres, 
couverts de Peaux de Bœuf, foutenues par 
des Cercles , & difpofez d’une maniéré à y 
mouvoir dormir , parce qu’on n’y va guéres 
]ue la nuit , pour éviter l’ardeur du Soleil. , 

F iiij, O» 
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1708. On atclle à ccs Machines des Bœufs , qui 
fouvent preffez de l'a loif , ne s’aprochent 
pas plutôt de quelque eau , qu’ils flairent de 
loin^ qu’ils y courent de toute leur force , 

& s’en abruvent , malgré la bourbe qu’ils y 
ont excitée avec leurs piez. Quoi que les 
Voïageurs y envoient- quelcun au plus vite , 
pour en puifcr , il leur eft difficile d’en avoir 
qui ne ioit troublée , tant les Bœufs y cou- 
rent avec précipitation , & alors ils font ré- 
duits à fermer 'les yeux & à fe boucher le 
nez pour en boire.. On eft quinze ou vingt 
jours à traverfer ces Plaines , où il n’y a paç 
le moindre Gîte , ni d’autre Charbon , pour 
cuire les Viandes’, que de la bouze féche ; de 
forte qu’il faut fe munir de vivres , avant 
que de fe mettre en chemin , & faire provi- 
ficn d’eau , puis qu’on court rifque d’en man- 
quer , s’il ne vient à pleuvoir. Cependant 
il y a divers Lacs ou Etangs , auprès de(X 
quels on pourroit bâtir des Hôreleries; mais 
en le néglige , parce qu’il n’y a pas un Coin-, 
mercc réglé de ce côté- là. 

Il me refte à dire un mot des Villes firuées 
fur da Rivière de Lu Liât ci , & fur le chemin 
qui conduit au LUofi. Celle de Buenos Ay- 
res eft à 50 Lieues de la Mer , fous le 3 6 
deg. de Latitude ou environ. Il y a un Gou- 
verneur Efpagnol , & la Place eft défendue 
par un Port , bâti de pierre , & muni de 40 
Pièces de Canon , avec une Garnifon de 
4 ou 500 Hommes. Le Havre n’y eft pas 
mauvais , quoi qu’incommode par un Vcnc 
d’Oueft & de Nord-Oueft. La Riviere a ici 
7 Lieues de large, & les Yaifleaux y peu- 
vent. 
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vent naviger 7 Lieues plus haut ; mais ils ne 1708. 
fauroienr palier outre , à caufe d’une grande 
chute qu’il y a en cet endroit. La Ville eft 
ornée d'une Cathédrale & de cinq autres E- 
giifes. Les Portugais , qui avoient une Co- 
lonie à l’oppofite , en furent chatTcz par les 
Espagnols , au commencement de cette Guer- 
re ; ce qui donna occafion aux Fr an fois d’é- 
tablir un trafic en Guinée pour les Nègres , 
qu’ils envoient par terre au Pérou 8c au Chili, 

& dont il leur revient un gros profit. On 
envoie d’ici en EfpagneA'is Cuirs , du Suif , 
de l’Or & de l’Argent , qu’on rire du Chili , 

& du Pérou. Toutes les Denrées de l'Eu- 
rope s'y vendent bien cher. On voit autour 
de la Ville quantité d’ Arbres fruitiers, detou- 
tes les fortes , qui croifient dans les Climats 
chauds 6u froids ; 8c l’on y a bonne provi- 
fion de Froment & d’autres Grains de l’Z«- • 
rope , outre le Maïz. Il y adans le voifina- 
ge des milliers de gro- Bétail & de Bêtes de 
fournie, d’où l’on tire toutes les années 50000 
Mules , qu’on fournit au Paru. En un 
mot , cette Place eft très-bien fituée pour le 
Commerce de l’Or & de l’Argent. , dont il 
féinble que les François font prefqu’aujour- 
d’hui les feuls maîtres. Ce fut en 16^8. qu’ils 
envoïerent , dans ces Quartiers & à la Mer 
du Sud., trois Vaifieaux de S. Malo , fous les 
ordres de Mr. de Beauchéne Gouin- j mais la 
Digreflîon feroit trop longue , fi je voulois 
parler ici. du fuccès de fon Voïage , fondé 
fur une Copie de fon Journal, qui m’eft tom- 
bée entre les mains: de forte qu il vaut mieux 
en différer le;recit , - jülqu’à ce que je repren-t 
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oS. ne ma Defcrîption des Cotes. Pour revenir 
à Buenos Ayres & au Climat de ce Païs , il y 
a trois Mois d’Hivcr , Mai , Juin & Juillet 
pendant lefquels les Nuits font froides , quoi 
qu’on fente un peu de chaud le jour , qu’il 
n’y ait jamais de fortes Gelées , & qu’il n’y 
tombe pas non plus beaucoup de Neige. 

Le Pere Sepp , qui étoit ici en 16^1. nous 
dit dans la Relation de fon Voïage à’Efpa- 
gne à Paraquaria , ou au Paraguay , que Bue- 
nos Ayres n’a que deux Rues qui fe croifenti 
qu’il y a quatre Couvents , dont l’un apar- 
tienr aux Jefuites ; que les Maifons & les E- 

t lifes y font bâties de terre grade , à un feul 
tage ; que les Jefuites avoient enfeigné de- 
puis peu aux Naturels du Païs à faire de la 
Chaux j des Briques & des Tuiles , & qu’on 
£ommcnçoit alors à s’en fervir; que le Fort 
y eft de même bâti d’argile , ceint d’une mu- 
raille de terre , environné d’un Fode pro- 
fond , & gardé par 900 Soldats Efpagnols ; 
qu’on y peut lever de tous les Quartiers du 
voifînage , plus de 30000 Indiens , montez à 
cheval : bien armez & difeiplinez par les je- 
fuites ; mais cela me paroit une véritable 
Gafconade. Quoi qu’il en foie , il ajoute 
qu’il y a de grandiflimes Vergers pleins de 
Pêchers , d’Amandiers , & de Figuiers îqu’on 
y éleve des Pepinieres de ces Arbres , qui 
portent du fruit dès la première année , Sc 
dont le bois fert pour la Cuifine ; que le» 
Pâturages y font lî vaftes & fi gras , qu’on 
y nourrit plufïeijrs milliers de Bœufs & de 
Vaches , d’une grofleur extraordinaire , Se 
dont le poil eft prefquc tout blanc} qu’il eft 

permis 
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permis à chacun d’en aller prendre quand il 1708. 
veut ; mais qu’on n’en garde que la peau , la 
graille & la langue , & qu’on jette la chair 
a la voirie 3 pour fervir de Curée aux Oi- 
feaux de Proie , & aux Bêtes fauvages , qui 
font ici en grand nombre , & qui fouvent 
même déchirent les jeunes Veaux. Ce n’eft 
pas que les Naturels du Pais n’en mangent 
eux-mêmes ; ils ne vivent prefque d’autre 
chofe ; mais ils avalent cette chair à demi- 
crue , fans pain & fans fel , en fi grande a- 
bondance , que pour retenir la chaleur des 
entrailles , ou la redoubler , & faciliter ainfi 
la digeftion , ils vont fe plonger tout nuds 
dans l’eau froide , ou s’étendre fur le fable 
brûlant , l’cftomac contre terre ; ce qui ne 
peut que les afoiblir à la longue -, outre que 
cette quantité de chair crue les remplit de 
tant de Vermine , qu’on n'en voit pas beau- 
coup qui arrivent à l’âge de 50 ans. 

Le Pere Sepp ajoute , qu’il avoir envoie de 
la Viande bien bouillie à plufieurs d’entr’eux, 
qui étoient malades , & qui l’avoient reçue * 
avec de grands remercîmens; mais qu’ils l’a- 
voient donnée enfuite à leurs Chiens , parce 
qu’ils aimoient mieux leur maniéré de l’apré- 
ter. Il y a d’ailleurs tant de Perdrix à la Cam- 
pagne , & fi familières , qu’on les rue à coup 
de bâtons. 

Au refte , les Mifiionaires , qui font les 
Maîtres abfolus des Naturels du Pais , dans 
le Paraguay & les Cantons du voifinage , ne 
veulent pas foufrir qu’ils aprochent , à plus 
de deux ou trois Lieues * de Buenos Ayres , 
fous prétexte qu’ils s’y gâteroient çar le mau- 
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ti'ons de l'Europe , n’ont aucune afeétion na- 1708.. 
tutelle pour le Gouvernement Espagnol , 8c 
que l’Eglile n’y cft gouvernée que par un fcul 
Evêque 8c trois Chanoines. D’ailleurs, tout 
le monde lait que la Société de ces Peres ai- 
me beaucoup les intrigues , 8c qu’elle cft fort 
attachée en général aux intérêts de la France j, 
de forte que fi les Alliez ne travaillent au- 
plutôt à retirer des mains de la Maifon de 
Bourbon , le Négoce de ces Pais, il eft à crain- 
dre que devenue , par le crédit des Jefuites ,. 
la maîtrefle des vaftes tréfors du Pérou 8c du 
Chili , elle n’arrive enfin à la Monarchie uni- 
vcrl'elle , l’unique but où elle afpire depuis fi., 
long-tems. 

Le Pere Sepp raconte , qu’én 1691. l’Ar-. 
gent y étoità meilleur marché que le Fer ; 
qu’on y donnoit un Ecu pour un Couteau de 
deux fols., dix ou douze Ecris pour un Cha- " 
peau de vingt-quatre fols , & trente Ecus; 
pour un Fufil de fept ou huit livres Tour- 
nois ; que les Vivres y font en fi grande 
abondance, qu’on peut avoir une Vache bien 
grafTè pour dix ou douze fols , un gros Bœuf 
pour quelques Aiguilles, un bon Cheval pour 
vingt quatre, fols j qu’il en avoit vû même 
donner deux pour un Couteau qui ne valoit 
pas fix fols ; que lui & les Confrères en a- 
voient une fois acheté vingt pour dés Aiguil- 
les , des Hameçons, de méchans Couteaux,, 
du Tabac & un peu de Pain,, qui ne leur re- 
venoient pas en tout à un Ecu. Il parle au f!i 
d’une Chute d’eau qui eft. fur le. Fleuve à'Z).- 
raquai 8c qu’il regarde comme un obftacle 
que. la Providence, a ni is.dans cet endrpitpour. 
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708. garantir les pauvres Indiens contre l'Avarice 
des Espagnols , qui ne fauroient paffer outre à 
bord de leurs Vaiiïeaux , ni s’établir dans ces 
riches Cantons , d’où ils pourroient tirer de 
fi grands avantages. Il en félicite les Natu- 
rels du Pais , parce , dit-il , qu’ils font fort 
fimples , & qu’ils rifqueroient non feulement 
de s’adonner aux vices des Espagnols , mais 
de tomber fous leur efclavage : car les der- 
niers , continue-t-il, ne diftinguent point les 
Idolâtres des nouveaux Chrétiens , & ils les 
traitent tous comme des Bêtes brutes. Il 
ajoute , que la Province de Paracjuaria ou 
du Paraguay eft plus étendue que Y Allerno- 
gne , la France , Y Italie & les Pats-Bas mis 
enfemble ; ce qui me paroit une Hyperbole 
des plus outrées ; qu’il n’y a point de Villes 
elofes , que les peuples y font gouvernez 
par 80. Colleges de Jefuites , éloignez les 
uns des autres depuis ioo.jufques à 600. Mil- 
les , & où ils n’ont pas plus de 160. Pcrfon- 
nes ; qu’on voit une Plaine , entre Buenos 
Ayres & Corduba dans le Tucwnan , longue 
de 100. Lieues , où l’on ne trouve pas un 
feul Arbre ni une Cabane , remplie de gros 
Bétail , de toutes les fortes , qui n’a point 
de Proprietaires , ou plutôt qui eft commun 
à tous ceux qui en veulent , & dont le Pâ- 
turage eft le meilleur qu’il y ait au Mon- 
de. 

Pour ce qui regarde la taille , les traits , 
& les moeurs des Naturels du Païs> le mê- 
me Jefuite nous dit , qu’ils ne font pas tout 
à fait fi hauts que les E uropeans ; mais qu’ils 
ont les jambes groftes , auflï bien que les 
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jointures , le vifagc rond ,'un peu plat &de 1708. 
couleur d'Oiive , les Cheveux noirs , longs , 

& auffi tildes que du Crin. Leurs Armes 
fe bornent à l’Arc Se à la Flèche. Quelques- 
uns des plus forts font couverts deCicatnccs, 
qui leur reftent des bleflures qu’ils ont reçues 
dans leur jeune (Te , Se qu’ils regardent com- 
me des marques éclatantes de leur courage. 

Les uns & les autres fc font des trous aux 
oreilles & au menton , où ils fichent des A- 
rêtes de Poifion , ou une Plume attachée à 
un fil ,'•& ils fc parent de Colliers garnis de 
Plumes de differentes couleurs. Les Fem- 
mes refTcmblent plutôt à des Furies qu’à des 
Créatures raifonnables , avec une partie de 
leurs cheveux qui leur tombe fur le front , 

& de longues trèfles fur le derrière qui leur 
vont jufques aux hanches. Leur vifage effc 
plein de rides ; elles ont la Gorge & les E- 
paules découvertes & les bras nuds : elles 
s’ornent de Colliers &c de Bracelets , faits 
de cartilages de PoifTon , en forme d’ccail- 
lcs de Nacre de Perle. Les Epoules des > 

' Caciques , ou de leurs petits Princes , por- 
tent une efpccc de triple Couronne tiffùë de 
paille. A l’égard des Caciques eux-mêmes > 
ils ont fur le dos une Peau de Daim , & une 
■autre autour de la ceinture, qui leur va jus- 
qu'aux genous. Les petits Garçons & les pe- 
tites Filles vont tout nuds. Les Enfans ne 
font pas plutôt nez. , qu’on les envelopc 
dans une Peau de Tigre, & après leur avoir 
donné le fein quelque peu de tems , on leur 
fait fuccer de la viande à demi-crue. Lors 
qu’ils perdent quclcun de leurs proches Pa- 

- xens. 
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1708. rens , les Hommes Te coupent un doigt de 
la main gauche , & fi c’eft une jolie Fille ,. 
ils donnent un Regai , où l’on boit dans le 
Crâne de la défunte. Leurs petites Loges' 
fions construites de paille , fans aucun toit, & 
leurs uftenciles fie reduifent à quelques Bro- 
ches de bois , pour cuire leur viande , & à 
des Calebaces , qui leur fervent de Plats , Sc 
d’AIheres. Ils n’ont pour tout Lit qu’une 
Peau de Bœuf ou de Tigre , étendue fur la 
terre ; Mais les Caciques & les plus confide- 
rables d’entr’eux couchcntdans des Branles , 
faits en rezeau, & attachez à deux Pieux, pour 
fc garantir contre les Bêtes lauvages & les 
Serpcns. 

Je me flate qu’on ne trouvera pas mauvais 
que je touche ici un mot de la vie que les 
Miilionaircs , ces nouveaux. Apôtres des In- 
des , mènent dans ce Pais. On en peut juger 
parce que le Pere Scpp.nons dit lui-même de 
la réception qu’on lui fit à fon arrivée , Sc à 
ceux qui l’accompagnoicnt. Quelques Jefiuiv 
tes leur vinrent au devant ,. fur quantité de 
Chaloupes , qui reflembloient à des Galeres ,, 
où il y avoir une vingtaine de Muficiens , 
avec nombre d’Arquebufes , de Tambours, 
de Trompetes Sc de Hautbois, On leur pré- 
fienta d’abord des Confitures , Sc toute forte 
de Fruits : Les Indiens les divertirent par 
des Joutes , des Salves de leur Moufquete r 
rie, & la fanfare de leurs Inftrumens : On 
les fit pafler enfiiite fous un Arc de Triom- 
phe , garni de verdure , & on les conduifit 
à l’Egiife , où les Femmes étoient fi occu- 
pées de leurs Dévotions , qu’il n’y en eux 

pass 
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pas une feule qui jettat les yeux fur les nou- 1 
veaux débarquez : en forte qu’on voïoit ici 
tout à la fois, une image de l’Eglife triom- 
phante Sc de la militante. Quoi qu’il en foit 
les Cérémonies du Cuite public ne furent pas 
plutôt achevées , que le plus confiderable 
des Indiens les yint aborder , & leur adreffa 
une Harangue courte, mais fort pathétique. 
Une Indienne leur rendit après le meme de- 
voir , avec une Eloquence merveilLeufe , fi 
nous en croïons du moins nôtre Auteur , qui 
ne fcmble pas être en ceci de l’avis de S.Taul, 
qui ne vouloir pas que les femmes parlaf- 
i'ent dans l’Eglifc. Du refte , on emploia 
ce jour & le fuivant à la joie & aux plaifirs , 
& il eut le foir quatre fortes de Danfcurs , 
dont les premiers étoient de jeunes Garçons , 
armez de Piques & de Lances j les féconds r 
deux Maîtres d’Efcrime ; les troifiémes , fix 
Matelots ; & les quatrièmes X fix jeunes Gar- 
çons , montez à Cheval , qui firent enfuitc 
une efpece de Tournois, dans une Place il- 
luminée avec des Cornes de Bœuf, remplies 
de Suif , à faute d’huile ou de Cire, .qu’on 
ne trouve pas dans ce Pais. Le jour de la 
"Pentecôte , qui arriva bientôt après, les Mif- 
fionaires fe rendirent à l’Eglife , pour y re- 
mercier Dieu de ce grand nombre d’infide- 
les , qui étoient convertis au Chriftianifme ; 
& ils avoiene bien fujet de s’aquiter de ce 
devoir , puis fur tout que ces Profelytes font 
fi gais & de fi bonne humeur. 

Le Pere Sepp ajoute qu’il y a Cantons 
ou Bourgs , qui contiennent 7 à 8000. âmes 
chacun > fous la direttion d’un ou deux Mif- 

fionai: 
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1708. fionaircs : de fente que leur tâche doit être 
de beaucoup au delïus de Jeurs forces ; ou 
ils s’eu aquitent bien legerement ; puis fur 
tout que la ftupidité de ces Peuples eft li 
grande , à ce qu’il nous dit , que li on né- 
glige de les exercer un jour , à peine favent- 
ils faire le lendemain le ligne de la Croix. 
Ce n’eft pas tout , il faut qu’un Miflionaire 
foit le Cuilinier , la Garde , le Médecin , 
l’Archite&e , le Jardinier , le Tifieran , le 
Forgeron , le Peintre , le Boulanger , le Po- 
tier , le Tuillier, en un mot , de tous les Mé- 
tiers qui peuvent être de quelque ufage dans 
la Société civile. Quoi que cela paroilfe in- 
croyable , cependant notre Jefuite avance 
qu’il n’eft rien de plus vrai. Il certifie d’ail- 
leurs , que fi un Miflionnaire ne donnoit aux 
Cuifiniers indiens , la quantité de fel , qu’il 
veut avoir dans chaque Pot , ils ne manque- 
roient pas de le mettre tout dans un feul j 
que s’il ne veut être empoifonné , il faut 
qu’il leur voit nettoïer la Vaififelle ; qu’il 
doit cultiver en même tems fon Jardin , fon 
Verger & fa Vigne , où il a toute forte de 
Fleurs , d’Herbes , de Racines & de Fruits , 
avec une fi grande quantité de Raifins , qu’il 
en tire $oo. Barriques de Vin toutes les an- 
nées , à moins que les fourmis , les Guê- 
pes , les Oifeaux , ou les Vents du Nord ne 
le préviennent ; ce qui rend quelquefois le 
Vin fi cher , qu’il peut valoir ao. ou 30.ECUS 
la Barrique -, mais il ne fauroit être fort bon, 
puis qu’il faut mêler beaucoup de Chaux , 
ft l’on ne veut pas qu’il s’aigrilfe. Les Ma- 
ladies , qui régnent le plus dans ce Pais, font 
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la. Vermine , dont j ai parlé , la Dylîcnteric 1708. 
& la Fièvre pourprée , qui emportent fou- 
vent un nombre infini de monde. Les remè- 
des que les Millionnaires donnent contre les 
Versifie reduifent à un Vomitif , c’eft à di- 
re à 1 infufion de Feuilles d-a Tabac , & en- 
fuite au Jus de Citrons aigres avec le fuc 
de la Mente & de la Rue , mis dans du 
Lait. 

Ces Bourgs font fîtuez d’ordinaire fur 
une éminence , proche des Fleuves Uruguay 
& Paraguay. Il y a une Eglife dans chacun , 
avec une Place quarrée pour le Marché , & 
des Rues , compofées de Hutes d’argile > 
qu on couvre de paille, quoi que les Tuiles y 
foient aujourd’hui en ufage. On ne voit ni 
Fenêtres , ni Cheminées dans ces Cabanes , 
dont la Porte fe ferme avec une Peau de 
Bœuf; il n’y a qu’une feule Chambre, où 
tous ceux d’une Famille fufpendent leurs 
Branles au-deflus du 'Foïer, & dorment ain- 
fy tout auprès des Chats , -des Chiens , & de 
leurs autres Animaux domelHques : de forte 
que les Milfionaires ne peuvent que fentir 
des odeurs fort defagréables , quand ils leur 
rendent vifite , outre la fumée à laquelle ils 
font alors expofez. Si nous en croïons le 
Pere Sepp, les Naturels du Païs foufrent leurs 
maladies , & la perte de leurs proches Pa~ 
rens avec beaucoup de patience ; Ils n’ont 
point en vue d’accumuler des richeffes ; mais 
de s’entretenir tout doucement ; Les Filles 
fe marient à 14. ans , & les Garçons à 16. 

Lors qu’une Fille a jetté les yeux fur un 
Homme , & qu’elle s’eft déterminée en fa 
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1708. faveur , elle en avertit le Miffionairc & lui 
demande fon approbation , qu’il ne refufe ja- 
mais, parce qu’autrement ils fe marieroient 
d’eux-mêmes , fans aucune formalité, il leux 
donne enfuite cinq Verges d’une grofie E- 
' toffe de laine à chacun ; pour fe faire un Ha- 
bit de noces , il bénit leur Mariage, les trai- 
te à diner avec de bons morceaux de Vache > 
leur afiigne une Hute,& leur fait prefentd’un 
peu de Sel , avec quelques Pains, pour réga- 
ler leurs Amis. 

Quoi que ces pauvres Indiens vivent afTez 
m^l , cela 11’empêche pas que les Prêtres n’y 
vivent dans l’éclat & dans l’abondance.Lcurs 
Eglifes font magnifiques , & l’on y voit des. 
Clochers fort élevez , avec une Sonnerie de: 
quatre ou cinq Cloches ; La plupart font en- 
richies de deux Jeux d’Orgues , de fuper- 
bes Autels , de Chaires où l’or brille , d’ima- 
ges bien peintes, de quantité de Chandeliers, 
de Calices & d’autre Vaiflelle d’argent, enfin 
les Orncmens des Prêtres & des Autels y 
font aufii riches qu’il y en ait en Europe . Ily 
enfeignent les Naturels du Païs à chanter , 8c 
à joiier de toute forte d’inftrumens , pour 
aider à la Dévotion, ou animer au Combat , 
e’efi; à dire , fi nous en croïons les Tcfuites 
eux-mêmes , qu’ils les font aujourd’hui aller 
en Paradis , avec plus de gaieté, qu’ils n’al- 
loient autrefois en Enfer -, pendant que ces 
bons Peres fe diverti fient à tenir des Con- 
certs fur les bords des Rivières , ou fur des 
Ifles enchantées. Mais qui peut s’étonner- 
qu’ils mènent une vie fi joïeufe , puis qu’ils 
mangent toute forte de Fruits délicieux , de 
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Confitures , de Volaille , de Poifion , de Gi- 1708. 
bier , & de Viande de Boucherie , qu’ils ont 
eu abondance ? Tout le mal qu’il y a , c’cft 
que les Tigres partagent fouvent avec eux , 

& qu’ils fondent fur leurs Troupeaux, fans 
épargner les Hommes qui s’y rencontrent , 
quoi que de Pere Scpp nous dife qu’ils n’in- 
lultent jamais les Ecclefiafiiques, tant ils ont 
du refpeét pour leur Habit , & qu’ils font 
aflez civils pour diftinguer les Européens des 
Indiens , qu’ils déchirent fans quartier , pen- 
dant qu’ils lai fient échaper les autres , qui Ce 
trouvent à leur compagnie. Il n’éft pas mê- 
me jufqu’aux Serpcns , li nous l’en croïons , 
qui ne foient charmez , & retenus dans le 
devoir par des Ave Mari tu. Du refie , les 
pauvres Millionnaires font réduits à mettre 
du Miel dans leur Salade , à faute d’Huile. < 
Quelle rude extrémité 1 Ce n’eft pas tout, 
lors que les Indiens tuent leurs Bœufs ou 
leurs Vaches , ils s’adrefient à eux , pour en 
faire le partage, & ils leur cèdent les Peaux, 
afin de les dédommager de leur peine. Nô- 
tre Auteur dit à cette occafion , que le Vaif- 
feau , qui l’amena ici , avec fa troupe , en 
raporta 300000. qui n’avoient rien coûte, 8 c 
qu’on cftimoit , à les vendre en EEpagne , fix 
Ecus la pièce. L’argent y étoit alors fi com- 
mun , qu’on n’y faifoit plus de cas des vieux 
Chapeaux & des vieux Soûliez. On y don- 
noit fix Chevaux pour un bon Fer de Che- 
val , & trois pour un Mors de Bride. Une 
aune de Toile de fil y valoit quatre ou cinq 
Ecus , parce qu’il n’y a ni Chanvre ni Lin , 

& une Brebi , ou un Agneau , à caufe de 
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708. leur laine > ou un Chevreau , à caufc de 
fon poil , y valoir trois Bœufs ou crois Va- 
ches. 

Quoi que les Naturels du Pais , continue 
le même Jefuite , aient l’cfprit fi lourd, qu’ils 
ne fâchent pas faire la moindre niaiferie , 
fi on ne les dirige ; malgré tout cela , il n’dt 
tien , qu’ils ne puifient imiter , fi»on leur en 
donne un Modèle. C’cfl ainfi que les In- 
diennes , après avoir défait , avec une aiguil- 
le , une pièce de Dentelle travaillée au fu- 
feau,cn font une autre femblable, avec beau- 
coup d’exactitude ; c’eft ainfi que les Hom- 
mes font des Trompettes , des Hautbois, des 
Orgues , ou des Montres , & qu’ils copient 
des Tableaux, l’Ecriture & l’Impreflion, d’une 
maniéré étonnante. Mais ils font fi paref- 
feux , qu’il n’y a pas moïen de les engager 
au travail qu'à coups de bâton, qu’ils fe don- 
nent les uns aux autres, pour obéir à leurs 
Supérieurs. Ils les loufrcnt même avec tant 
de patience , qu’ils ne crient que fefu Ma- 
ria ! fans qu’il leur échape aucune injure , 
& que , par deffus le marché , ils remercient 
les bons Peres du foin qu’ils prennent d’eux ; 
c’efl-à-dire qu’ils ont apris l’obéïfTance paflî- 
ve dans la dernière perfection. D’un autre 
côté , les MifTionaircs leur enfeignent toute 
forte de Métiers , à lire , à écrire,& à pein- 
dre des Images > fur rout de nôtre Dame 
d 'Ottingcn , fameufe , à ce que dit mon Au- 
teur , par le grand nombre de les Miracles. 
Ils montrent aufîi à leurs Enfans , qu’ils re- 
vêtent d’habits magnifiques , à danfer , & à 
chanter dans les Eglifes,dont les riches or- 
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nemens excitent beaucoup la Pieté de ces 1 
nouveaux Chrétiens. Les bons Peres ne for- 
tent jamais , qu’ils n’aient un Bonnet quarré 
fur là tête , une Soutane de toile noire, &c au 
lieu d’un Bâton , une Croix à la main , qui 
a une vertu tout-à-fait finguliere, pour écra- 
fer la tête de Serpens. 

Le terroir eft fi fertile , qu’il produit cent 
pour un, quoi qu’il foit mal cultivé. Les 
Indiens n’y fement que dn Blé de Turquie ; 
mais en fi petite quantité , & ils en font fi 
pauvres ménagers , qu’ils n’en auroient pas 
la moitié de ce qu’il leur en faut , ou qu’ils 
le confumeroient tout d’un coup , fi les Mif- 
fionaires n’avoient la : prudence de le ferrer 
dans- leurs Greniers , & de leur en dillribuer, 
à mefure qu’ils en ont befoin. Ils ignorent 
l’ufage des Moulins ; de forte qu’ils mettent 
le .Blé dans un Mortier , où ils le pilent , & 
ils en font enfuite des Gateaux , qu’ils cui- 
fent fur les Charbons , ou qu’ils font bouil- 
lir avec la viande. Pour les Revcrends Pe- 
res , ils ont 40 ou 50 Arpens de terre, où ils 
fement du Froment pour le fervice de leur 
Table, & ils mangent aulfi de beau Pain 
blanc , dont les Naturels du Pais font fi a- 
vides , qu’ils donneroient deux ou trois Che- 
vaux pour un feul de ces Pains. On peut 
même dire que leur prévoïancc cil fans bor- 
nes , puis que , malgré la quantité de Bétail 
qu’il y a , & qui paroit expofé à la dilcre- 
tion de tous ceux quj en veulent > ils alfi- 
gnent à chaque Famille le nombre de Bœufs 
& de Vaches qu’il lui faut pour l'on Labou- 
rage Sc fa nourriture. Ils femblent craindre 

• que 
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1708. que les Indiens n’en dépeuplaient le Pais de 
la manière dont ils s’y prennent : du moinfe 
le Pere Sept> nous raconte qu’il avoit grondé 
fes Paroifliens , pour avoir tué leurs Bœufs 
dans le Champ même qu’ils labouroient , & 
les avoir rôtis avec le bois de leurs Charrues, 
fous prétexte qu’ils avoient faim & qu’ils é- 
toient accablez de fatigue , quoi que le Soc , 
à ce qu’il remarque, n’entre pas plus de trois 
pouces en terre , & qu’ainfi le laoourage ne 
Toit pas fort pénible. En un mot , les Jefui- 
tes font les Seigneurs & les Maîtres abfolus 
de tout, jufques-là qu’ils apcllent les Natu- 
rels du Pais leurs Fils & leurs Filles , & peut- 
être n’eft-ce pas fans raifon à l’égard de plu- 
fleurs d’entr’eux. Enfin , ils donnent à ces 
Bourgs le nom de Retraites , parce, difent-ils, 
qu’ils ont retiré leurs Habitans des tenebres 
du Paganifme -, & que leur prédication eft ve- 
nue à bout de ce que les armes des Ejpagnbls 
n’avoient pu exécuter. 

Nôtre Interprète me dit que le grand Che- 
min de Buenos Ayres au Chili n’eft praticable 
qu’en Eté , & qu’alors on y tranfporte quan- 
tité de Marchandises par terre. Quoi qu’il en 
foie -, à 100. Lieues ou environ au Nord- 
Oueft dé cette Ville , on en trouve une au- 
tre lur la route , qui s’apelle Co/douc , qui 
eft un Siège Epifcopal , où il y a dix Eglifes 
& une Univerfité. Le Pere Techo nous a- 
prend , qu’un EJpagnol , Natif de l’ancienne * 
Cordouè , la fonda en 1 573. qu’il avoit alors 
. 60000. Archers dans l’Etendue de l'on terri- 

toire ; mais qu’il n’en refta qu’environ 8000. 
fous l’obéïlfance des Ejpagnols. C’eft au- 
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jourd'hui ia Capirale de la Province ,& les 1708. 
Jciuitcs y ont une Chapelle , dans leur Col- 
lège , qui , pour les richelTes & la magnifi- 
cence , le peut difputer à la plus fomptueu- 
fe qu’il y ait en Europe. Les Naturels de ce 
Pais étoient fi barbares , qu’ils employoient 
des fortileges pour fe ranger , & des Philtres 
de leur propre fang pour taris faire leur Paf- 
fion brutale. L’un & l’autre Sexe fe bar- 
bouilloit le vifage avec des couleurs afreu- 
fes , & chaque Bourg droit gouverné par un 
Sorcier > qui faifoit aufli le Médecin. Pour 
donner des preuves de leur courage , ils paf- 
foient des flèches à travers la peau de leur 
ventre ; ils fe batoient en duel , pié contre 
pié , avec des Epées de bois , garnies de. pier- 
res tranchantes , & ils baifloient la tête tour 
À tour , afin de recevoir les coups l’un de 
l’autre. Celui qui frapoit le premier paf- 
foit pour le plus timide ; il y avoit aufli de la 
honte à fe faire bander fes plaies, & les Spec- 
tateurs aplaudifloient au Victorieux par des 
cris redoublez de joie. Il y a une autre Vil- 
le fur cette route , qu’on apellc Mendofa , où 
l’on fait quantité de Vin > d’Eau de vie 8c 
d’Huile. 

A l’égard du Païs , fitué vers le Pérou , 8c 
du grand Cheminqui conduit au Potofi&c aux 
Mines , il y a Santa Pé , qui efl: la deuxieme 
Colonie Efpagnole de conféqucnce , après 
celle de Buenos Ayres , & qu on trouve a 8® 
Lieues à fon Nord-Ouelt , près de l’Embou- 
chure d’un Fleuve qui tombe dans celui de 
La Plata. Le Pais entre ces deux Colonies 
e& fertile, & produit du Froment depuis qua- 

G rante 
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rantejufques à cent pour'un : il eft bien peu- 
plé à' indiens & à’Ffpagnols ^ & il abonde en 
gros Bétail. Les derniers bâtirent Santa Fé , 

8c l’ornerent de Maifons de brique , pour la 
dé fente de la Riviere qui l’environne. Nos 
Prisonniers & l’Interprète nous dirent qu il 
y a des Mines d’Or & d’ Argent dans le voi- 
finage ; mais que les Ffpagnols ne veulent 
pas les ouvrir , de peur que la facilité qu’on 
trouve à remonter la Riviere , n encourageât 
les Ennemis à les en dépouiller. 

S. Jago de l’Jftero , fituée fur la Riviere qui 
defcend vers Santa Fe > eft une jolie Ville à 
zoo Lieues au Nord-Oucft de celle-ci , gou- 
vernée par un Corregidor , & ou 1 on voit 
trois Eglifes. On y tranfporte l’argent du 
Fotofi fur des Mules , parce que les Chemins 
font mauvais , & on le fait paflcrd’ici à Bue- 
nos Ayres fur des Chariots. A 100 Lieues 
plus haut , encore au Nord-Oueft , on trou- 
ve la Ville de S. Miquel de Toloman ; à 150 
Lieues plus avant , celle de Salta , qui con- 
tient fix Eglifes > & à 50 Lieues au-delà, celle 
d 'Ogui , ou il y en a cinq. 

Le Fotofi eft au Nord du Tropique du Ca- 
pricorne , fous le 11 deg. ou environ de La- 
titude Méridionale, & le73.de Longitude. 
Nôtre Interprète nous dit que la Ville eft fpa- 
cieufc , & qu’il y a dix Eglifes gouvernées 
par un Archiprêtre. Elle eft au pié de la 
Montagne d’ argent , qui a la figure d’un Pain 
de Sucre. Il y a toujours 1 500 ou iôoo In- 
diens qui travaillent aux Mines , & qui ga- 
gnent deux Réales par jour , qu’on leur paie 
tous les Dimanches. Ces Mine? ont jufqu’à 

cent 
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cent brades de profondeur , Sc l’Argent n’y 170?. 
cft plus en fi grande abondance. Les Vivres 
y font rares , Sc l’on n’y brûle que du Char- 
bon de bois, qu’on y porte de 30 ou joLieues 
de la Ville. On y a de rudes Gelées & il y 
tombe de la Neige aux Mois de Mai , Juin 
Sc Juillet. Du refte , Kni'vet nous allure 
dans fes Remarques , que de fon tems on y 
éroit bien pourvu de toutes chofes par la Mer 
du Sud ; que les Naturels du Pais voifin tra- 
fiquoient en Or & en Pierres précicufes;qu’il 
y en avoir de Centaines qui s’occupoient à 
porter les Voïageurs d’une Ville à l’autre , 
dans des Branles, faits enrefeau , & attachez 
à des Canes , qui s’appuïoient fur leurs épau- 
les ; qu’il en faloit deux ou davantage pour 
chaque Branle ; que c’étoit la maniéré de 
voïager la plus commode , & que ces pau- 
vres Malheureux ne demandoient , pour tou- 
te recompenfe , qu’un Hameçon , ayec quel- 
ques Chapelets de verre. On y voit aurti 
tîes Brebis d’une taille fort haute , qui traî- 
nent de grofies queues , Sc qu’on emploie à 
porter des Jarres d’Huile Sc de Vin. Kni'vet 
ajoute , que le Métal brute , qu’on tire de 
ces Mines , reflemblc à du Plomb ; qu’on le 
moud avec de certaines Machines ; qu’on le 
lave enfuite dans des Tamis fins , à travers 
lefquels il paiTc , & d’où il tombe dans des 
Citernes pavées. D’ailleurs , on y fait tra- 
vailler les Indien f Sc les autres Efclavcs tout- 
nuds , afin qu’ils ne puifient rien cacher. 

Ceux qui en voudront favoir davantage , 
fur le naturel des Habitans , le produit de 
ces Païs , n’ont qu’à confulter Gemelli , le 
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7 o8 t Perc Sepp , ou Techo ; mais la description 
que j’en ai donnée fufira , pour montrer de 
quelle vafte étendue feroit le Commerce 
qu’on y pourrait établir , & le danger qu’il 
y a pour toute l 'Europe , fi la Maifon de 
Bourbon demeure la Maîtrcfie de ce riche 
Trafic. 

Cependant , puisqu’il y a des Anglois qui 
s’imaginent qu’en vertu de l’Aéte du Parle- 
ment pafle en faveur de nôtre Compagnie du 
Sud , elle a droit d’occuper la Rivicre de La. 
Bluta , jufqucs dans le Baraguay ou le Tucu- 
man , je dirai quelque chofe de plus fur ces 
vaftcs Provinces. Il y a bien de nos Cartes 
qui mettent le Baraguay de l’un & de l’au- 
tre côté de cette Rivicre , quoi qu’il y en ait 
d’autres qui ne le placent qu’à l’Eft , &. le 
Tucuman à l’Oueft. Mrs Sanfon donnent au 
Baraguay 710 Milles du Nord au Sud,& 480. 
à l’endroit le plus large , de l’Eft à l’Oucft. 
D’ailleurs , ils le placent entre le 14 & le 14 
deg. de Latitude Méridionale, & entre le 3 1 ç 
& le 3 2 5 de Longitude. Le Pere Techo dit 
que le Fleuve Baraguay , qui donne le nom 
au Pais , eft un des plus confiderablcs qu’il 
y ait en Amérique ; qu’il en reçoit plufieurs 
autres fort gros ; qu’il court l’efpacc de 300 
Lieues , avant que de tomber dans le Bara- 
na qu’il forme , joint avec celui-ci , la Ri- 
vière de La Bluta , & que les Vaiflcaux le 
peuvent remonter depuis la Mer , environ 
200 Lieues. Le mot de Baraguay , dans le 
Langage du Pais , fignifie la Rivière couron- 
née que l’on apelle de ce nom , parce que 
les Habitans de les bords portent des Cou-| 

ronnc& 



autour du A-fondé. 149 

ronnes de Plumes , de différentes couleurs 1708. 
très -belles , qu’ils tirent des Oifeaux qu’on 
y voit en foule. Sans m’étendre fur toutes 
les Nations qui l’occupent , je dirai que cel- 
le des G iraniens eft la principale , qu’impa- 
tiens du joug des Efpagnols > qui les avoient 
fournis , ils fe révoltèrent , & qu’on ne put 
les fubjuguer de nouveau qu’environ l’an 
153 9. après qu’ils eurent perdu tous leurs 
Chefs. La découverte de ce Pais eft due 
fut tout à Dominique Irala , qui , fous le ré- 
gné de l’Empereur Charles V. y fut envoie , 
par le Gouverneur Alvares Nunez, Cabcpa de 
Vue a , avec 300. Hommes d’élite. Il remonta 
cette Riviere l’efpace de 1 5 o. lieues pour tâcher 
de s’ouvrir une Communication avec le Ec- 
rou-, mais les Naturels du Pais s’y oppoferentj 
&: dans une Bataille qui fe donna , il y en 
■eut 4000 tuez fur la place , & 3000 faits Pri- 
fonniers. Le Gouverneur Nunez, entreprit 
çnfuite la meme Expédition , & lors qu’il re- 
montoir la Riviere , il trouva une Ifle déli- 
cieufe , que fes Gens nommèrent le Paradis , 

& où ils vouloient s’établir ; mais il eut La- 
dre fte de les en détourner , St de pouffer juf- 
ques aux Frontières du Pérou. Ce fut ici 
qu’il entra dans un gros Bourg, compofé de 
8000 Maifons que les Habitans , éfraïez 
par la Moufqueterie des Efpagnols , avoient 
abandonnées. Il y avoir un grand Marché , 
avec une Tour de bois au milieu en forme 
de Pyramide , où l’on nourrilToit un Serpent 
monftrucux , deftiné à prononcer les Oracles 
du Diable , & que les Efpagnols tuerent à 
coups de Fulil. Quoi qu’il en loic , 1 a Difpu- 
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2708. rc qu’il y eut , entre les Officiers & les Sot- 
v dats , fur le partage du Butin , fit qu’ils s’en 
retournèrent à Y Ajfom pi ton j & que leur Dé- 
couverte ne s’étendit pas plus loin.- 

Cette Province enfermoit tout le Païs, qui 
eft entre le Breftl 8c le Pérou x jufqu’à ce 
qu’on en eut détaché le Tncuman. Le Pcre 
Techo nous dit que les Efpagrtols y a voient bâ- 
ti , au confluent du Paraguay 8c du Par an a , 
la petite Ville de Corhntcs , qui ne répond pas 
àladignitéde ces deux Rivières ; qu’à 100 
Lieues de l’Embouchure du Parana x dans 
la Province de Guirana , ils en avoient bâti 
deux autres Villarica Sc Gu air a, de même 

que Xeres 8c une autre Villarica vers le haut 
du Paraguay , pour joindre la Province de 
ce nom avec les plus éloignées , & ç qu’enfin 
ils avoient bâti la Viitede la Conception fun 
les Marais de la Kiaïtere rouge , qui tombe 
dans celle de Parana , pour tenir en bride les 
Nations cruelles & barbares du voifinage. Il 
ajoute que toutes ces Villes avoient été fon- 
dées par les plus nobles Familles qu’il y eût 
en Efpagne. Il nous parle auffi d’une Plante 
extraordinaire , nommée Paraguay , dont les- 
feuilles feches , réduites en poudre , & infu- 
fées dans de l’eau chaude excitent le vomifTe- 
ment & donnent de l’apétir. Les Naturels, 
du Païs & les Espagnols , qui la regardent 
comme une forte de Panacée , ne fauroienc 
• vivre , fans en boire plufieurs fois le jour» 

, 1 /ufàge même de cette Herbe s’eft fi bien ré- 
pandu dans les Provinces voifines , que leurs 
Habitans facrifient tout pour en aquérirjquoi 
que l'abus qu’on en fait caufe les mêmes 

ma- 
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maladies que l’excès du Vin. D’ailleurs , les 1708. 
Indiens du Paraguay efluïerent tant de fati- 
gue à la cueillir , & à la pulverifcr , qu’il en 
creva un grand nombre. Cela joint à tous 
les rudes travaux , que les Efpagnols leur 
impoloient , fervit beaucoup à dépeupler ce 
Pais , dont les Naturels vivent fur tout de la 
Pêche & de la Chafle. 

Le Tucuma » a 3 00 Lieues de long ; mais 
fa largeur eft fort inégale. Il eft habité par 
quatre différentes Nations. Les plus Méri- 
dionaux n’ont point de demeure fixe'* ils fc 
tranfportent d’un côté & d’autre ; avec des 
Nates , qui leur fervent de Tentes , & ils vi- 
vent , comme la plupart des autres, de la Pê- 
che & de la Chafle. Les Septentrionaux ha- 
bitent un Pais marécageux , & ne fe nour- 
rirent guère que de PoifTon. Les premiers 
ont la taille plus haute , & les derniers font 
les plus farouches ; il y en a même plufieurs 
lqui demeurent dans des Cavernes, quoi qu’ils 
aient des Villages , à mefure qu’ils aprochent 
du Pérou. Les uns & les autres font fort * 
parefTeux , & ils ne font prefque aucun ufa- 
fe du Cuivre & de l’Argent , qu’ils ont en 
quantité. D’ailleurs , on y voit de groffes 
Brebis , qui leur fervent de Bêtes de fomme , 

& dont la laine eft prefque aufïi fine que de 
la foie. Il y a grand nombre de Lions , qui 
ne font pas fi gros ni fi féroces que ceux de 
l’ Afrique, mais leurs Tigres font plus farou- 
ches que ceux des autres Pais. Les deux 
principaux Fleuves qu’on y trouve font le 
JDulce & le Salado , qui tirent ce nom de la 
douceur & de la lalure de leurs eaux. Il y a 
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jyo 8 . une infinité de Sources & de Lacs don* 
quelques-uns ont la vertu de pétrifier tout ce 
qu’on y jette. Le Païs étoit autrefois bien 
peuplé; mais le nombïre de les Habitans a fort 
diminué, depuis que les Efpagnols s'y font 
établis. Ceux - ci s’en rendirent facilement 
les maîtres, à caufe de la divifion qui regnoit 
entre cette foule de petits Princes , qui en 
croient les Gouverneurs. Un certain Sol- 
dat , nommé Cefar , qui apartenoit à Sebas- 
tien Cabot , fut le premier qui le découvrit 
en 1530. avec trois de fes Camarades , lors 
que Pizarro prit Atabalipa , le grand Inc a du 
Pérou. En 1 540. Vue a de Caftro , Vice - Roi 
du Pérou , deflina ce Païs à. Jean Rojas, pour 
le recompenfer des fervices qu’il lui avoit 
rendus. Celui-ci fe mit en chemin pour y 
aller , avec 200. Efpagnols , mais il fut tué 
fur les frontières d’un coup de flèche enw 
poilbnnce ; ce qui n’empècha pas fes Gens 
de pouffer jufques à la Rivière de la Plat a , 
fous la conduite de François Mendoza , qu’ils 
affaflinerent , lorfqu’ils la remomoient. A- 
près cet accident , le Vice-Roi , Pierre Gafca, 
y envoïa Jean Nunez Prada , qui fournit les 
Indiens , y bâtit la Ville de S. Michel fur les 
bords de la Riviere Efcava , & y établit des 
Moines. Cette Province fut enfuite afTuje- 
tie au Chili ; mais lors que Pierre d‘Acquire 
s’y fut rendu avec 2 00. Efpagnols , il ruina S. 
Michel , & bâtit S.Jago , qui eft aujourd’hui 
la Capitale du Tucmnan , fur la Rivietc Dul- 
ce , & fous le 28. deg. de Latitude" Méridio- 
nale , à ce que dir le Pere Techo , quoi que 
d’autre s la mettent fur la Rivicre Salado. Ou 
/ refte , 
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relie , c’ell le même S. fago de l’ Liera , dont 1708. 
nous avons déjà parié. En 1558. Tarifa , 
devenu Gouverneur de cette Province , y bâ- 
tit une Ville , dans le voifinage du Chili, fous 
le 19 deg. ou environ de Latitude, pour te- 
nir en bride les Indiens. Il la nomma Lon- 
dres, pour faire fa Cour à la Reine Marie 
A' Angleterre , qui étoit alors Epoufe de Phi- 
lippe 1 1 . d 'Efpagne. D'ailleurs , il releva S. 

Michel , & il rcduifit li bien le Pais , qu’il fe 
trouva ’ioooo.Indiens fournis à l 'Efpagne dans 
le territoire de S. fago. Malgré tous fcs loua- 
bles fervices , il fut chalTé de fon Gouverne- 
ment en 1561 .par Cafl.tneda , un des Chefs Es- 
pagnols , qui étoient u avides de la Domina- 
tionde ces Pais , qu’ils fe faifoient une cruel- 
le guerre les tus aux autres. Là-deflus , les 
Indiens fecouerent le joug des Efpagnols juf- 
ques en 1563. que François d ’ Acquireles fub- 
jugua de nouveau , & bâtit la Ville à'Efleco. 

La divilion,qui ne tarda pas à fe gliflfer entre 
les Conquerans , fut la ruine de plusieurs de 
leurs Colonies , & le P. Techo nous dit que , 
de fon tems , il ne leur relloit plus que S. Ja- 
go , Cor doua , S. Michel , Sait a ou Lcr ma , 

Xttxtii ou S. Sal-vador , Rioja , Efteco ou Nuef- 
tra Senora de Talavsra , Londres , & quelques 
autres petites Places où ils avoient Garniion. 

Il ajoute que dans ce Païs il ne pleut pas en 
Hiver ; mais qu’il y a des Brouillars épais & t 
de grofles Plaies en Eté } que les Jcfuires , 
qui occupent les meilleures Villes , y font 
les principaux Miflionabes ; que proche de 
la Conception , qui eft à 90. Lieues de S. fa- 
go , ils apellent les Naturels du Pais Fronto- 
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à caufc qu’ils fe rendent le devant de- 
là tète chauve , & qu’ils paroilTent avoir le 
front large ; que ceux-ci étoient armez d’un 
Os , tiré de la mâchoire de quelque Poitfon; 
qu’ils alloient tout-nuds , & qu’ils fe pei- 
gnoient le corps pour avoir l’air plus terri- 
ble qu’ils étoient toujours aux prifes , les 
uns avec les autres , pour la défenfe de leurs 
limites , & qu’ils fichoient les corps de leurs 
Ennemis tuez à la Bataille fur les troncs des 
Arbres rangez en haie , afin d’épouvanter 
ceux qui voudroient les envahir. 

Le même Jcluite nous aprend cjue le Pais 
autour de S. Michel eft bien peuple , qu’il y 
a quantité de Bois, avec toute forte de Fruits, 
qui croilfent en Europe & ailleurs , & qu’on 
l’apelloit , à l’occafion des bonnes chofes 
qu’on y trouve , la Terre promife > mais qu’il 
eft infefté de 'Tigres , que les Naturels du 
Païs tuent avèc beaucoup d’adrelfe. La cha- 
leur eft exceifive à Guaira , une des Provin- 
ces du Paraguay , prefque toute fituée fous 
le Tropique du Capricorne > Aufti y eft-on 
fort fujet aux Fièvres , & à d’autres Mala- 
dies ; ce qui n’empêche pas que le terroir 
a en foit très-fertile , & qu’à l’arrivée des 
Espagnols , en 1550, il n’y eût 30000 Ha- 
bitans , dont il refté à peine aujourd t hui la 
cinquième partie , dans un état aftez mifèra- 
ble, qui ne mangent d’autre chair que celle 
des Bêtes fàuvages , ni d’autre pain que ce- 
lui qu’ils font de la Racine Mandiofà. On y 
voit des Pierres qui croiftênt , enfermées dans 
une autre de figure ovale, de la groiïeur à peu 
près delà tète d’un Homme > & qui leur 1ère 
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de Matrice. Mon Auteur dit quelles vien- 
nent fous terre ; qu’arrivées à leur maruricé, 
elles éclatent , avec un bruit pareil à celui 
d’une Bombe , & fe répandent au dehors ; 
quelles font jolies , de toute forte de cou- 
leurs , & que les Efpagnols avoient d’abord 
cru mal à propos qu’elles étoient de grand 
prix. Il ajoute qu’on y trouve une Fleur , 
nommée Granadillo y ' qui repréfente une 
Croix , d’où il fort un Fruit de la groifeur 
d’un Oeuf , dont la chair cft délicieufe ; qu’il 
y a un autre Fruit , apellé Guembe , qui cft 
fort doux , avec des pépins jaunes , qui cau- 
fent une douleur aigue aux Gencives, fi l’on 
s’avife de les mâcher ; qu’il y croît de's Da- 
tes , dont on fait du Vin & du Bouillon; qu’il 
y a des Cochons fauvages , dont le nombril 
eftfur le dos , & qui ne manqueroit pas d’in- 
fcéfer tout le corps de l’Animal , fi on ne le 
coupoit aulfitôt qu’on les a tuez; qu’on y re- 
cueille quantité de Miel & de Cire des Abeil- 
le^ fauvages ; qu’on y voit des Serpcns , qui 
s’élancent du haut des Arbres , & qui s’en- 
tortillent autour des Hommes & des Bêtes , 
qu’ils tuent fort vite , fi l’on n’cft promt à 
les tailler eux-mêmes en pièces ; enfin qu’il 
y a de certains Oifeaux , apellez Macacjuas , 
du nom d’une Herbe qu’ils mangent , pour 
fe guérir de la morfure des Serpens, qui fc ca- 
chent dans les Marais , pour les atraper , & 
contre lefquels ils fe défendent avec leurs becs 
pointus & leurs ailes fortes , qui leur fervent 
de Bouclier.Le P .Techo nous dit que la Riviè- 
re Paranapan , qui traverfe le Païs,eft prel- 
que aufil large que le Paraguay, quelle tonv- 
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1708. be clans le P arum , & que Tes bords font cou- 
verts d’ Arbres de haute futaie , fur tout de 
Cèdres h gros , qu’on en fait des Canots 
d’une feule pièce , où l’on peut mettre une 
vingtaine de pagayes pour les nager. Envi- 
ron l’an 1610. les Jefuitcs y bâtirent les Vil- 
les de Lorette & de S. Ignace , outre deux , 
lituées proche du confluent de cette Riviere 
& du Pyrapus. On y en a bâti onze autres 
depuis ce tems-là , & fi nous en croïons les 
Mifllonaires , il y a quantité de nouveaux 
Chrétiens , qui ne fe fournirent aux Zfpa- 
gnols , qu’après en avoir tué & mangé bon 
nombre. Au relie , Mrs Sanfon placent ces 
Villes fous le u. deg. de Latitude ou envi- 
ron , entre le 315. & le 330 de Longitude. 

J Mon Auteur elt fl peu exaél,à diilinguer 
les Provinces du Paraguay & du Tu ct-man » 
qu’il les confond â toute heure , de lorte 
que je n’en raporterai plus que certaines 
chofes generales. Il y a les Guaicureans, qui 
demeurent fur les bords du Paraguay 5 près 
de la Ville de YAjfompticn , qui fe nourrirent 
de la Pêche & de la Charte , & qui mangent 
toute forte de Serpens & de Bêtes fauvages » 
fans qu’il leur en arrive aucun mal. Ils cam- 
pent fous des Nates , qu’ils tranfportent 
quand il leur plait. Ils fe barbouillent la 
moitié du corps , depuis la tête jufqu’aux 
piez avec des couleurs 'puantes ; ils fe feari- 
fient le vifage , pour fe rendre plus'terribles > 
ils ne lairtent croître aucun poil fur leur 
corps > ils fe collent une pierre , de la lon- 
gueur du doigt , au Menton , & plus" ils le 
rendent diformes , plus ils aefliment coura- 
geux 
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geux. Ils fe plaifent fur tout à la Guerre 1708. 
& à l’Ivrognerie ; pour s’aquérir le titre & 
la dignité de Soldats , ils endurent qu’on leur 
perce les Jambes , les CuilTes , la Langue , 

& autres parties de leur Corps , avec une 
Flèche -, s’ils font même la moindre grimace 
fous l’operation , & qu’ils témoignent quel- 
que foiblefle , on ne leur accorde pas cet 
honneur; auflï accoutument-ils leurs Enfans , 
dès l’âge le plus tendre > à toute forte de fa- 
tigues j & à fe larder le corps d’épines & de 
ronces , pour fe divertir. Ils ont tant de ref- 
ped & d’égards pour leurs Chefs , qu’ils re- 
çoivent leurs crachats dans la main , qu’ils 
fe tiennent debout autour d’eux lors qu’ils 
mangent , & qu’ils obfervent tous leurs raou- 
vemens. Ils aiment mieux fe battre la nuit 
que le jour , parce qu’ils ne favent ce que 
c’eft que l’ordre & la Difcipline. Attaquez 
par les Ejpagnols , ils fe tenoient le jour dans 
les Bois 5 c lés Marais , avec des Sentinelles 
avancées , & la nuit ils venoient fondre fur 
eux comme des Bêtes feroces. Ils les har- 
celèrent ainfi plus d’un Siecle entier , jufqu’à 
ce qu’ils furent un peu civilifez par quel- 
ques Miflionaires. Ils tuoient ou vendoient 
leurs Prifonniers , s’ils étoient d'un âge vi- 
ril ; mais ils gardoient les Enfans pour les 
élever à leurs coutumes. Ils ne permettoient 
pas que leurs Femmes fe peignirent de cou- 
leur de plomb , jufqu’à ce quelles eufTent 
goûté de la chair humaine; 8 c c’cfl; pour cela 
qu’ils leur diltribuoient les Cadavres de leurs 
Ennemis tuez , ou de leurs propres Gens qui 
venoient à mourir. Ils plaucoieut des Ar- 
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1708. brcs fur leurs Tombeaux , qu’ils ornoient Je 
plumes J’ Autruche , & où ils s’adcmbloient 
en certains tems , pour y hurler d’une ma- 
niéré éfroïable , & y celebrer quantité de 
Ceremonies Diaboliques. D’ailleurs , ils a- 
doroient les Perroquets comme des Dieux. 
On voit dans ce Pais des Ours , qu’on apel- 
le à Fourmis ; parce qu’ils fichent leur langue 
dans les trous de ces Infeéàes , & qu’ils la 
retirent , pour les avaler , quand elle en efb 
bien chargéeiils ont la tête longue, & le mu- 
feau plus long que le groin de Cochons. A 
l’égard de ces Fourmis, elles font de la grof- 
feur du bout du doigt, & les Naturels du Pais, 
de même que les Espagnols, en mangent com- 
me d’un mets délicieux, après les avoir rôties. 

Le Pere Techo parle d’un autre Peuple de 
ces Quartiers , qu’il nomme Calchaquïns , & 
qu’il fupofe de race Juive , parce qu’à l’ar- 
rivée des Efpignols il y en avoir plufieurs 
qui portoient des Noms Juifs , &c qu’ils ob- 
fèrvoient quelques Coutumes & la maniéré 
de s’habiller de cette Nation. Il en fait mê- 
me un long parallèle à divers égards 5 mais 
je ne croi point que cela foit capable d’en 
convaincre les Savans , ni qu’ils admettent 
les raifons qu’il allcsjue , pour prouver que 
S. T bornas a été l’Apôtre des Indes. Ceux qui 
en voudront favoir davantage fur cet Arti- 
cle , peuvent confulter l’Hiftoire qu’il a écri- 
te de ce Pais , & qu’il a poufiee jufques à 
l’an 1645. Il n’y en a pas de plus moderne 
' que celle-ci, après la Relation du P. Sept » 
qui va jufqu’en 1691. & dont nous avons dé- 
jà raporté la fubftaace. 
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Avant que de palier outre , je dirai un 1708. 
mot de la Riviere A r anoca ou Oronoco , qui 
fert de limites au Nord à nôtre Compagnie 
de la Mer du Sud. Sa fource , fi nous en 
croïons nos Cartes , eft tous le 3. deg.de La- 
titude Septentrionale , 2 c le 77. de Longitu- 
de. Elle court à L’Eft environ JS 40. Milles , 
à 60. ou environ au Nord de l’Equateur, en- 
fùite 410.au Nord, 2 c 110. au Nord-Eft , juf- 
qu’à ce qu’elle tombe dans la Mer , fous le 
?.deg. de Latit.Septentvionale. C’eft à dire, 

» qu’avec les détours &c les ferpentemens , elle 
court à peu près en tout 1380. Milles , puis 
qu’elle commence à 160. de la Mer du Sud , 
qu’elle arrofe prefque toute la largeur de cet- 
te partie de l 'Amérique. 

Mr. Sparrey , que le Chevalier Walter Ra- 
leigh lailfadansle voifinage en 1 59 5. nous dit. 
que cette Riviere s’apelloit aulïi Barequan 
ou Varia , 2 c quelle fe jette dans la Mer par 
fei^e Embouchures, quoique les Sanfons veuil- 
lent , dans leur Carte , que ce foient autant 
d’Jfles , qu’on voit à fon entrée , & dont la 
principale , nommée Capuri eft la plus au 
Sud. Ils ajoutent qu’il y a 9. pieds d eau en 
pleine Marée , 5. lors qu elle eft balle ; que 
le Flux monte fort vite , & que I e Reflux^ ne 
s’écoule qu’au bout de huit heures. Notre 
Auteur Anglois prétend qu’il y a plulîeurs. 
Chemins pour y entrer , & il parle de toutes 
les Rivières qui s’y joignent de 1 un & de 1 au- 
tre côté. Il eflaïa inutilement de pafter d’ici 
au Pérou ; mais après qu’il fut arrive fur la. 
grande Riviere Papetnena , qui a lîx Lieues 
de large , il rencontra l’Ifle. àlAthul . , qui. eft. 

0 fore. 
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1708. fort agréable , bién arrofée, abondante en 
PoifTon } en Gibier, en Oifeaux,& en Fruits, 
qui durent toute l’année. L’air y eft tempéré, 
& il y a quantité de Coton, de Baume, de Bois 
de Brefil , de Lignum r uït& , de Cyprès , di- 
vers Minéraux & des Pierres fines , dont il ne 
connofiïbit pas la valeur. Cette Ifle n’étoit 
pas alors habitée , à caufe du voifinage des 
Cannibales ou des CaribesM croit qu’on pour- 
roit trouver de l’Or à l'Oueft à'Oronoco , s’il 
n’y avoit pas trop de péril à s’avancer dans le 
Pais , dont les Naturels font toujours en ar- 
mes. Il ajoute qu’il y avoit beaucoup de ce 
riche Métal dans le Quartier de Curaa , qui 
fait partie de la Province de Guiana . fituée au 
Sud & à l’Eft d 'Oronoco ; mais qu’il étoit 
dangereux de le chercher dans le fable des 
Rivières, à caufe des Crocodiles. Il cft in- 
certain , fi l’on y trouvoit des Perles ou des 
Topazes , & il» allure qu’on tenoit alors une 
Foire de Femmes Efclaves à Camalaba , ”au 
Sud & Oronoco , où , pour un miferabie Cou- 
teau à manche rouge, il en acheta huit, dont 
la plus âgée n’ avoit pas plus de 18. ans. Il 
n’y a que peu d’ Auteurs modernes qui nous 
aient donné la defcription de ce Fleuve, par- 
ce qu’il ne fert gueres au Commerce. Du 
refte ceux qui habitent le long de fes bords 
font prefque tous bafanez , & il eft tcms de 
revenir à nôtre Journal. 
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Suite de ce qui fe pajfa dans le Mois 
de Décembre. 

Le 6 . de ce mois, nous eûmes un teins fom- 
bre, accompagne d’Ondécs de pluie , le Vent 
à l’Eft quart au Nord-Eft. Nous vimes d’ail- 
leurs un de ces gros Oifeaux , qu’on nomme 
Alcatros , qui étendent leurs ailes de huit à 
dix piez, & qui relfemblent beaucoup à celui 
qu’on apclle Gannet chez nous. 

Le 7. La pluie redoubla , avec des Ton- 
nerres & des Eclairs , un Vent frais de l’Eft 
quart au Nord-Eft, & du Nord-Eft. Je caffai 
aujourd’hui un des Contres-Maîtres de la 
Chaloupe, & je mis à fa place Robert Hollan - 
by , un de nos meilleurs Matelots. 

Le 10. Je fis hier un échange de Benjamin 
Long , un des Contre- Maîtres de la Chalou- 
pe , pour Thomas Hughes , qui avoir le meme 
emploi à bord de la Huchejfe , où l’on fut 
bien aife de s’en débarraifer , parce qu’il y 
faiiôit le mutin. 

Le 13. Nous eûmes un Vent frais du Sud- 
Oucft. Hier après-midi nous bourçames nô- 
tre grande Voile pour la première fois dc- 
• puis nôtre départ d 'Angleterre . 

Le 1 5. Sur ce que la couleur de l’eau nous 
parut fort changée , nous jettames le Plomb 
de Sonde ; mais il n’amena point de fable , 
d’où nous conclûmes que ce changement ve- 
noit de la nature même du fond. D ail- 
leurs , nous featimes un froid plus piquant , 
fous le 43.deg.30. min. de Latitude Méridio- 
nale , où nous étions ici , que fous un pareil 
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1708. degré au Nord, ce qui pourroit venir de ce 
que nous forcions de Climats plus chauds, & 
que de cette maniéré nous nous trouvions 
plus fenfibles au froid : peut-être aufii que 
les Vents pafloient , dans ce dernier cas , lur 
une plus grande étendue de glace. 

Le 18. Nous eûmes un tems froid , plu- 
vieux & couvert de brouillards. Hier après 
midi , un des Matelots de la Duchejfe tomba * 
du haut du Mat de Mifene fur le tillac , & fe 
rompit le crâne. Là delfus on demanda l’a- 
vis de nôtre Chirurgien, que j’y amenai moi- 
même , avec l'on Aide , & après avoir exa- 
miné le coup , ils trouvèrent qu’il n’en pou- 
voit pas revenir. En effèr ce pauvre Mal- 
heureux expira le même jour , & le lende- 
main il fut jetté dans la Mer. Le Vent con- 
tinua frais de l’Oueft-Nord-Oueft à l’Ouell- 
quart au Sud-Oueft. 

Le 19. Le froid & le Vent ne ceflerent 
point. Nous vimes quantité de gros Poilîbns, 
fur tout de Chiens marins , & de Marfouins. 
Ces derniers , qui étoient d’une efpece toute 
particulière , avoient le dos noir , de même 
que les nageoires , & le ventre blanc , avec 
le mufeau blanc & pointu , mais pour la fi- 
gure & la grofleur , ils rclfembloient afiez 
aux nôtres. Ils fautoient fouvent hors de’ 
l’eau à une bonne hauteur , & fe tournoient 
fur le dos. 

Le io. Ce même jour , fuivant la refolu- 
tion que nôtre Confcil avoit prife à la Gran- 
de , nous échangeâmes Mrs Vanbrugh avec 
Mr. Bxth l’Ecrivain delà Duchejfe. Nous eû- 
mes un petic Vent frais fort variable , & à- 
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«pâtre heures du marin il s’éleva un fî gros 1708. 
broüillard;que nous la perdimes de vue, quoi 
que nous fiflions tous les Signaux & tout le 
bruit dont nous étions convenus. A neuf 
heures l’air s’éclaircit , il y eut très-peu de 
Vent, & nous nous trouvâmes à une Lieue 
l’un de l’autre. 

Le 11. De petits Vents frais & variables 
continuèrent à foufler. Nous avions déjà 
vîi depuis quelques jours quantité de JoncS 
marins , fort hauts , prefque tout ronds & 
branchus , qui paroiffoient fur des Rochers » 

& nous étions foys le 48.deg.50.min. de La- 
tit. Méridionale. 

Le zi. Le Vent fut toujours variable . ao 
compagné de Pluie , & l’eau n’avoit prefque 
aucune part fa couleur naturelle. 

Le 13. Ce matin à dix heures nous décou- 
vrîmes la terre , qui paroit au Sud-Sud-Etè 
à 9. Lieues de diftance. Elle nous parut d’a- 
bord fous la forme de trois Illes , qui fc mul- 
tiplièrent enfuite à mefure que nous en apro*- 
chames. A midi nous l'eûmes au Sud-Ouefl: , 

& nous étions à' 6. Lieues de fan extrémité 
Occidentale. Nous vimes alors que ce qui 
nous paroiffoit être des Iües fe joignoit avec 
la terre bafTc. 11 n’y eut pas moien d’y arri» 
ver 3 à caufe du Vent frais qui foufloit de 
l’Oueft , & qui nous obligea de nous tenir 
à 3. ou 4. Lieues de la Côte , qui couroit , 
autant que nous en pûmes juger } Eft-Nord- 
Eft , & Oueft-Sud-Oueft. Ce font les Ifles 
de Falkland . que peu de Cartes décrivent , 

& qu’aucune ne place jufte , quoi qu elles, 
s’accordent âflez bien à l’égard de leur La- 
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170 8. titude. Le milieu cft fous le 5 1 . deg. de La- 
tit. Méridionale ; & je lui donne 61. deg. 54. 
min. de Longitude à l’Oueft de Londres. Ces 
deux Iflcs s’étendent en longueur environ 
deux degrez, autant qu’il me fut pollible de le 
conjecturer à vûë d’oeil. 

Le 14. Décembre, La nuit paftee nous bour- 
çames nos deux grandes Voiles , à caufe du 
gros Vent ; & dans I’incertirude où nous é- 
tions jufqu’où les Ides de Falkland s’éten- 
doient à l’Eft , nous mimes àjia cape depuis 
huit heures jufqucs à trois du matin > avec 
la tête de nos V aideaux tournée au Nord, 
le Vent à l’Oueft quart au Sud-Oueft. Hier, 
entre deux & trois heures de l’après-midi , 
nous padames devant un gros Rocher blanc, 
haut & rond, qui nous parut ifoié à 3.Lieu'és 
ou environ en de^a du rivage, & qui ne ref- 
femblc pas mal a celui qu’on apelle Faftne- 
jle , à l’Oueft du Cap Clear en Irlande : La 
Côte a prefque auffi le même afpeét que cel- 
le de Fortland , quoi qu’elle ne foit pas h 
haute. A quatre heures , nous eûmes au 
Sud-Eft quart au Sud , à 7. Lieues de nous , 
fon extrémité Nord-Eft, & le Rocher blanc 
au Sud , à 3. lieues de diftanec. A fix heu- 
res , ia Terre la plus Orientale que nous 
vidions étoit au Sud-Eft, à 7. lieues de nous. 
Tous les Coteaux , dont la pente fembloit 
facile, paroidoient être un bon terroir, gar- 
ni de Bois , & le rivage ne manquoit pas de 
Havres. Ce matin à trois heures nous fî- 
mes route Sud-Eft à 52.. deg. de Latit. Méri- 
dionale. 

Le a 5. Hier à midi nous revîmes la terre , 

qui 
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qui couroit au Sud ^depuis le Rocher blanc , 
& nous eûmes un Vent fort du Sud-Oueft. 
A fix heures du foir nous la pcrdimes de vue , 
fans avoir pu examiner fi elle étoit habitée, 
& nous découvrimes une Voile au Sud-Eft , 
fous nôtre Vent , à 4. Lieues ou environ de 
diltance. Nous forçâmes d’abord de Voi- 
les , & après lui avoir donné la chaffc juf- 
qu’à dix heures , elle difparut. Je m’entre- 
tins là-delTus avec le Capitaine Court ney , & 
nous conclûmes l’un & l’autre , que fi ce 
Vaifleau retournoit chez lui, il ne manque- 
roit pas de courir au Nord , dès qu’il ne 
nous verroit plus. Ainfi je pris la meme 
route jufqu’à la pointe du jour ; enfuite je 
tournai à i’Oueft jufqu’à ce que le Soleil fut 
levé , pendant que la Duchcjfe continuoit fon 
chemin à petites Voiles. Quand il fut grand 
jour, je ne vis plus rien à caufe du gros 
brouillard qu’il y avoir ; mais à cinq heures 
nous nous retrouvâmes. Entre fix & fept le 
teins s’éclaircit , 8c nous aperçûmes le Vaif- 
feau Ennemi qui portoit au Sud quart à l’Eft, 
à 3. ou 4. lieues de nous. Le Calme qui fur- 
vint nous obligea de nous faire rouer l’un & 
l’autre par nos Chaloupes , & nous n’avan- 
çames pas mal. Nous mimes enfuite le plus 
de Voiles qu’il nous fut poffiblc à la faveur 
d’une petite Brife du Nord qui fe leva , & 
nous avions prefque gagné le defius du 
Vent à midi. Nous étions alors , par nô- 
tre Obfervation , Ibus le 51. deg. 40. min.de 
Latitude. 

Le 16. Nous continuâmes à nous faire 
touer jufqu’à fix heures du foir ; & lors que 

j’aper 


17Q8. 


Digitized by Google 



j 66 Vôiaae 

A 708. j’aperçus que nous ferions bientôt à portée 
de l’Ennemi, je me rendis au Bord du Capi- 
taine Courtney , pour confulter avec lui de 
quelle maniéré nous l’attaquerions, fi le Vaif- 
jfcau étoit auffi gros qu’il nous paroi fiait , & 
quels Signaux nous ferions , en cas que l’un 
ou l’autre de nous deux jugeât à propos de 
l’aborder cette nuit. Je retournai ineeffam- 
ment à mon Bord , où l’on n’eut pas plutôt 
hific les Chaloupes , que je forçai de Voiles 
après l’Ennemi , à la faveur d'une bonne Bri- 
fe. Nous ne le perdimes point de vue juf- 
. qu’à dix heures pafiecs , qu’il étoit à nôtre 
Sud-Sud-Oueft , & que le Brouillard revint. 
Cependant nous le tinmes entre nous deux , 
la Ducbejfe à Stribord & moi à Bas bord ; & 
comme les nuits étoient courtes , nous crû- 
mes qu’il étoit impoffible de nous féparer. 
Quoi qu’il en l’oit , ce matin à une heure , 
mes Officiers m’ engagèrent à diminuer nos 
voiles , fous prétexte que nous perdrions la 
Duchejfc, li nous allions fi vite. Le Brouil- 
lard devint fi épais, que je ne vis ni l’un ni 
l’autre Vailfeau, qu’une heure après le So- 
leil levé. Dès que le tems fut éclairci , la 
Ducbejfe parut à nôtre Bas bord ; nous tirâ- 
mes un coup de Canon pour l’avertir de nous 
joindre , & nous découvrîmes prefque auffi- 
tôt le Navire étranger à 4. Milles ou environ 
de fon avant , ce qui ranima nôtre ardeur. 
Nous lui donnâmes d’abord la chafle , & 
nous allions alfez bon train , mais le Vent , 
<^ui fe renforça de plus en plus , & qui nous 
etoit même contraire , nous empêcha de l’a- 
teindre : de forte que le Capitaine Courtney 

IC 


Diqitizi 



autour du Monde. 1 67 
revint à nous bien mortifié d'avoir manqué 1708. 
cette Capture , qu’il prit pour un Vaifleau 
François qui revenoit de la Mer du Sud. A- 
vec tout cela , iln’eft pas moins étrange qu’il 
nous échapàt , puis que nous l’avions pres- 
que toujours devancé , que de l’avoir trou- 
vé à cette hauteur , parce que tous les V ai f- 
feaux , qui vont & viennent par ce chemin , 
ne manquent jamais de pafler entre les lfles » 

de Falkland. A midi nous vimes une petite 
Ifle bafle , à l’Oueft-Nord-Oueft , à 4 Lieues 
de diftance , & qui n’eft point marquée dans 
aucune de nos Cartes. Depuis hier au foir à 
fix heures le Vent a été fort variable, du Nord 
Nord-Eft au Sud , où il eft à prefent. Latit. 
Méridionale 5 3 deg. 1 1 min. 

Le 17 Décembre , Nous eûmes de rudes, 
boufées de Vent du Sud à l’Oueft. La Du- 
chejfe remit à fond de Cale tous les Canons 
ûu’elle en avoit tirez , pour attaquer l’Enne- 
mi. Hier à deux heures après midi nous revi- 
rames de bord , & nous courumçs à l’Eft de- 
puis la petite Ifle bafle. Latit. Merid. 54 deg. 

1 5 min. 

Le 30. Il y eut de Vents frais de l’Ouefl: , 
accompagnez de brume & de petite pluie. 

Nous primes hauteur il fc trouva que 
nous étions fous le 58 deg. 10 min. de Latit. 
Méridionale. 

Journal de ce qui fe pajfa durant le Mots de 
Janvier 1708. & 170^. 

Le 1 de Janvier , Le Vent continua frais zyo%.' 8 c 
de rOucft-Nord-Oucft à l’Oueft-Sud-Oueft, iy 0 ^. 

ayec 
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' avec des Brouillards > mais les vagues n’é- 
I 7 0 ^' voient pas fort hautes. La Mufîquc du Vaif- 
, feau regala ce matin tous les Officiers,à l’oc- 
+ c , eft u _ cafion du nouvel An , & je fis mettre fur 
aeBoiffoii le tillac une grande Cuve pleine de * Punch , 
^ngloife dont il y eut plus d’une Chopine pour chaque 
compo* Homme de l’Equipage. Nous bûmes à la 
Brande- l" anc ^ de nos Proprietaires & de nos Amis 
vi n " de la Grande-Bretagne ; nous nous fouhaita-- 
d’Eau » mes les uns aux autres une heureufe Année , 
de Sucre, un bon Voïage , & un Retour conforme à 
de jus de nos cfperances. Nous courûmes . enfuite 
CrCt . ) vers la Ducheffe , & arrivez a portée , nous 

pouffâmes , par trois fois , des cris de joie , - 
Sc nous fîmes les mêmes iouhaits pour 
eux. 

Le z. Les Vents frais fouflerent aujour- 
d’hui de l’Oueft Sud - Oueft au Nord - Oueft , 
accompagnez de Brume. Nos Gens , qui 
n’étoienfpas trop bien équipez, eurent grand 
befoin ici d’Eau de vie , & des Habits , que 
fîx Tailleurs leur préparoient depuis quel- 
ques Mois. Nous emploïames à cet ufage 
les Couvertures de laine qu’il y avoit en re- 
ferve , du Drap rouge qui aparrenoit à nos 
Proprietaires , & les vieilles Hardes dont les 
Officiers pouvoient fe paffer. On en fît de 
même à bord de la Ducheffe. 

Le 5 . Auffitôt après midi le Vent fe ren- 
força , & la Mer devint fi grofTe que nous 
furftes obligez d’amener la Vergue de Mi- 
féne , & de bourcerla grande Voile , avec 
celle d’avant. Un peu après cinq heures , 
nous vimes que la Ducheffe amenoit fa gran- 
de Vergue , que fes Haubans voltigeoient , 

que 
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que la. grande Voile fous le Ven: trempa dans 170S. 
l’eau > dont elle puifa beaucoup , quelle dé- 170.9. 
ploïoit fa Voile de Beaupré , & quelle fe 
lailToic aller de -cette maniéré au gré du Vent. 

Je la luivis à la derive } & je m’aprochai d’el- 
le le plus qu’il me fut portable , dans l’efpe- 
rance qu’après avoir ferré fa grande Voile , 

& bourcé jufques <à (mi-Mât celle de Mifé- 
ne , elle tâcheroit de prendre le large ; mais 
je fus bien étonné de voir qu’elle continuoit 
à gagner au Sud. Pour moi , qui craignais 
de tomber entre les glaces , tant le froid é- 
toit exceflif , jc-courüs au large , avec ma 
grande Voile bourçée jufqu’à mi -Mât, & 

'je tirai un coup de Canon pour l’en avertir , 
afin qu’elle changeât de manœuvre. Tout 
cela ne fervit de rien ; cependant nos Mate- 
lots , qui éroient fur la Hune , me direnc 
qu’elle avoit arboré un Drapeau fur les Hau- 
bans de fon.grand Mât., pour ligne quelle 
fe trouvoit en détrelTe ; de forte que je me 
remis à la dérivé , & je m’aperçusavec plai- 
lîr que mon VailTeau fe portoit admirable- 
ment bien à la Mer , malgré les houles. Un 
peu avant la nuit je n’en étois pas fort éloi- 
gné , 8 c nous allâmes de confcrve jufqu’à 
trois heures du matin. Il y eut alors plus 
de calme , & bientôt après je leur fis un li- 
gnai pour nous joindrc;à cinq heures ils s’a- 
procherentde nous, & quand je fus à por- 
tée de les heler , je leur demandai en quel 
état ils fe trouvoient -, ils me répondirent 
qu’ils avoient puifé quantité d’eau par le bord 
lors qu’ils étoient à la Cape; qu’ils avoient 
hé forcez de s’abandonner au gré du Vent » 

H que 
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que la Mer étoit entrée avec violence par 
les fenêtres des Cabanes, & par deflus la Pou- 
pe ; que plufieurs Matelots avoient failli à fc 
noïer ; mais que , grâces à Dieu , ils étoient 
aflez bien > à cela près qu’ils enduroient un 
froid cuifant , & qu’il n’y avoit rien de fec à 
Bord. A dix heures nous fîmes route par un 
Vent modéré d’Oueft - Nord - Oueft. »Latit. 
Merid. 6 o. deg. 58. min. 

Le 6 . de Janvier , Nous eûmes un tenu 
froid , avec quelque Pluie , une grofîe Mer 
du Nord-Oueft & peu de Vent du Nord- 
Nord - Oueft à l’Oueft. Apres l’Orage , le 
Capitaine DampierScmoi nous nous rendîmes 
à bord de la Duchejfe , avec nôtre Gabarre , 
pour voir s’ils avoient befoin de quelque cho- 
fe : nous les trouvâmes dans la plus grande 
confufion du monde , occupez à fecher leur 
Linge & leurs Habits dont tout le VailTeau 
étoit couvert , depuis- le tillac jufques au 
haut des Mâts. D’ailleùrs , pour l’aider à 
reprendre fes erres, ils mirent fix autres Piè- 
ces de Canon à fond de cale. 

Le 7. Les Vents fe renforcèrent , accom- 
• pagnez de Brume & d’une petite Pluie. Jean- 
Veale , un de nos Soldats , qui avoir été ma- 
lade quinze jours , & dont les jambes s c- 
toient enflées depuis cjue nous avions lailTe 
Grande , mourut hier a trois heures de l’a- 
près-midi , & à neuf nous le jettames dans 
la Mer. Ce fut le premier Homme qui mou- 
tüt de maladie à bord de nos deux Vaifteaux 
dtpuis nôtre départ d 'Angleterre, Cependant 
le frcfîd v $t l’humidité en rendirent plufieurs 
malades -a bord de la Duchejfe. Le Vent 
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foufla du Nord-Nord Oueft à l’Oueft - Nord- 1708. 
Oueft. 1 70P. 

Le 10. Les Vents continuèrent àfraichir , 

■avec des Ondées de Grêle & de Pluie , & une 
grolTe Mer qui vcnoit de l’Oueft. Nous mi- 
mes hier au loir à la cape , avec la Proue 
tournée au Sud , & nous y reliâmes jufqu’à 
rai nuit. Alors nous courûmes avec trois 
Voiles bourcées , & quelquefois la grande 
Voile baffe , par un Vent d'Oueft au Nord , 

& du Nord - Oueft. Nous n’avions point de 
Nuit ici, fous le 61. deg. 53. min.de Latitu- 
de , & le 79. deg. 5 8. min. de Longitude, Oueft 
de Londres, Nous ne pouffâmes pas au de- 
là ; mais c’eft peut être plus avant qu’aucun 
Navigateur ait jamais été au Sud. 

Le 14. Nous eûmes des Vents modérez Sc 
■variables , avec un tems de Brume. Un des 
Hommes de la Duchcjfe mourut aujourd’hui 
du Scorbut. 

Le 1 5. La Brume continua , avec des On- 
dées de Pluie , & des Vents frais du Sud- 
Oueft. 'Nous primes hauteur , & il fe trou- 
va que nous étions fous le 5 6. deg.de Latitu- 
de Méridionale , c’ell-à-dire , dans la Mer du 
• Sud , après avoir fait le tour du Cap Home . 

Les premiers Vaiffeaux 'François > qui vinrent 
négocier dans ces Mers, avoient paffé par les 
Détroits de Magellan", maift’experience leur 
a fait voir qu’il valoit mieux doubler le Cap 
Horne , où la Mer eft affez étendue , au lieu 
qu’elle eft refferrée de l’autre côté en plu- 
fïeurs endroits , que les Marées y font fortes, 

& qu’il n’y a prefque point d’Ancrage. Qjioi 
qu’il en foie , il ne fera pas inutile de faire ici 

H ij unô 


Digitized by Google 



jy X 

une Diereflion lur la découverte. de la Mer du 
Sud , & quelques autres Particularitcz remar- 
quables. 

Relation, touchant la Mer du Sud. , Je 
Pafaire par les Détroits de Magellan , les 

prïncît aux Navigateurs qui ont fitivt cette 
route , & le Pais de l’un & de i autre cote 
de ces Détroits , tirée d' Ovalle <& de quel- 
ques autres Ecrivains. 

Un Efpagnol , nommé Bafco ou Vafco Nunes 
de Baiboa , fut le premier des E (iroÿans qui 
découvrit la Mer du Sud , en 1 î innée: i S* 3- 
Il débarqua le premier de tous fur l Ifthme dc 
Darien , Se fit laguerre aux Naturels du Pais. 
Un de leurs Caciques ou Princes, qui, s aper- 
çut bientôt qpe les Efpagnols ne, cherchoient 
que de l’Or & que fes Gens croient inca- 
pables de refifter a leur Moulquetene , dit 
un jour à Vafco , que puis qu’il les voioit k 
avides d’un Métal , que lui & fes Compa- 
triotes eftimoient fi peu , il les conduit oit 
par les Montagnes à une autre. Mer , d ou 
ils pourroient aller dans un Tais , dont les 
Habitans n’avoient que des Uftenciles d Or. 
Vafco marcha jufqu’à ce qu’il lut arrive près . 
du fommet de la plus haute Montagne , ou 
il fit arrêter fes Troupes , pour avoir 1 hon- 
neur d’être le pAnier qui verrou oette Mer. 
A la vue de ce nouvel Océan , quil^ nom- 
ma la Mer du Sud , par oppofition a .celle 
qui cft de l’autre côté du Continent , il le 
mit à genoux, & remercia Dieu de 1 heureux 
fuceés qu’il lui avoit donne. Il delcend.it 

enfuite a la Côte , & il en prit poncflion au 

Nom 
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Nom du Roi à'Efpagne Ton Maître. De re- 
tour à D arien , il y trouva un nouveau Gou- 
verneur Efpagnol , nommé Pedrarias , qui é- 
toit Ton Ennemi mortel , & qui chagrin de ce 
que le Roi l’avoit Fait Gouverneur & Amiral 
de la Mer du Sud , l’accufa fauflement de tra- 
hifon , & le fît décapiter. Pour achever la 
Découverte , Pedrarias y envoïa Gafpar Mo- 
rales & François Pizarro , avec bon nombre 
de Troupes , & de gros Chiens plus redou- 
tables aux Indiens que les Armes à feu des 
JE fpxgnols. Ceux-ci découvrirent l’Ifle des 
Perles , & après avoir obligé les Naturels du 
Pais à leur en pêcher , ils allcrenr découvrir 
le refte de la Côte. 

/' Ferdinand Magaillans , qui partit en i 519. 
avec une Commiffion de l’Empereur Charles 
V. fut le premier qui trouva un Partage de 
la Mer du Nord à la Mer du Sud. Il le rencontra 
fous le 51.deg.de Latit.Merid.&on l’apelladc 
fort Nom le Détroit de Magellan. Pigafetta, un 
Indien, qoi fit le Voïage avec lui , a publié 
qu’au Port S. Julien , tous le 4^.d. 30.min.de 
Latit. Merid. ils trouvèrent des Gcans d’une 
grandeur fi énorme, tju’un Homme d’une taille 
médiocre pouvoir a peine ateindre à leur 
ceinture avec la tête;qu’ils'étoient couverts de 
Peaux de Bêtes auffi monflrueufcs qu’eux- 
mêmes ; qu’ils étoient’ armez d’Arcs & de 
Flèches d’une groficur extraordinaire ; que 
leur force étoit proportionnée à leur taille, & 
qu'avec tout cela ils étoient d’un bon natu- 
rel. Il ajoute , que l’un d’eux , qui fe vit 
dans un Miroir à bord de leur VaifTeau , fut 
fi éfraïé de fa figure , qu’il recula tout d’un 

Hiij coup, 

t 

I 


Digitized by Google 



T 74 Voiage 

coup , & renverfa tous ceux qui étoient der- 
rière lui ; que les Matelots avoient donné 
des Babioles à quelques-uns d’entr’eux , qui 
en furent li charmez>'qu’ils fc laifterent met- 
tre des Fers aux piez & aux mains , dans la 
croïancc que c’étoient des Ornemens > mais 
lors qu’ils fe virent ]5ris 8c hors d’état de re- 
muer , ils fc mirent a crier 8c à mugir com- 
me des Taureaux. Il parle encore d’un autre, 
qui s’échapa de neuf Hommes, qui le tenoient 
couché à terre 8c qui lui avoient lié les 
mains. Il y a d’autres Voïageurs qui pré- 
tendent avoir vù de pareils Géans aans ces 
Quartiers ; tels font Candish 8c Sebalt de 
VVert , qui en virent en i 5 99. 8c Spilberg en 
1614. mais il eft permis à chacun d’en croi- 
re ce qu’il jugera a propos. Du relie , Piga~ 
fetta dit que les Détroits ont 110 Lieues de 
long , qu’ils font fort larges en quelques en- 
droits , 8c qu’il n’y a pas plus de derai-Lieue 
de trajet en d’autres. MagaiUans les pafl'a 
au Mois de Novembre ifio. 8c charmé de 
cet heureux fuccès , il nomma le Cap , d’où 
il découvrit la Mer du Sud, le Cap defirè. Après, 
avoir emploie quatre Mois ou environ à cou- 
rir ça 8c là dans cette Mer, où il foufrit beau- 
coup manque de yivres , 8c où il perdit quan- 
tité de fes Gens , il alla tomber aux Ifles des 
Larrons , où il eut l’imprudence de s’engager 
avec 7000 Indiens de Mathan , qui eft une de 
ces Mes , 8c où il fut tué. Un de fes Vaif- 
feaux , qui l’avoit abandonné au partage du 
Détroit , retourna en Efpagne , mais des qua- 
tre qui lui reftoient , il n’y en eut qu’un feul, 
nommé la Victoire , qui fc rendit à S. lascar , 
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près de Sevitte , fous les ordres de Jean Se- 
bajlien Cabot , que l’Empereur recompenfa 
dignement. Ce même Cabot , muni d’une 
Cominiflion de Don Emanuel , Roi de Por- 
tugal, entreprit enfuite le même Voïagc fans 
aucun fuccès. En 151 6. deux Vailfeaux 
Génois n’y réudirent pas mieux. Ferdinand 
Cortex. , le Conquérant de la Nouvelle Efpa- 
gne, y envoïa deux Vailfeaux avec 400. Hom- 
mes en 1 j 18. pour découvrir un partage aux 
Moluques , à travers les Détroits i mais il ne 
pût en venir à bout. 

En 1 5 j 9. Alonfo de Camargo , autre Espa- 
gnol , pada les mêmes Détroits, & arriva fort 
délabré au Portd ' Arequipa dans le Pérou j un 
defes Vailfeaux l’abandonna i il en perdit 
un autre , & fut ainlî contraint de retourner 
en Efpagne. Pludeurs de fes Compatriotes 
y allèrent enfuite, & ils établirent même une 
Colonie , avec une Garnifon , à l’extremité 
Septentrionale du Détroit , pour en fermer 
le partage à toutes les autres Nations } mais 
ils y creverent tous , faute de vivres , ou 
par les attaques continuelles des Naturels 
du Païs. 

Don Garcia de Loaifa , Chevalier de Mal- 
te Efpagnol , entreprit le même Voïagc , a- 
vec 7. Vailfeaux & 450. Hommes. Il palfa 
le Détroit ; mais il mourut dans cette Expé- 
dition , & tous fes VailTeaux devinrent en- 
fuite la proie des 'Portugais ou des Efpagnols. 
Vargas , Evêque de Plaifance , y envoïa de 
même 7. Vailfeaux , dont il n’y eut qu’un 
fcul qui fe rendit au Port d 'Arequipa dans 
la Mer du Sud , & qui découvrit la ûtuation 
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de la Côte du Pérou, fans aller pins loin; 
.Ame rie Vefpufe , que Don 'Emtmuel , Roi de 
Portugal , y envoïa , ne pût trouver ni le 
Détroit, ni la Rivière de La Plata. Simon 
Aie af ara , qui étoit Lfpagnol , fit aufit la mê- 
me tentative, avec quelques Vaifieaux & 
440. Hommes ; mais il retouraa fans avoir 
exécuté fon delTein , à caufe de la mutinerie. 
«I* fes Gens. 

Le ij. de Novembre 1577. nôtre fameux 
Chevalier Pr empois Drake partit de Plymouth > 
avec cinq Vaifleaux , & après avoir touché 
en divers Lieux fur fa route , il embouqua le 
Détroit le 12. d 'Août 1 578. Il y trpuvabeau- 
coup de danger-, à- caufe des Tournons , des 
Vents contraires , dés Raffales,' qui viennent 
dti haut des Montagnes couvertes de neige , 
qu’il y a de l’un & de l’autre côté , & dont 
les fommets s’élèvent au-delfus des Nues -, ou 


parce enfin qu’on ne fàuroit !y mouiller que, 
dans quelque petite Riviere ou Crique , où 
l’eau n’cft pas profonde» Le 2.-4. de ce Mois 
il defeendit à une Iilc , où il y avoit tant de 
* Pengutns , que fon Equipage en fit bonne 
^Voiezla provilipn, & qu’il en tua 3000. dans un jour., 
tioi/de 6 ' Septembre , il entra dans la Mer du 

ccs Ani- Sud , où il eflùïa de fi rudes Tcmpétes^qu’un 
maux de fes VailTêaux fut rcpoulTc dans le Détroit, 
dans le v. & obligé de retourner en Angleterre. Il y ar- 

Voïages^ r * va fifi‘ m ^ me I e 1 4 - Juillet 1580. à bord' 
de Dam - duVaifieau qu’il montoit à fon départ d’ici , 
fier» & après avoir fait le premier le tour du Mon- 
de ; ce qu’on regarda comme un grand hon- 
' neur pour la Nation Angloife. En 1582. Mrs 
Ponton & Iloris, en 1586 ^. le Comte de Cum- 
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berlana , en 1 589. Mr. Chidley , & en 1 5 96. 
Mr. Wood 3 tous Anglois , fenterent en vain 
Je même pallage. 

Le 1. de Juillet 1586. Mr. Thomas C an- 
dish, qui fut enfuite Chevalier, partie de Ply- 
mouth avec trois VaiiTeaux , & le 6 . de Jan- 
vier fuivant il entra dans le Dérroic , après 
avoir foufert une cruelle Tempête à quel- 
que diftance de fon embouchure. *11 y en- 
leva les reftes d’une Garni fo xx Espagnole , qui 
de 400. Hommes , dont elle étoit d’abori 
compofée , fc trouvoit réduite à a yT par la 
famine. Ceux de Ta Ville du Roi Philippe , 
que les "Espagnols y a voient bâtie, n’écoient 
pas en meilleur état , & ils fe virent enfin 
obligez de l’abandonner. Quoi qu’il en 
foit , Mr. Candish y trouva des Cannibales , 
qui avoient mangé bon nombre d 'Ejpxgnols , 
& qui 4 n’auroient pas mieux traité les An- 
glois , fi r Artillerie de ceux-ci ne les eût 
mis à couvert de leurs infultes. Il y fut 
retenu quelque teins malgré lui , par l’Ora- 
rage & les vents contraires -, ce qui le redui- 
fità manquer de vivres , jufqu’Lce qu’il en 
pût obtenir des Indiens , dans la :Mèr du Sud, 
où il entra le 14. Février de la même* année. 
Enfin , il eut le bonheur d'arriver en Angle- 
terre le 9. de Septembre 1588. après avoir 
fait le tour du Monde. En 1591. il vou- 
lut tenter de nouveau le même voiage ; 
mais il ft’y réiiflît pas. E11 1593. le Cheva- 
lier Richard Hawkins entra bien dans le Dé- 
troit ; mais il’ y fut pris- par les Efpagnols. 
Mr. Davis , qui fit de nouvelles découver-, 
tes au. Nord-Oucft , le pafia & le repaffa > 

H v mais.. 
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1708. nuis forcé par les Vcncs contraires d’y reiv- 

170.9. trer, fon Voïage n’eut pas tout le fuccès 
qu’il en attendoit. En un mot , on peut 
dire que , de toutes les Nations qui reffaïe- 
rent , il n’y en eut point qui l’executât avec 
plus de bonheur que les Anglois. En* effet , 
de cinq Vaiffeaux Hollandois , qui pafferent 
le Détroit en 1597. il n’en revint qu’un 
feul ; & dt cinq autres qui le traverferent 
en 1614 il en périt un. En 1613 leur 
Flote , qui portoit le nom de Najfau > fur 
ce que le Prince à'Qrange y avoit le plus 
d’intérêt , compofée de quinze bons Navi- 
res , montez de 1. à 3000. Hommes, n’y 
reiifïit pas mieux •, repouffez par les Efp*~ 
gnols , toutes les fois qu’ils voulurent abor- 
der , ils ne purent jamais s’y établir. 

Quoi qu’il en foit , dans les Relations que- 
les Navigateurs Espagnols donnèrent fous 
ferment à l’Empereur Charles V. ils difent 
que depuis le Cap dés onze mille Vierges 
qui eft à l’entrée de la Mer du Nord , juf- 
ques au Cap defiré , qui eft à l’entrée de la 
Mer du Sud , il y a 100. Lieues d'Efpagne p 
que dans le Détroit de Magellan ils trouvè- 
rent trois grandes Bayes d’environ 7. Lieues 
de large d une certe à l’autre » mais que 
leurs encrées n’ont pas plus de demi-Lieue 
qu’elles font enclavées par de fi hautes Mon- 
tagnes que le Soleil ny perce jamais , &c 
que le Froid y eft infuportable , foit àcaufe 
de la Neige qui couvre- toujours le fômmet 
de ces Montagnes ou de la longueur des 
Nuits. Ils ajoutent qu’ils 7 avoient trouvé 
de bonne eau , des Canelicrs , quantité d’au- 
tres, 
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très Arbres , qui tour verds qu’ils paroif- 
foient , bruloient au feu comme du bois fec , 
plufîeurs fortes d’excellent Poilfon , des Ha- 
vres commodes avec 1 5 brades d’eau , & 
bien de jolies Rivières r que les Marées de 
l’une & l’autre Mer fe rencontroient vers 
le milieu de ces Détroits & faifoient par 
leur choc un bruit horrible ; mais il y a des 
Portugais qui prétendent que ce ne font que 
de hautes Marées qui durent environ un 
Mois , qui montent haut , & qui defeen- 
dent /I bas & (i vite , que les Vaiffcaux ref- 
tent quelquefois à fcc. Ceux qui en vou- 
dront favoir davantage fur cet article , peu- 
vent confulter l’Hiftorien Herrera , quoi 
qu’il y en ait d’autres qui ne s’accordent 
pas avec lui à tous égards. Tel efl: un Hol- 
landais , nommé Spilberg , qui , après avoir 
parlé du Port fameux , dont le terroir du 
voifinage abonde en Fruits de diver/ès cou- 
. leurs & d’un goût excellent , de même qu’en 
. Sources de très-bonne eau , ajoute qu’il y 
avoit compté jufqu’à 14.. Ports , & qu’il 
n’avoij pas tout vu. Il fait en particulier 
la defeription de celui qu’il apelle du Pi- 
ment ou du Poivre , à caufc des Arbres aro- 
matiques qu’on voit fur le rivage , & dont 
l’écorce a le goût plus piquant & plus 
chaud que celui du Poivre qui vient des In- 
des Orientales. Du refte les Efpagnols en 
aporterent à Seville , où ils la vendirent 
deux Ecus la Livre. 

Le dernier de nos Anglais , qui sir en- 
trepris le pa/Tage du Détroit de Magellan , 
cft le Chevalier Jean Narborough , qui par- 

Hvj jit 
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tit de 11 Tamife le 15. de Mai 1^69. avee-. 
deux V ai fléaux équipez aux dépens du Roi 
Charles II. Il y arriva le z z. Octobre ds 
la même année , & il nous dit que depuis 
l’embouchure jufques au premier Détroit , 
l’Ancrage eft bon & que la Marée n’eft'pas 
forte. 11 obier yc d’ailleurs que le Flux 
v porte dans fles Détroits & que le Reflux 
en fort > que l’un monte & l’autre defeend- 
environ 4. brades en ligne perpendiculaire ; 
qu’au defaut de la Lune , le vif de l’eau 
eft à onze heures > qu’à fon arrivée dans 
le premier Détroit , il y trouva la Marée 
fi forte , que fes Vâifleaux-faillirent à tom- 
ber fur les Rochers de là- côte Scptentrio-. 
nale ; que depuis ce Détroit jufques au fé- 
cond il y a plus de 8. Lieues, & que le 
Canal entre - deux en a 7. de large.' Il par- 
le aufli d’une Baye , qui eft à la Pointe, 
du fécond Détroit , fur le côté Septentrio- 
nal , où l’on peut mouiller à demi-mille du- 
rivage , & à 8. Bradés d’eau , un fond de- 
fable pur. Dans le Canal de ce Détroit- 
il eut 38. Brades d’eau , & il y v*t plu- 
fieurs Bayes , des Collines & de petites 
îfles. Il donna diverfes bagatelles aux Na- 
turels du Pais en échange pour des Arcs , 
des Flèches & des Peaux , qui leur fervoienc 
d’Habits. Ces Indiens font d’une taille mé- 
diocre & bien priTe j ils ont le vifage- 
rond & olivâtre , barbouillé avec de la Craie 
& de la Suië , le corps peint dé -rouge &• 
froté avec de la graifle , de petits yeux 
noirs , de petites oreilles , le nez &ie front 
petits , les , cheveux n©irs p.lats & d’une af- 

fez. 
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f('z bonne longueur avec les dents blanches r 
ils s’cnveîopcnc dé Peaux dé Chien Marin, 
dé * Guianacoes & de Loutres , à peu près * Vers,? 
de la même manière dont les Montagnards 1 ■ cf 
d Ecojfe s'entortillent de leurs Manceaux bi-j^" 
gairez . Ils portent fur la .tête , en guife de Animaux 
Bonnets , les peaux de certains Oifeaux , oi\ J "■* le 
ils biffent toutes les plumes , & ils fe cou- . 
vient les piez. de quelques morceaux dc.^^^ ' 
cuir : Ils font actifs & agiles, & lors qu’ils .Ls «pelle 
travaillent ils fe mettent tout nuds : Les 
Femmes ne gardent alors qu’une petite Peau *''*H , p ‘ . 
fur le devant , & leurs Habits. ne diférent éu° inféré' 
de ceux des Hommes qu’en ce qu’elles n’ont d.nsleV. 
point de Bonnet, & qu’elles fe parent" de Tome des-. 
Colliers , faits de Côquillagc. Il fémb'le Y 0, df cs 
qu U n y ait parmi eux ni Gouvernement ni^,. 
Religion -, ils vivent de la Pêche & de la chez h 
Ohaffe ; leurs Flèches , longuesde i8.Pou- v - uvc 
ces , font armées de pierres à feu : ils par- Mwss,- 
lent du gofier & fort lentement.. Tels é- 
toient les Indiens que le Chevalier Narbo- 
rough vit fur l’Ifle Elizabeth , proche du fé- 
cond Détroit , &; fi nous, l’en croïons , les. 
Montagnes voifines doivent produire de- 
I’.Or ou du Cuivre. Il trouva d'ailleurs 
du bois , dé Peau douce & quantité d’ Ar- 
bres de Piment fur la Baye du Port Tamine , 
qui eft fous lé 53. deg. 3 5. min. dé Latitude 
Méridionale ; & il compte qu’il y an 6 . 
Rieuësd’un bout à l’autre de ces Détroits. 

On voit par tout ce que je viens de dire 
qu’il vaut beaucoup mieux faire le tour du. 

Cap Home , pour entrer dans la Mer dt4 
&- il n’y a pas trop d’-apparençe non „ 
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plus que les Européans y aillent à l’avenir 
par le Décroit de Magellan. Quoi qu’il en 
foit , on apelle la côte du Nord Patagonia , 
& celle du Sud Terra del Fuego , à caufe de 
la grande quantité de Feux & de la grofle 
Fumée que les Navigateurs , qui la décou- 
vrirent les premiers , y aperçurent. Celle-ci 
s'étend tout le long du Détroit, & plus de 
130. lieues de l’Eft à l’Oueft , à ce que dit 
Ovalle. On croïoit même , avant qu’on eût 
découvert le Détroit de St. ’ Vincent ou de 
Le Maire , qu’elle joignoit à quelque partie 
de la Terre Auftrale. Cet Ecrivain ajou- 
te que fur le Continent du Chili * proche 
du Détroit de Magellan , il y a un Peu- 
ple , nommé C effares , qu’on s’imagine être 
defcèndus de quelques Ejpagnols » qui , a- 
prés avoir échoué à bord des Vaiflcaux que 
♦ Page * l’Evêque de Plaifance y avoit envoïez 
I 7 S* pour découvrir un partage aux Irtes Molu- 
ques , fe mêlèrent avec une Nation Indien- 
ne , que leur race s’eft multipliée depuis , & 
qu’ils leur ont enfcigné à bâtir des Villes > 
& à fondre des Cloches. Il remarque d’ail- 
leurs , qu’occupé à écrire fon Hiftoire du 
Chili , il reçut des Lettres de ces Quartiers- 
là , où on l’informoit qu’un Mirtionaire & 
le Capitaine Navarro y avoient trouvé un 
Peuple , dont le teint étoit blanc & les joues 
vermeilles , qui paroifloit a&if & courageux, 
Sc qui, félon toutes les apparences, tiroit Ion 
origine de quelques Flamant , qui avoienr 
eu le malhçur d’y échoiîer. Mais comme 
depuis l’année 164.6. qu "Ovalle publia fort 
Hiftoire > il n’y a pas un feul Yoiageur qui 
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ait die un mot de ce Peuple , la Relation 
qu’il nous en donne , pourroit bien êcre fa- 
buieufe. 

Mr. de Beauchefhe Gouin , le dernier Na- 
vigateur , du moins que je lâche , qui air 
palfé par le Détroit de Magellan , y donna 
fonds au Cap des onze mille Vierges le 14. de 
Juin 1699. & y fut retenu quelques jours* 
à caufe des Vents contraires. Le 3. de 
Juillet il toucha dans le Port Famine , & 
quoi que ce fut ici la plus rude Sail'on de 
l’Année , le Climat >, depuis l’embouchure 
du Détroit jefques à ce Havre » lui .parut 
aulG temperé qu’en France. Il y trouva 
quantité de bois propre pour le chaufage; 
mais il y efTuïa de grolTes bourrafques de 
Neige & de Pluies , qui venoient de l’Oueft.. 
Il compte qu’il feroit facile de s’y établir 
dans un Quartier du Pais qui s’étendroie 

Î lus de 10. lieues , & qu’on pourroit fermer 
u Grain & nourrir du Bétail fur l’ifle de 
Sainte Elizabeth. A la vue des Peur qu’il 
découvrit fur la Terra del Fuego, il s’y rendit 
avec fa Chaloupe , & il trouva que les Na- 
turels du Pais y alloient par bandes de 50. 
ou 60. enfemble , qu’ils étoient fort doux & 
humains, plus milerables que nos Mendians 
en Europe , qu’ils n’avoient pour tout Habit 
qu’une efpece de juftc-au-corps , qui ne def- 
cendoit pas plus bas que le genou , & fait 
de Peaux de Bêtes fauvages , dont leurs Ca- 
banes , formées de Pieux , étoient aufli cou- 
vertes. Il y en eut même quelques-uns qui 
fc rendirent à bord de fon VaifTeau , qui 
toit mouillé à 5. lieues du rivage 3 & il n’ai- 

.. bit 


. .. -U Digitized by Google 



rS'4 Voiage 

Jbit jamais à terre > qu’ils ne vin/lent en fou? 
lé lui demander l'aumône ,.jufqu’à ce qu’en- 
fin laffié de leurs importunitez , le 1 6 A' Août 
il remit à la voile ; & comme il avoir pro- 
mis à ceux qui le dévoient fuivre de Fran-- 
ce , qu’ils trouveroient de fes Lettres au Port 
G allait , il y toucha. Il obferve d’ailleurs , 
que le Climat & la Navigation varient beau- 
coup dans ces Détroits ; que d’ici, à l’entrée 
de la Mer du Sud il n’y a que de hautes. 
Montagnes de part & d’autre , d’où il tom- 
be des Raffales fi violentes , que les- Vaif- 
feaux rifquent de fombrer fous voiles - - qu’on- 
y trouve à peine un bon Mouillage , & qu’il 
ne fe pafle prefque pas- un jour fans Pluie 
,ou fans Neige. Il ajoute qu’il vit une Ifle , 
à l’oppofite de l’embouchure du Detroit de ■ 
St. Jerome s qui n’eft marquée dans aucune 
de nos Cartes ; qu’il y a deux bons Havres 
qui peuvent être dun grand ufage pour 
ceux qui tiennent ce chemin; qu’il nomma, 
le plus confiderable le Port Dauphin , & le- 
moindre le Port Fhilippeaux ; qu’il prit pof- 
feffion de cette Ifle> & qu’il l’apella du. 
Nom de Louis le Grand. Après avoir ain— 
Ci parlé de ces Détroits , il dit qu’on les- 
peut traverfer fûrement , fi l’on y eft dans . 
la bonne Saifon ; mais que le pafiage en eft . 
très-difficile en Hiver. lien fortit pour en- 
tier dans la Mer du Sud le 21. de Janvier- 
1700. & il alla vifiter le Port de fan Do- 
mingo , qui eft la Frontière des Espagnols , 

& le feul Lieu , à ce qu’il croit , où l’on 
puilfe faire aujourd’hui un Etabliffiemenr , , 
parce que. tout le.rcfte. eft déjà, occupé. IL, 
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y arriva le 3. de Tcvrier, 8 c le p il jetta l’an- 
cre a 1 Eft dune Ifle qui porte différons. 
Noms ; mais que les derniers- Voïageùrs a- 
pcllent 1 Ifle dé. Se. Magdeleine. Son pre- 
mier Lieutenant , qu’il y etivoïa, pour en 
prendre pofl'eflion , lui raporta qu’elle écoit, 
fort agréable , & lui fit voir des Buiffons 
d’gne grande beauté , avec des Pois en fleur,, 
qu’il- .y a voit trouvez à l’Eft ; d’où Mr.. de 
Gouin cqnjeéture , qu’on pourroit s’y habi- 
tuer ; qubi qu’il avoué d’ailleurs que l’air y. 
cft très-humide , & qu’il y a de fréquentes. 
Pluies & des Brouillards , qui viennent des 
hautes Montagnes • , dont elle eft environ- 
née. Il voulut enfuite paffçr à la decouver-.- 
te de quatre Ifles , qui font a la. vûë de cel- 
le-ci & du continent ; 8c. il s’y achemina la . 
Sonde à la main ; mais il.n’oia s’y enfiler 
avec lé gros Vaiffeau qu’il montoir, parce 
qu’il ventoit beaucoup du 'Nord - Oueft , & 

3 u’un Brouillard épais lui fit perdre la terre 
e vue ; de forte qu’il eut le chagrin de ne 
pouvoir pas découvrir toute cette Frontière.,. 
Il ajoute , que le Païs cft rempli de hautes 
Montagnes jufques à la Mer , & q.ue le Ca- 
pitaine d’un Vaiffeau Efpagnol , qui avoit hi- 
verné dans ces Quartiers lui ait qu’il y a. 
lin bon Port , où l’on peut amarrer les Vaif- 
feaux à de gros Arbres -, mais qu’on ne trou- 
ve que fort peu d’Habitans ou de Sauvages 
fur la côte , qui vivent à la maniere de ceux, 
du Détroit de Magellan. 

Pour ce qui regarde le Trafic de ce Na- 
vigateur d.;ns la Mer du Sud , il avoue 
qu’on l’y prit pour un Flibufticr , qu’il étoit- 
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alors défendu aux Gouverneurs Espagnols 
de permettre qu’on y négociât avec d’autres 
que c.eux de leur Nation ; qu’à Baidivia , 
& en d’autres Lieux , on avoit tiré fur lui , 
toutes les fois qu’il s’étoit aproché de leurs 
Ports qu’on n’avoic pas voulu même lui 
vendre des Vivres , ni fouftir qu’il fit de 
l’eau ou du bois ; qu’avec tout cela des Par- 
ticuliers de Rica avoient trafiqué avec lui 
pour la valeur de 50000. Ecus , & qu’ils lui 
avoient dit qu’ils s’expofoient d’en agir ain- 
fi ouvertement contre les Défenfes ; mais 
que s’il fe rendoit dans un lieu plus reti- 
ré , ils lui achereroient toutes fés Marchan- 
difes , quand même fes deux YailTeaux en 
regorgeroient. En effet , dès qu’il eût a - 
Oui'/* • bordé à * Hilo , il y trouva quantité de 
Marchands , qni lui achetèrent tout ce qu’il 
avoit de bon & qui le paieront bien , quoi 
que fâchez de ce qu’il n’éroit pas mieux 
pourvû. Il reconnoit là - defTus que fes 
Draps étoient à demi pourris ; ce qui n’em- 
pêcha pas qu’il ne les vendît ailleurs , & 
qu’on ne lui enlevât jufques aux guenilles 
qu’il avoit à Bord. Le Peuple même lui 
fournit toute forte de Vivres à un prix ho- 
nête , fans que les* Officiers , qui auroient 
pû s’y oppofer , en prifTent connoifTance , 
quoi qu’il n’y allât pas moins que de la 
vie. 

. Au Mois de Janvier 1 70 ï. il retourna 
parle Cap Home , qui eft fous le 58. deg. 
1 5. min. de Latitude , & il eut un auffi heu- 
reux pafTage & un auffi beau tems qu’il 
pouvoit fouhaiter , à cela prés qu’il ne vit 

point 
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point la terre jufqu’au 19. de ce Mois. Il 
découvrit alors une petite Ifle de 3. ou 4. 
lieues de circonférence , fituée fou? le 51. 
deg. quelques, min. de Latitude , & qui n’eft 
point marquée dans nos Cartes. Il trouva de 
gros Courans dans fon voifinage , & le 20. 
il Ce rendit à l’fle de Sebald de VVtrt , dont 
le terrain eft marécageux , fans Arbres, mêlé 
de quelques Montagnes , 8 c où il y a quantité 
d’Oifeaux de Mer. 

Il ne fera pas mal à propos de dire un 
mot ici du Détroit , que Jaques le Maire „ 
Marchand à'Amfterdam , découvrit en 161^ 
& qui à caufe de cela porte fon nom. Il le 
trouve fous le 55. deg. 3 6. min. de Latitude 
Méridionale ; & il eft formé par la Terra del 
Tuego à l’Oueft & par une Ifle , que les Hol- 
landais apellent Staaten Lant , c’eft-à-dire la 
Terre des Etats , à l’Eft. Ce Détroit a 8.. 
Lieues de large , & 5. de long , fuivant quel- 
ques uns , ou 7. fuivant le calcul des autres , 
avec de bonnes Rades de l’un & de l’autre 
côté , où la terre eft haute & montagneuie*. 
Le PoifTon & les Oifeaux n’y manquent 
pas. te Maire & fes Gens en virent une 
forte de ces derniers , plus gros que les 
Mouettes , dont chaque Aile étendue avoit 
plus d’une bralTc de long , & qui étoient lî 
familiers , qu’ils voloient Hans leurs Vai£ 
féaux , où ils fe lai Soient manier de tout 
le monde. Sous le 57. deg. de Latitude ils 
aperçurent deux ïfles ftetiles > qu’ils nom- 
meront Barriez >elt ; & ils donnèrent le nom 
de Cap Home a la Pointe Méridionale de la 

Terra 
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X70S. Terra del Tuego , qui s’étend jufque? au- ^ 
1705. deg. 48. min. de Latitude.. 

Ovalle raporte que le Roi à'Efpagne n’eut: 
pas plutôt apris la découverte de ce Détroit, 
qu’il y envoïa deux V-ailfeaux en 1619. 
qu’arrivez fur la côte Orientale de celui de 
Magellan y ils y virent des Hommes , plus 
hauts de toute la tête qu’aucun de nas Eu- 
ropéans , qui leur avoient donné de l’Or en 
troc pour des Cifeaux , ou d : autres bagatel- 
les de cette nature ; ce qui n’eft pas fort, 
croïable -, & qu’ils traverferent le Détroit de: 
Le Maire en moins d’un jour. . 

Continuation du Journal durant le- 
Mois de Janvier 1708. 1705. 

Le 16. de Janvier. Nous eûmes pendanr 
' ces 14. heures une Mer fort tranquille , a C- 
fez de chaleur , & le Vent foufla de l’Oueft- 
Sud - Oueft à 1 Oueft quart au Nord - Oueft. 

Le 10. Hier à trois heures après midi, 
nousvimes, à l’Eft quart au Nord:-Eft,à 
ro. Lieues ou environ de nous , la haute 
terre, voifinedu PortS-. Etienne fur' la cô- 
té de Eatagonia dans la Mer du Sud ■ ,, fous 
le 47. deg. de Latit. Méridionale. 

Le ii>. Il fit beau- tems , avec des Vents 
frais de l’Oueft quart au Sud Oued: à l’Oueft- 
Nord-Oueft. La nuit p allée „ George Cro[f. 
Garçon de nôtre Armurier ,. & qui étoit 
Serrurier de fa profelfion , eft mort du Scor- 
but. Nous en avons quelques autres atta- 
quez de ce mal , ou que le froid a mis hors 
4 -état. d’agir j mais lur la Duchejfe il y a 

tott-- 
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toujours eu & il y a encore plus ck Mala- 
des que iur nôtre Bord , quoi qu’elle n’en 
ait perdu qu’un fcul , & qu’on s’y date de 
'les voir bientôt rétablis. Nous n’en avons 
<ju’un à préfent , dont la vie eft en danger j 
mais ils ont tous befoin d’un Port. Les 
Capitaines Courtney & Cook ont diné ce ma- 
tin avec nous , & à deux heures après midi 
nous avons vu la côte de Pat agoni a , qui 
eft fort haute , à 14. Lieues ou environ de 
diftance , fous le 44. dcg. 9. min. de Latit. 
Méridionale. 

Le z6. de Janvier , Nous eûmes des 
Vents frais , accompagnez de Nuages & de 
Pluie. Je parlai ce meme jour avec le Ca- 
pitaine de la Duchejfe , qui me dit que fes 
Gens empiraient , & qu’ils avoient befoin 
de fe rafraichir Les nôtres ne font guere 
mieux , & fi nous n’arrivons pas bientôt à 
quelque Port , il eft à craindre que nous ne 
perdions , l’un & l’autre , beaucoup de 
monde. Nous fommes incertains fous 
quelle Longitude & Latitude eft fituée Pille 
de Juan Fernandez , parce que toutes les 
Cartes diferent à cet égard. D’ailleurs, el- 
le eft (î petite , qu’il eft facile delà man- 
quer , à moins que le Continent ne nous di- 
rige. 

Le 17. Le tems eft beau & la Mer unie, 
avec de petits Vents frais & variables de 
1 Oueft au Nord-Oueft. Nous primes hau- 
teur , & il fe trouva que l’Aiguille Nord cl- 
tou de 10. degrez. C’eft ici un merveilleux 
Climat , fous le 3 6. deg. 3 6. min. de Latit. 
Méridionale. - 


1708. 

17c*. 
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£708. Lé 1 8. Nous avons un tcms allez doux. 

170,9. A lix heures nous vîmes la terre , dont la 
plus Orientale , qui étoit à l’Eft quart au 
Nord - Eft , à *ÿ. ou 10 Lieues de alliance, 
teflèmbloit à une Ille , que nous primes tous 
pour celle de Ste. Marie fur la côte du Chi- 
li. Les Gens de la Duchejfe font fort mal , 
& il n’y a nttl doute que cela ne vienne de 
ce qu’ils ont enduré , faute d’Habits , plus 
de froid & d’humidité que les nôtres. 

• Le 31. Le Vent a fouflé 14. heures de 
fuite entre le Sud & le Sud - Oueft quart à 
l’Oueft. Ce matin à fept heures ; nous fî- 
mes route vers 1 ’Iflc d cjuan Fernandez. , qui 
étoit à l’Oueft-Sud-Oueftjà 7. Lieues ou envi- 
ron de diftancej&à midi nous l’eûmes à l’Oueft- 
quart auSud-Oueft, à 6 . Lieues. Nous primes 
hauteur , & il fe trouva que nous étions fous 
le 3 4. deg. 10. min. de Latit. Méridionale. 


Journ al de ce qui fe pajfa dans 
. le Jhtois de Février , avec une nef- 
crlption de Vljle de Juan Fernandez, 
ou l’on trouva un Ecofïois , que le 
Capitaine Stradlingjy avolt laiffé de- 
puis plus de quatre Années. 


Le 1. de Février , Hier environ deux heu- 
res après midi , nous mimes nôtre PinalTe 
en Mer , & le Capitaine Dover y entra , a- 
vec l’Equipage de la Chaloupe , pour aller- 
à terre , quoi qu’il y eût bien 4. Lieues de 
diftancc. Auflitot qu’il fut parti , je me ren- 
dis a Bord du Capitaine Cohrtney , qui s’é 

ton- 
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tonna beaucoup de ce que nôtre Finafle en- 1708. 
treprenoitun fi long trajet. J’avoue que ce 1709. 
n’étoit pas mon avis, & que je n’y donnai les 
mains que pour faire plaifir au Capitaine Do- 
mer. A l’aproche de la nuit , nous vimes une 
lumière fur le rivage ; mais dans l’incertitude 
fi c’étoit le Feu de la Pinafle, ou quelque au- 
tre , nous allumâmes tous nos Fanaux , pour 
lui fervir de Guide , & nous tirâmes un coup 
de Canon, avec plufieurs Moufquetades, pour 
l’aider à nous retrouver , pendant que nous 
rangions la côte à l’abri du Vent. Sur les deux 
heures du matin , le Capitaine Dover nous 
rejoignit, après avoir été à une Lieue de l’Ifle, 

& deux heures à Bord de la Duchejfe , qui le 
reçut à quelque diftance de nôtre arriéré. 

Quoi qu’il enfoit , nous fumes d’autant plus 
aifes de le revoir , que le Vent commençoit 
à fraichir. Convaincus d’ailleurs que le Feu 
«pie nous voyons étoit fur l’Ifle , & dans la 
penfée qu’il pourroit bien y avoir des Vaif- 
Zèaux François à l’ancre , nous refolumes de 
les attaquer , pour faire de l’eau & des vi- 
vres , dont nous avions grand befoin. 

Le z. de Février , Avertis par le Capitaine 
Dampier que le Vent du Sud régné d’ordi- 
naire ici tout le long du jour , nous atendi- 
nes qu’il fe levât , pour courir vers l’Ifle. 

Ce matin , après avoir pafle au-delà , nous 
revirames de bord , & à dix heures nous 
découvriras fa côte Méridionale , & nous 
rangeâmes la terre qui'commence à former 
fon Nord-Eft. Il y eut de fi rudes Bouffées 
qui venoient du rivage , qu’elles nous obli- 
gèrent de bourcer nos Voiles de Perroquet , 
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«1708. a la vue de la Baye du milieu, où nous cr< 
370.?. ions de trouver l'Ennemi prêt à nous recâ 
voir y mais il n’y parut aucun Vaifleau , no 
plus que dans l’autre Baye au Nord - Oiieï 
11 n’y a que ces deux Bayes , où l’on pui/fi 
'mouiller , & celle du milieu cft de beaucoup 
la meilleure. Nous crûmes cependant qu' 2 ^ 
y avoit eu deS Vaiflèaux , qui s etoient rety* 
rez à la vue des nôtres. Environ le midi ^ 
-nous envoyâmes nôtre Gabarre vers l’Ifle jj 
avec le Capitaine Dover, Mr. Frye , & fiï 
Hommes , tous armez. D’aideur?, nos deu^ 
Vai fléaux louvoïerertt pour- y entrer , & le 
RafFales , qui Fondoicnt lur nous du milie ! 
'de l’Iflc , où la 'terre eft fort haute, nous corfe 
traignirent de lâcher nôtre Voile de Pcrrcwj 
quet , 2 c d’cmploïer tout le monde à tenîi 
-nos autres Voiles , de peur que le Vent nq 
: les emportât ; mais auflîtôt que ces Boule éra 
avoient pâlie , nous n’avions que peu oÿ 
'point de Vent. Comme nôtre Gabarre tan* 
doit à venir , nous craignimes que les Ffpa-i 
gnols n’euflent une Garnifon fur I*Ifle , 
•qu’ils ne la retinrent de fortfc que nous y 
•envQÏames nôtre Pina.fle bien armée, pour, 
voir, ce - qu’elle étoit devenue. D’un autrt 
' * côté , je mis une Flame dehors pour It 

fervir de Signal , & la Duchejfe arbora'Pa-i 
•villon de France, Bientôt après, la PinarfS 
revint , avec quantité d’Ecrevices , & un’ 
Homme vêru de Peaux de Chevres , qui pu- 
roilToit plus fauvage que ces Animaux - la^ 
C’ètoit un Ecojfois , nommé Alexandre Set- 
kirk , qui avoit été Maître à bord du Vaif- 
ieau, les cinq Ports que de Capitaine Stra- 
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'dltng avoit abandonne fur cette Me depuis 4. 

Ans & 4. Mois. Le Capitaine Dampicr , qui X704 
s’étoit trouvé alors avec eux , me dit quec’é- 
toit le meilleur Homme qu’il y eût fur ce- 
Navire , de forte que je l’engageai à me fêr- 
vir de Contre-Maître. Ce bonEcoJfois -, à la 
vue de nos Vaiflbaux , qu’il prit pour An- 
glois , alluma le Feu que nous avions remar- 
que fur l’Ifle. Il en aVoit vû palier bien d’au- 
tres , pendant le fejour qu'il y fit ; mais il 
n’y en eut que deux qui vinifient y mouiller. 
Incertain de quelle Nation ils étoient 3 il s’eh 
approcha pour les examiner ; mais quelques 
Efpapjols , qui avoient déjà mis pié à terre , 
ne l’eurent pas plutôt aperçu , qu’ils tirèrent 
fur lui & le pourfuivirent jufqucs dans les 
Bois , où il grimpa fur un Arbre.il n’y fut 
pas même découvert , quoi qu’ils rodaflenc 
aux environs , & qu’ils tuaflent quantité de 
Cbevres fous fes yeux. # Il nous avoua d’ail- 
leurs , qu’il auroit mieux aimé fe livrer à des 
Tranfois , fi quélcun de leurs Vaifl’eaux y eût 
abordé , ou s’expofer à mourir iur cette Ifle, 
que de tomber entre les mains des Efpagnols t 
qui n’aufoient pas manqué de le tuer, ou de 
le condamner aux Mines , dans la crainte 
qu’il ne fervît aux Etrangers à découvrir la 
Mer du Sud, Il nous aprit aulfi qu’il étoit 
né à Largo , dans la Province de Fife en E- 
cojfe ; qu’il avoit été élevé à la Marine des 
ion enfance ; qu’il fut mis fur cette Ifle , par 
le Capitaine Stradling , à l’occalion d’un dé- 
mêlé , qu’ils avoient eu enfemblc ; qu’il re- 
folut d’abord d’y relier plutôt que de s’ex- 
polcr à de nouveaux chagrins , outre que fou 

I ' Vaif- 
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1708. Vai fléau étoic en mauvais état -, que cepen- 

170^. dant revenu à lui-mcme il louhaita d’y re- 
tourner j mais que le Capitaine n’y voulut 
pas confentir. Il avoit déjà touché à cette 
Ifle , dans un autre Yoïage , pour y faire de 
l’eau & du bois ; & alors on y teifla deux 
Hommes, qui y vécurent lîx Mois jufqu’au 
retour du Vaifleau , qui étoit allé à la Mer 
du Sud , d'où il futchafle par deux Vailfeaux 
François , qu’il y rencontra. 

Quoi qu’il en foit , abandonné fur cette 
Ifle , avec fes Habits , fon Lit , un Fufîl , 
une fb de Poudre , des Balles , du Tabac , 
une Hache , un Couteau , un Chaudron, une 
Bible , quelques Livres de Pieté , fes Inftru- 
mens & fes Livres de Marine, il s’amufa & 
pourvut à fes befoins le mieux qu’il lui fut 
poflîble. Mais , durant les premiers huit 
Mois , il eut beaucoup de peine à vaincre fa 
mélancholie , & à fujmonter l’horreur que 
lui caufoit une fl afreufe Solitude.il fit deux 
Cabanes , à quelque diftance l’une de l’autre, 
avec du bois de Piment ; il les couvrit d’une 
efpèce de Jonc , & les doubla de Peaux de 
Chevres , qu’il tuoità mefure qu’il en avoir 
befoin , pendant que fa Poudre dura. Lors 
qu’elle aprochoit de fa fin , il trouva le fecret 
de tirer du feu avec deux morceaux de bois 
de Piment , qu’il frotoit l’un contre l’autre 
fur le genou. Il faifoit la Cuifine dans la 
plus petite de fes Hutes , & dans la grande 
il dormoit, il chantoit des Pfeaumcs & prioit 
Dieu. Jamais de fa vie il n’avoit été fi bon 
Chrétien , & il defefpcroit meme de l’être au- 
tajit à l’avenir. Accablé d’abord de trifte/Tc* 

ou 
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«rü manque de pain & de Tel , il ne man- 1708. 
geoit qua l’extremité , lors que la faim le 170^. 
prdîoit , & il n’alloit fe coucher que lors 
qu’il ne pouvoit plus Contenir la veille. Le 
bois de Piment lui fervoit à cuire Ca viande 
& à l'éclairer , & Ion odeur aromatique rc- 
créoit Ces efprits abatus. 

D’ailleurs il 11c manquoit pas de Poiflon ; 
mais il n’ofoit en manger fans Tel, parce qu’il 
Jui caufoit le devoîment , à la referve des 
Ecrevifles de Rivière , qui font ici d’un goût 
exquis , & aufli grofles que Celles de Mer : 
Tantôt il les mangeoit bouillies & tantôt 
grillées , de même que la chair de fes Chè- 
vres, qui n’a pas le goût ft fort que celle des 
nôtres , & dont il faifoit d'excellent Bouil- 
lon. Il en avoir tué jufqucs à .500. & mar- 
qué un pareil nombre à l’oreille. Quand fa 
Poudre eut fini , il les prenoit à la courfc ; 

& il s’étoit rendu fi agile , par un exercice 
continuel , qu’il couroit à travers les Bois , 
fur les Rochers & les Collines, avec une vi- 
tefle incroïable. Nous l’experimentames , 
lors qu’il fut à la chafl'e pour nous , avec un • 
Chien , que nous avions à Bord , drefie au 
combat des Taureaux, & nos meilleurs Cou- 
reurs ; Il les devançoit tous., il mettoit fur 
les dents nos Hommes & le Chien , il pre- 
noit les Chevres & nous les aportoit fur le 
dos. Il nous dit que peu s’en falut un jour 
que fon agilité ne lui coûtât la vie ; qu’il 
poutfuivoit une Chevre avec tant d’ardeur, 

3 u’il la prît fur le bord d’un Précipice , que 
es BuifTons lui cachoient , & qu’il culbuta 
du haut en bas avec elle , qu’il fut fi étour- 
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di du coup 8c Ci fracafte , qu’il en perdit tou- 
te connoiifance -, qu’enfin revenu à lui-mê- 
me , il trouva la Chevre morte fous lui. Il 
refta près de Z4.heures fur la place, & il eut 
aiTcz de peine à fe trainer jufqucs à fa Caba- 
ne , qui en étoit à un Mille , ou à refortir au 
bout de dix jours. 

D’un autre côté , par un long ufage,il vint 
à favourer la Viande fans fcl & fans pain: & 
dans la Saifon il avoir quantité de bons Na- 
vets , que les Gens du Capitaine Bampier y 
avoient femez, & qui couvraient aujourd’hui 
quelques Arpens de terre. Il ne manquoit 

Î as non plus d’excellens Chous , qu’il cueil- 
oit fur les Arbres qui en portent , & qu’il 
alfaifonnoit avec le Fruit du Piment , qui eft 
le même que le Poivre de la Jamaïque , & 
dont l’odeur eft délicicufc. Il y trouva aufli 
une forte de Poivre noir , apellé Malagita , qui 
eft fort bon pour chafler les Vents , & guérir 
de la Colique. 

Du refte , fes Souliers 8c fes Habits furent 
bientôt ufez à force de courir à travers les 
Bois & les Brolfailles ; mais fes piez s’endur- 
cirent fi bien à la fatigue , qu’il courait par 
tout fans aucune peine. Lors même que 
' nous l’eûmes trouvé , il ne pût s’afliijcttir 
de quelque tems à porter des Souliers , par- 
ce que les piez lui enfloient , d’abord qu’il en 
avoir mis. 

Après avoir banni fa mélancholie , il le 
divertftToit quelquefois à graver fon Nom fur 
, les Arbres, avec la date de fon Exil j ou bien 
à chanter , & à drefler des Chats & des Che- 
vreaux à danfer avec lui. Les Chats & les 

Rats 
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Rats lui firent au commencement une cruel- 1768. 
le guerre : ils s’y étoient multipliez fans dou- 1709. 
te , par le moïen de quelques-uns de chaque 
Efpèce , fortis des Navires qui avoient tou- 
ché à cette Ifle , pour y faire de l'eau &' du 
bois. Les Rats lui venoient ronger les piez 
. & les habits lors qu’il dormoit t pour s’en 
garantir , il s’avifa de donner aux Chats de 
bons morceaux de fes Chevres; ce qui les 
rendit fi familiers , qu’ils venoient coucher , 
par centaines , autour de fa Hute , & qu’ils 
le délivrèrent bientôt de leurs Ennemis & 
des liens. De forte que par un effet de la 
Providence, & la vigueur de fa jeunefle, puis 
qu’il avoir à peine aujourd’hui 30. ans , il fe 
mit au-delTus de tous les embarras de fa trille 
Solitude , & y vécut enfin à fon aife. Lors 
qu’il- n’eut plus d’Habits , il fe fit un Jufte- 
au corps & un Bonnet de Peaux de Chevre , 
qu’il coufut enfemble avec de petites cour- 
roies qu’il en ôta , & un Clou , qui lui fer- 
voit d’ Aiguille. Il fe fit aulfi des Chemifes 
de quelque Toilequ’il avoit , & il les cou- 
fut de même avec un Clou , & le fil d’eflra- 
sne qu’il tira de fes. vieux Bas. lien étoit à 
fa derniere , lors que nous le rencontrâmes 
fur cette Ifle. Quand fon Couteau fut ufé 
jufques au dos , il en forgea d’autres avec 
quelques Cercles de fer qu’il trouva fur le 
rivage ; il en fit divers morceaux,. qu’il apla- 
tit du mieux qu’il lai fut poflible, & qu’il ai- 
guifa fur des pierres. 

Il avoit fi bien oublié de parler , qu’il ne 
prononçoit les mots qu’à demi , & que nous 
eûmes d’abord, affez de peine à l’entendre v 
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37o8»N° u s lui ofrimes du Brandevin ; mais il ne 

3 70?. voulut pas en goûter de crainte qu’il ne lui 
fit mal , accoutumé qu’il étoit à ne boire que 
de l’eau. D’ailleurs il fe paffa quelque teins 
avant qu’il pût manger de nos aprêts avec 
plaifir. 

Outre ce que nous avons déjà raporté dû- . 
Produit de cette Ifle , il nous parla de cer- 
taines petites Prunes noires , qui font excel- 
lentes, mais qu’il efi: mal-aifé de cueillir, par- 
ce qu’elles croifient fur le fommet des Mon- 
tagnes & des Rochers. Il y a quantité d’ Ar- 
bres de Piment , & nous en vimes quelques-- 
uns qui avoient 60. piez de haut & deux Ver- 
ges ou environ de circonférence. Les Coto- 
nicrs y font plus hauts , &, leur tige à près de 
quatre brafTes de circonférence. 

Le Climat y cftfi bon, que les Arbres <Se 
les Plantes y confervent leur verdure pen- 
dant toute l'année. Il n’y a que deux Mois^ 
d’Hiver , celui de Juin & de Juillet : on n’y 
voit même alors qu’une petite Gelée avec 
un peu de Grêle j mais il y a quelquefois de- 
grofTes Pluies. La chaleur y eft égale & mo- 
dérée en Eté , & il n’y a pas beaucoup de 
Tempêtes. Nôtre JE co jois n’y aperçut non 
plus aucune Créature fauvage ou venimeu-. 
le , ni d’autres Bêtes que celles dont nous a- 
yons déjà parlé. Juan Fernandez, y lai (la le 
premier quelques Chevres pour y multiplier , 
& l’Ifle en eft aujourd’hui toute pleine. Il 
s’y établit avec quelques Familles de fa Na- 
tion jufqu’à ce que le Continent du Chili rut- 
fournis aux Efpagnols, & qu’il y pafla lui-mê- 
me , dans l’efperance du gain. Quoi qu’it 
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en loit , cette Ifle cft capable de nourrir un 1708. 
grand nombre de Perfonnes , & d’ctre forci- *70,9. 
lice en forte qu’il feroit bien difficile de les 
en déloger. 

Ritigrofe , d'ans la Relation qu’il a donnée 
du Voïage du Capitaine Sharp & d’autres 
Boucaniers , parle d’un VaifTeau qui périt fur 
cette Ifle , où le feul Homnjc , qui en écha- 
pa , vécut cinq années , jufqu’à ce qu’un au- 
tre VaifTeau le reprit. * Le Capitaine Dam- * Voï-^i 
pier parle auffi d’un Moskite Indien , qui fut de 
laifTé en 1681. fur l’Iflc de Juan Fernandez. , icsVoïa- 
lors qu’il étoit à Bord du Capitaine FVatlin, gcs/lomc 
& qu’il y retrouva en 1684. c’cft-à-dire que I.P-? 1 - 9 Î* 
ce Moskite y avoit demeuré feul plus de trois * ^ 

ans. Quoi qu’il en foit , la maniéré dont & 
notre Ecojfois fe gouverna dans la fuite me 
perfuade qu’il y mena une vie fort Chrétien- 
ne , qu’il nous dit la pure vérité à cet égard , 

& que la Providence Divine le foutint au ' 
milieu d’une fi grande affliction. D’ailleurs 
on voit j par fon exemple , que la Solitude 
& la Retraite du Monde , n’eft pas un état fl 
trifte que la plupart des Hommes fc l’imagi- 
nent , fur tout lors qu’on y tombe par un ac- 
cident inévitable. On voit auffi par-là , qu’un 
Malheur en prévient quelquefois un autre 
beaucoup plus grand , puisque le VaifTeau 
de fon Capitaine échoua bientôt après 5 & que 
la plupart de l’Equipage y périt. D’un autre 
côté , TadrefTe qu’il eut de fournir à fes be- 
foins , d’une manière auffi éficace , quoique 
moins commode , que nous le pouvons , a- 
yec le fecours de no$ Sciences & de nos 
Arts , nous confirme que la Nécejfîté eft la 
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*7° 8. Mere de V Industrie. Bifn plus , tour fobre- 

t* 79 ?. qu’il ctoit,, dès qu’il eut repris l’ufage de nos 
Viandes & de nos Liqueurs , il perdit beau- 
coup de fa force & de fon» activité : Preuve 
convaincante , que la Nourriture la plus (im- 
pie & la Tempérance entretiennent la fanté- 
du corps & la vigueur de l’Efprit ; au lieu que 
la variété de nos Mets & de nos Boiflons 
lût tout s’il y a de l’excès, ruinent également' 
l’une & l’autre. Mais toutes ces reflexions, 
morales font plutôt du reflort des Philolb-. 
p,hes ou des Théologiens , que dlun Homme 
de Mer ; ainfî je reviens à mon fit jet. 

Le 2, de Février , il y eut des calmes ; dé- 
porté qu’il fàlut touer nos Vaifleaux jufquesr - 
à l’Ancrage , à un Mille ou. environ de ter- 
re , où nous mouillâmes à- fix heures du foir,, 
à 4 $ . Brades d’eau , un fond de fable net. Le 
Courant tourne ici au Sud , & va le long du- 
rivage. Après avoir plié nos Voiles ; on les 
mit à terre , pour les racommoder , &c nous- 
en fervir à faire des Tentes pour nos Mala-. 
des , qui croient au nombre de 21. quoi qu’il 
n’y en eût que deux en danger. tLa Duchejfe- 
en a beaucoup plus , & en pire état que les. 
nôtres. D’ailleurs Selkïrk , que nous apel- 
lions le Gouverneur , ou plutôt le Monar- 
que abfolu de cette Iflc , eut foin de nous; 
procurer deux Chcvres , dont on fit d’excel- 
lent Bouillon à nos Malades , après y a- 
voir mis des Feuilles de Navets & d’autre- 
verdure. 

Le 3. Hier au foir, nous tranfportames- 
la plupart de nos Gens furl’Ifle, pour faire 
de l’eau. Sc du bois , pendant que d’autres. 

s’em-. 
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s.’emploïoient à reparer le VailTeau. Tous 1708* 
nos Voiliers s’occupèrent à racommoder les 1709.- 
Voiles , & j’en fournis un à la Duchejfe , qui 
en manquoit. Ce matin , la forge de nôtre 
Serrurier fut mife à terre ; nos Tonnelier® 
s’y placèrent , & j’y fis drefler une Tente 
pour mon utage. Nous formions tous cn- 
fiemble un petit Bourg , & chacun y travail- * 
loit d’une maniéré ou d’autre. Il y avoit ici 
d’excellent Poifi'on de plus d’une forte, de ce- 
lui qu’on apellc argenté , des Berceurs , des 
Meuniers , des Cavallis , des Vieilles , & 
tant d’Ecrcvifies , qu’en peu d’heures on pou- 
voir en prendre pour ralîafller quelques Cen- 
taines d’Hommes. Les Oifeaux de Mer , 
qui venoient dans la Baye , étoient aulfi gros 
que des Oies; mais leur chair avoit le goût du. 
PoilTon. Nôtre Gouverneur ne manquoit 
jamais de nous amener deux ou trois Chè- 
vres par jour , qui fervoient à nos Malades. 

Le Bouillon qu’on leur en failoit avec de la 
verdure , joint à la honte de l’air , qui n’eft 
ni trop chaud ni trop froid , les guérit bien- 
tôt du Scorbut, dont ils étoient j^refque tous 
attaquez. Il y avoit du plaifir a fe promc- 
net entre lés Piments verds , qui répandoient 
une odeur fort agréable , 8 c dont nous avions 
enfermé quatre dans une Tente. 

Nous pafiames le tems jufques au 10. de 
'Eevrier à radouber nos Vaifieaux, à faire du 
bois &c de l’eau , & à nettoïer nos Barriques, 
qui ne valoient rien & qui avoient gâté l’eau , 
que nous avions prife en Angleterre ou à Pille * Un 
de S. Vincent. Nous fîmes auffi environ Gallons 
80. * Qtllons d’Huilc., extraite du lard défait à 

I: v Lions 
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1708. Lions Marins , & nous en aurions fait*beau- 
1 705. coup plus fi nous n’avions manqué de Bar- 
P uprtj vils & d’autres chofcs néceflaircs. Comme- 
4 !-" : ' c V nos Chandelles diminuoient , & que nous: 
cherchvens a les épargner , nous la purifiâ- 
mes le mieux qu’il nous fut pofllble , pour 
l’ufage de nos Lampes , quoi que les Mate- 
lots s’en fervent quelquefois à frire leur Vi- 
ande , faute de Beurre ou de Graille, & qu’ils. 


ÏMIS. 


la trouvent même allez bonne. A l’égard 
de ceux de nos Gens , qui travailloient lur- 
rifle à reparer nos Agrez,ils fe nourrifloient 
de jeunes Marfouins , qu’ils préferoient à nos.: 
vivres , & qu’ils eftimoient autant que nos 
Agneaux. Pour moi , je n’êtois pas dè leur 
goût , & j’aurois bien voulu pouvoir troquer 
les uns avec les. autres. D’ailleurs nous, 
mimes tout en œuvre pour expédier au plus-, 
vite , parce qu’on nous avoir dit aux. Ifles..; 
Canaries > que cinq gros Vaille aux François 
venoient de conferve |dans ces Mers. 

Le 11. Fevr.üiet au foir le Capitaine Dam- 
fier. Mr. Glendall', Selkirk , & dix Matelots fe 
mirent dans la Pinalïe, pour aller, de compa- 
gnie avec la Chaloupe de la Duchejfe , au Sud 
de l’Ifle j où l’on trouve une Plaine , & où il, 
y a quantité de Chevres,plus- gEofles & moins 
farouches., que celles qui fe tiennent dans, 
les endroits plus élevez^ Nôtre Pourvoyeur 
nous dit que les Montagnes font fi efearpées. 
de ce côté-la, qu’il n’avoit jamais pu y des- 
cendre. Quoi qu’il en foit , après avoir en-~ 
vironné un gros Troupeau de Chèvres , dont 
ils pouvoient amener du moins une Centai- 
ne >. s’ils ^yqieiïtx bien pris leurs mefures , 8c 


en 
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«ravoir vu plus de mille, ils n’en atraperent 1708. 
que feize. Si des Vaifleaux étoicnt obligez 170^. 
. d’aborder à cette Ifle , & qu’ils euflcnt befoin 
de vivres , ils n’auroient qu’à envoïcr à ce 
Quartier du Sud quelques Chiens avec quel- 
ques Hommes:Ceux-ci pourroient leur four- 
nir tous les jours allez de Chèvres , pour la 
nourriture d’un nombreux Equipage , & je 
ne doute pas même qu’ils 11’en troavaflcnt 
quelques Centaines , avec la Marque de Mr. 

Selkirk à l’oreille. 

Le iz.Fevr. Ce matin nous pliâmes le refte 
de nos Voiles, nous fimes porter à Bord l’eau 
& le bois qui nous manquoient , nos Gens 
fe rembarquèrent , & nous achevâmes tous 
nos préparatifs pour remettre en Mer. L’Ifle 
àcfuan Fernandez aproche beaucoup de la 
figure triangulaire , & peut avoir 12. Lieues 
de circuit. Son côté Sud-Oucft a plus d'é- 
tendue que les autres , & il y a une petite 
Ifle dans fon voifinage d’un Mille ou envi- 
ron de longueur , avec quelques Rochers 
qui paroîlTent tout à fait fous le rivage de la 
grande Ifle. C'eft ici au Sud-Oueft' que com- 
mence une Chaîne' de hautes Montagnes, 
qui courent jufques au Nord-Oueft , & la 
terre qui forme une Pointe étroite à l’Oircrt , 
eft la feule Plaine qu’on y trouve. La Côte 
au Nord-Eft paroit fort haute , & il y a deux 
Bayes , où les Vaifleaux entrent d’ordinaire 
pour fe rafraîchir. La meilleure eft celle- 
qui aproche le plus du milieu de ce côté de 
Lille , & on la reconnoit à quelque diftance , 
par la plus haute Montagne , qui eft vis à vis 
&. qui le. fommet plat. On peut mouiller- 

I vjj auflii 
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aulh près du bord que l’on veut , & le plus-, 
près j ce n’eft que le mieux. La Rade la plus 
litre cft au côté gauche , la plus voilure du 
Rivage Oriental : on ne tau toit s’y tromper 
fi l’on eft une fois dans la Baye. L’autre 
Baye fe 'voit diftinéfement au Nord ; mais 
elle n’eft pas lî bonne pour faire de l’eau ou: 
du bois , ni "pour donner fonds ou defeeu- 
dre à terre. Dans celle où nous ancrâmes , 
il y a quantité de bonne eau , dont la nicil-. , 
leure fe trouve dans une petite Anfe , qui eft 
à une Moufquetade à l’Eft de l’endroit que 
j’ai décrit. On peut mouiller à un Mille , ou- 
à la portée d’un trait de Flèche , du Rivage , 
puis que l’eau y cft profonde par tout, que la 
Cote y eftfeinc, & qu’il n’y a pas le moindre- 
danger autour de l’Ifle , qu’on ne voie faci- 
lement. Cette Baye etc- d’ailleurs ouverte à . 
ptrefquc la moitié du Compas j la terre la 
plus Orientale , que nous viflions d’ici, étoit 
a l’Eft quart au Sud-Eft , à un Mille & demi 
ou environ de diftance , & nous avions, au 
Nord-Oueft quart à l’Oueft-, à une- bonne 
Lieuë de diftance , la Pointe la plus Nord- 
Oueft de l’Jflfc. Du refte , nous eûmes 45. 
Braflcs d’eau , un fond de Sable net > à un 
Mille ou environ du rivage , dont nous nous 
ferions encore bien plus aprochez , fi Mt. 
SsJkirk ne nous eût avertis de nous tenir en 
garde contre le Vent de terre, qui foufloit 
quelquefois avec beaucoup de violence. Il 
nous atfiira-même que ce Mois étoit le plus 
beau de l’Année , & qu’il n’a voit prelque 
jamais vu foufler ici le Vent de Mer , foit en 
en Eté , mais qu’il en venoit de 

pe- 
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petites B'iifes , qui ne duroient pas deux heu- 1 7°® ; - 
ses & qui 11 e groilifîoient point les houles, *7 Q 2*- 
En effet.,, pendant notre- fejour il n’y eut que 
des Vents de terre , ou qui donnoient le long 
de la Côte , fans grollîr les vagues ; le Cal- 
me regnoit la nuit , & nous avions de tems 
on tems quelques Raffales , qui tomboient- 
du haut des Montagnes. Les Arbres de Pi- 
ment font le meilleur bois de charpente qu’il 
y ait fur ce côte de l’Ifle , qui en cft tout* 
rempli , & nous en fîmes des bûches pour- 
le chaufage. Les- Chous y font excellens &: 
en grande quantité la pluparr des Arbres- 
qui les portent fe trouvent au fommet des 
Collines , où il faut grimper avec beaucoup- 
de précaution , parce quelles font- fort ra- 
boteufes , & qu’il y a des trous , que cer- 
tains Oifcaux , qui. reffcmblcnt aux Plon- 
geons de Mer-, y font en ligne perpendicu- 
laire , où l’on -nique de fe tordre les prez ou- 
de fe caffer les jambes. Il y avoit aufli quan- 
tité de Navets fur la première Plaine , où le 
terroir eft noirâtre , & Mr .Selkirk nous dit 

3 u’ils avoient très-bon goût dans nos Mois 
'Eté , qui font ici ceux de l’Hiver ; mais 
comme nous étions en Automne , ils étoient 
déjà grénez ; de forte que nous n’en pûmes 
cueillir que les- feuilles vertes , qui mêlées 
avec du Greffon * dont les Ruiffeaux abon- 
dent , fervirent beaucoup à guérir nos Mala- 
des , attaquez du -Scorbut. Le. même Ecof- 
fois nous affûra qu’au Mois de Juillet il avoit 
vil ici de la neige & de la glace ; mais- que le 
Printems y cft- fort agréable, durant les Mois- 
de Septembre ,, d 'Oçtobrç &- de Novembre ; 

qu’a#. 
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1708. qu’on y trouve alors quantité de bonnes Hèr- 

i7Qj>. bcs , du Pereil , du Pourpier , 0v. On y voit: 
d’ailleurs une Plaute , qui a quelque reifem- 
blance av.c la Matricaire , dont l’odeur elt 
plus forte & plus cordiale que celle de la. 
Menthe. Nos Chirurgiens en firent d'excel- 
lentes fomentations , & tous les matins l’on; 

, en parfemoit nos Tentes >. ce qui ne contri- 
bua pas peu à rétablir nos Malades-, dont il 
ne mourut que deux , Edouard VVilts & C hr if- 
top h'e Williams , qui apartenoient à la Du- 
cbejfe. Nous en cucillimcs au (fi pluficurs 
gros Paquets , que nous envoïatnes a bord, 
de nos Vàillèaux , après l’avoir faite fecher 
à l’ombre. Cette Plante croît en abondance 
le long du rivage. 

Au Mois de Novembre , les Chiens marins 
fe rendent fur cette Ifie , pour y faire leurs 
petits , & ils (ont alors de fi mauvaife hu- 
meur , que bien loin de fe retirer à l’aproche 
d'un Homme, ils fe jettent fur lui pour le 
mordre , quoi qu’il fofi armé d’un bâton. Ils 
ne lont pas fi fiers en d’autres tems , & ils fe 
lèvent aulfitôt qu’ils découvrent quelcun. A 
moins de cela, il-feroit împoifible d’y abor- 
der, puis que le rivage en eft d’ordinaire tout 
couvert à plus d’un demi Mille à. la ronde. 
Quand nous y arrivâmes , nous les enten- 
dions crier jour & nuit , quoi que nous fuf- - 
fions à un Mille de terre -, les uns bêloicnc 
comme des Agneaux ; les autres aboioient 
comme des Chiens , ou hurloient comme des 
Loups , & poufloient dilférens cris horribles. 
Leur poil eft le plus beau de cette efpèce que 
j’aie vû de ma vie, & celui de nos Loutres n’en . 
Aproche gas- ' Le. 
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Le E ion Maria eft une Créature fort é- 
trange , & d’une grofleur prodigieufe. Mr. 1705.» 
Sdkïrk me dit qu’il enavoit vû de zo. piez 
de long , ou au delà , & d’une circonfexenc® 
plus étendue , qui ne pouvoient guère moins 
peler de 4000. ifc. Pour moi , j’en vis plu- 
îîeurs de 16. piez de long qui en pefoient 
peut être 1000. Je m’étonne avec tout ce- 
la qu’on puiife tirer tant d’huile du lard de 
ccs Monlhes. La forme de leur corps a- 
proche allez de celle des Chiens marins, mais 
ils ont la peau plus épailfe que celle d’ua 
Bceuf j le poil court &c rude, la tête beaucoup* 
plus grolfe à proportion, la gueule fort gran- 
de , les yeux d’une groiïeur monftrueufe , & 
le mufeau qui relTemble à celui d’un Lion , 
avec de terribles mouftaches , dont le poil eft. 
fi rudç., qu’il peut fervir à faire des Cure- 
dents. Vers la fin du Mois de Juin , ces 
Animaux vont fur rifle , pour y poier leurs 
petits , à un coup de Moufquet du bord de 
la Mer , & ils s’y arrêtent julques à la fin 
de Septembre , fans bouger de la place & fans 
prendre aucune forte de nourriture, du moins 
qu’il paroi fle. J’en obfervai moi-même quel- 
ques-uns , qui furent huit jours entiers dans 
leur gîte , & qui ne l’auroient pas abandon- 
né , îi nous ne les avions éfraïez. Quoi qu’il 
en foit , nous n’en vimes pas le quart de ce 
que nôtre Gouverneur en avoit vû tout à. 
la fois. 

Pour les Oifeaux de terre , nous n’y aper- 
çûmes qu’une forte de Merles , qui ont le.- 
jabot rouge , & qui , à celà près , ne relfem- 
hlçnt pas mal aux. nôtres > avec le petit Oi- 

fcaur 
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1708. feau-Mürmurc , ou bourdonnant, qui n’éft 

E7°ï!- pas plus gros qu’un Hanneton. Il y a d’ail- 
leurs ici une petite Ma^*e , dont le flux eft 
incertain -, mais autems des hautes MaréeSjii 
monte environ fept picz. 

Je ne m’amuferai pas à relever les men- 
fonges , que d’autres ont avancé à l’égard 
de cette Iile , bien perfuadé de n’en avoir 
rien dit moi- même , qui ne foit très-confor- 
me à la , vérité ■, 8 c je me fuis étendu d’au- 
tant plus à la décrire qu’elle peut être d’un 
grand ufage pour ceux qui voudront trafiquer 
à la Mer du Sud. L’Arbre du Piment , & 
celui qui porte le Chou font trop connus, pour, 
en faire ici la deferiprion. 

Le 13. de Février. Dans une Aflembléè du 
Gonfeil, qui fe tint hier , à bord’de la Du- 
cbeffe , il fut refolu „ de courir Nord - Eft 
« quart à l’Eft- vers la terre , de nous en é- 
,, loigner de fix Lieues , & de ranger enfuite 
,, la côte au Nord:- que Tille de Lbos de la 
„ Mar feroit la première Place. où nous tou- 
3, cherions ; que fi nos Vaifleaux verioient à. 
->être féparez , ils s’attendraient l'un l’autre 
s, 10. Lieues au Nord de la hautcur où ferait 
j, arrivée leur féparation ; qu’ils mettraient 
„ à la cape , à fix Lieues du rivage , l’efpa- 
„ ce de quatre jours qu’ils s’avanceraient à 
3, petites voiles vers Lobos . , s’ils ne fe retrou- 
3, voient pas. , & qu’ils, auroient fur tout 
„ l’oeil au guet pour éviter les Rochers Or- 
3» migos , qui font à peu près à la même dif- 
3, tance de. Callo , qui eft le Port de Li~ 
3» ma. 

, Qn convint d’ailleurs, que fi l’un ou 

„ l’autre- 
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„ Fatitre de nos deux VailTcaux apercevoit 1708;. 

„ quelque Navire Ennemi, le Signal , pour 170^,. 

„ lui donner la chaiTe , en cas que nous fuf- 
„ fions à portée , feroit de ferler nos Voiles 
,, du grand Perroquet & de hifier les Ver- 
„ gués en haut : que celui des deux qui iroit 
>, le mieux à la Voile , ou qui fe trouveront 
,, le plus prés de l’Ennemi , courroit direc-- 
,, tement defius , & que l’autre fe tiendroit * 
j, à une diftance raifonnable du rivage , pour- 
„ n’en être pas découvert , fuivant que l’oc- 
cafion le demanderoit : que fi celui qui le- 
,, roit le plus proche de l’Ennemi., le croïoit 
,, trop gros , pour l’attaquer feul , qu’il fe- 
,, roit alors le même Signal, ou ; tout autre 
,, plus facile à difeerner : enfin , que celui; 

„ qui l’aborderoic , qui s’en rendroit le mai- 
tre , ou qui l’àuroit fous le Vent, arbore- 
„ roit une Flame blanche à la tête du grand 
„ Mât , fi c’étoit de jour * ou qu’il porteroic 
,, autant de Fanaux qu’il lui feroit poflîble, G 
„ c’étoit de nuit. 

„ Il futrefolu en même-tems , que pour 
„ difeontinuer la chafie d’un Vaificau Ennc* 

„ mi , le Signal de nuit feroit de mettre un 
„ bon Fanal à la tête du grand Mât , & ce- 
„ lui de jour , d’amener les Voiles de Per- 
„ roquet , à la referve de celle du grand Per-. 

„ roquet ; qu’on ne tireroit pas le Canon , 

,, foit de jour ou de nuit , qu’en cas de Bru- 
„ me ,.ou par un tems fort lornbre , afin do 
*, n’êtrc pas découverts ; que cependant fi; 

„ l’un de nos deux Vaifieaux étoit en dan- 
,, ger,foit à caufe d’un bas fonds, ou dé quel- 
que. autre maniéré, il tireroit alors un coup- 
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1708. » de Canon charge à boulet : que fi nous 

170^. „ venions à nous perdre de vue , chacun fe— 
„ roit les Signaux qui fe trouveroient réglez 
,, pour .la Semaine : Qu’en cas de fcparation 
„ nos deux Vaifl'eaux , à leur entrée à Lobos, 
„ porteroient une Flame Angloife à la tete du 
,j Mât d avant , & que h à l’arrivée de l’un,. 
,, l’autre y étoit déjà , celui ci arboreroit Pa- 

» ,, villon Anglais ; que fi l’un ou 1 autre Vaif- 

yi feau mouilloit en deçà de la Rade , il por- 
,, teroit trois Feux , l’un à la tête du grand 
„ Mât, l’autre à la Poupe , & le troifiéme 
,, au haut du Beaupré : Que celui des deux 
„ Vaifieaux , qui arriveroit le premier à Lo- 
,, bos , fans y trouver fa conferve , plante- 
„ roit aufiitôt deux Croix à l’endroit de l’a- 
,, bordage , l’une à ftriborp & l’autre àbas- 
„ bord de l’entrée de la grande Ifle , & ca- 
,, cheroit une Bouteille en terre, à 60. piez. 
„ tout droit au Nord de ces Croix , avec un 
„ Ecrit dedans , pour avertir l’autre de fes 
„ avantures , depuis leur réparation , & de 
„ fes nouveaux deffeins ? Qu’ils obferve- 
„ roient exaéfement cet Ordre , afin que fi 
>, le premier venu au Rendez-vous donnoit 
„ la chaffe à quelque Navire Ennemi , ou 
„ qu’il la prît lui-même, le dernier pût (avoir 
v „ de quel côté diriger fa route. 

Le 13 Février. Hier après-midi nous en- 
volâmes nôtre Gabarrc à la Pêche , d’où elle 
revint en fort peu de tems, avec environ too. 
gros PoifTons que nous mimes dans le fel , 
pour l’ufagede nôtre monde. Ce matin nous 
achevâmes les Articles, qu’on vient de lire,& 
dont l’obfervation eft très - néceflaire dans 
une Entreprife comme la nôtre* Le 
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Le i'4. Fevr. Hier à trois heures ou environ 170&, 
Je l’après-midi nous parûmes à la faveur d’un 170^ 
beau Frais du Sud-Sud-Eft. Mr. Vanbrugh 
revint «à nôtre Bord , & Mr. Bath retourna 
fur la Ducbijfe. Nous courûmes au Nord , 
fous le 3 z. dcg. 3 1. min. de Latitude , & fous 
le 83. deg. 6 . min. de Longitude Oueft de 
Londres. 

Le 1 6 . Nous eûmes des Vents médiocres, 
fuivis de Calmes. Ce matin , les Capitaines 
Dover , Dampier 8 c moi allâmes diner à bord 
de la Ducbejfe. Le Vent au Sud. 

Le 17. Le Calme dura prcfque 14. heures, 
de fuite , & le Ciel fut couvert de nuages. Ce 
niatin , à dix heures , nous envoiames nô- 
tre Chaloupe aux Capitaines Cotirtney & Cook, 
qui dévoient dîner avec nous. Pendant qu’ils 
étoient à Bord , nous fîmes un nouveau Re- 
glement , pour prévenir les abus , à l’égard 
du Pillage , & la defunion, qui efV la fôurce 
ordinaire du manque de fuccès dans toutes 
les Entreprifes de cette nature. Il fut adreffé 
à MrS. George Vnderhill , Lancelot Appleby 
David Wilfon , & Samuel Worden , commis 
de la part du VaifTeau le Duc > pour avoir 
infpeétion fur le Butin , & ligné par tous les 
Membres du Confcil. Nous en donnâmes 
aufli Copie à Mrs. Jean Connely , Simon Hat- 
ley. S'tm:n Fleming & Barthelctni Rç O/O#, nom- 
mez Com mi ffiii res , à cet effet , de la part du. 
VaifTeau la Duché fei Voici mot pour mot la 
teneur de ce Reglement.. 

„ Comme les Officiers & l’Equipage du. 

>, VaifTeau , le Duc , vous ont choilîs , pour 
être les Dépoficaircs & les Infpe&eurs de 

„BU: 
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1708. „ Butin , que nous pourrons faire fur I'e? 
1703, „ Côtes de la Nouvelle EJpagne , nous en- 
tendons que Mrs Lancelot Appleby & Sa- 
muel VVorden aillent. & relient à bord de la 
„ Duchejfe à la place de deux de les Gens 
„ quelle envoïra fur le Duc , pour examiner 
,, & fouiller toutes les. Perl'onnes qui auront 
„ été à bord d’une ou de pluficurs de nos 
„ Prifes ; que vous preniez toujours l’avis 
„ de ceux que les Capitaines de l’un ou de 
„ l’autre Vailfeau vous donneront pour A- 
„ joints , que vous leur demandiez afliftan- 
>, ce , fi l’occafion le requiert , & que vous 
„ découvriez incefiamment tous ceux qui- 
,, recèleront quelque Butin , ou qui ne vou- 
„ drontpas permettre qu’on les fouille. 

,*> Si les. Vai fléaux, le Duc 8c la Duchejfe , 
„ font féparez lors qu’otï fera une Prifc , il 
,, faut que l’un de vous fe rende à bord de 
< la Prife , & que l’autre refte fur le Vaif- 
>, feau ; que chacun foit vigilant, qu’il tien- 
„ ne un. compte exaét de tout ce qui lui 
>, tombera entre les mains, & qu’il le metite 
„ en sûreté- le plutôt qu’il lui fera poiïible, 
„ & de la maniéré que le. Capitaine de l’un- 
5 , ou de l’autre Vailfeau l’ordonnera : bien 
j, entendu que vous obferverez toujours les 
„ ordres 7 de l’Officier fuperieur , qui fe trou- 
„ vera fur la Prife , & qui doit vous alfifter 
„ de toutes fes forces. 

„ Si aucune Perfonnc , que cette Commif- 
yt fion ne regarde pas , ou qui n’y fera pas 
„ emploïée par le Capitaine Courtney , veut 
y, fé mêler du Butin , vous devez l’en cm- 
» pécher , à moins que ce ne foit l’Officies 
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„ commandant , & fl l’on vous defobéïc , en 1 708. 
» avertir d’abord. 1709. 

,, Auffitôt que vous ferez à bord d’une 
„ Prife , il ne faut pas embarraffier les Che- 
» loupes de Coffres ©u de Butin ; mais , a- 
r> près avoir remarqué tout ce qu’il y a,pren~ 

„ dre un compte exaét de ce qui cft deftinc 
n pour le Pillage; & ne rien tranfporter fans 
» l’aveu des Capitaines de l’un ou de l’autre 
» VaifTeau , ou en leur abfence , de celui 
„ ou de ceux de leurs principaux Officiers 
» qui fe trouveront À bord de la Prife , afin 
»> d’éviter le defordre & la confufion. 

3 i Souvenez-vous au moins de n’être pas 
„ incivils dans l’execution de vôtre emploi > 

» mais de faire toutes chofes avec toute la 
» douceur & la tranquillité poffibles , & de 
„ vous conduire , envers ceux que le Capi- 
„ taine Courtney emploiera , d’une telle ma- 
n niere , que nous n’en recevions aucune 
„ plainte , quoi que vous ne deviez pas vous 
>, laiffier intimider , ni fruftrer de ce qui doit 
„ vous revenir légitimement , en faveur des 
„ Officiers & de l’Equipage. 

Le 17 .‘Février. Nous convînmes ainfi , a- 
vec les Capitaines Courtney & Cook , que Mr. 
Appleby repréfenteroit nos Officiers, à bord de 
la Duchejfe , & Samuel Worden , nôtre £- 
quipage : que Mr. Simon Hatlcy & Simon Fle- 
ming s’aquiteroient de la meme fonction fur 
nôtre VaifTeau, pour les Officiers & les Gens 
de là Duchejfe ; c’eft à dire, que les uns & les 
autres tiendroient un compte exaét du Butin 
que nous ferions , fuivant les Ordres fpeci- 
fiez cideflus. 

Le 
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J7©8. Le 1 8. Fc-lt. Hier, environ les trois heures 
1703;. de l’aprés midi , nous découvrîmes la terre , 
qui paroifi'oit fort haute , à 9. lieues de di- 
ifance , avec plufieurs Iflcs. 

Le 18. Hier après midi nous étions à 6. 
lieues de la terre. Ce matin nous mimes nos 
deux PinafTcs en Mer , montées chacune d’un 
Canon, en guife d’un Pierricr, & fournies 
de tout ce qui cft néceflaire à de petits Ar- 
mateurs , dans l’efpcrancc qu’elles nous ler- 
viront à prendre des Vaificaux lors qu’il j 
Aura peu de Vent. Il foufloit aujourd’hui du 
Sud , & du Sud quart à l’Eft. 

Journal de ce qui fc pajfa dans le 
çjïfois de Mars. Ils découvrent les 
hautes" Montagnes du Chili , nommées 
Cordilleras. Ils s-aprochent de Lima. 
Ils enlèvent un petit Faljfeau. Ils ar- 
rivent a l'JJle de Lobos : Ils font une 
autre Brlfc : Defcrlptlon de cette IJle, 
& de quelques Oifcaux particuliers. 

Le 1. de Mars. Il y eut fi peu de Vcnt,& la 
Merétoitfi unie, que nous refolumes de met- 
tre nos deux Vaifleaux à la bande , & de leur 
donner le fuif. 

Le 1. Nous étions à n. ou 14. lieues delà 
terre , où nous vimes une chaine de hautes 
Montagnes , qu’on apelle Cordilleras , qui 
paroi fient , tout le long de cette route, avec 
le fommet couvert de neige , & dont quel- 
ques unes font du moins aufii hautes que le 
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Pic de Tenerijfe. Nous primes hauteur , & 
il fe trouva que nous étions fous le 1 7. deg. 
3. min.de Latitude, & fous le So.deg.i^. min. 
de Longitude Oueft de Londres. 

Le 4. Mars. Le tems fut beau, accompagne 
de petits Vents frais. Quoi que nous euflions 
bonne provision d’eau, j’en finirai la quantité 
pour chaque Homme à trois Chopines par 
jour , afin de pouvoir tenir la Mer plus long 
tems , & faire quelque Prife , a\ant qu’on 
nous eût découverts ; bien perfuadé que fi 
nous l’étions une fois , il ne fortiroit pas le 
moindre VaifTeau de quelque valeur , d’un 
bout de la Côte à l’autre. Les Espagnols ne 
manquent jamais en tel cas d’envoïer des 
Exprès à tous les Officiers de la Côte , avec 
des ordres pofitifs de mettre des Sentinelles 
fur toutes les Pointes qu’il y a. 

Le 8. Nous eûmes encore beau tems avec un 
Vent frais du Sud-Eft. Ce matin à trois heures 
nous mimes à la Cape, & à fix nous étions à 14. 
lieues de la terre, après quoi je courus au lar- 
ge. Un Garçon de la Dachejfe tomba du haut 
du Mât de Miféne fur le tillac, & fe cafTa une 
jambe ; mais on efpere de la lui racommoder. 
Nous étions ici fous le 1 i.deg.3 i.min. de La- 
titude, & fous le 84.deg.58.min.de Longitude. 

Le 9 . Le beau tems continua , par un Vent 
médiocre du Sud-Eft. Nous fîmes petites 
Voiles , à 7. lieues du rivage , pour n’être 
pas découverts , & dans l’efperance de voir 
fortir de Lima -, dont nous n’étions pas éloi- 
gnez , ou y entrer quelques riches Vaifteaux, 
quoi que nôtre delfein ne fût pas de nous ar- 
rêter long-tems ici ; mais de nous rendre à 

Lo 
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3708. Lobos , pour y bâtir des Chaloupes , & faite' 
3,70.9. tous les préparatifs néceflaires pour débarquer 
à Guiaquil. 

Le 10.Mm.Le Vent foufla du même Point. 
Sc le tems fut beau.Ce matin, à la vtié de quel- 
ques Rochers blancs , que nous primes pour 
des Vaificaux , nous courûmes vers la terre , 
& nous envolâmes nos Chaloupes fous le ri- 
vage , après les avoir laiflecs quatre jours à 
l’arriére , afin que fi nous en découvrions 
quelcun , elles pulTent l’enlever, & prévenu* 
v qu’il n'allarmât la Côte. 

Le 13. Nous eûmes le même Vent du 
Sud-Efl: , & le tems ne changea pas. Ce 
matin , je courus vers la terre , & la Du- 
chejfe prit le largue , pour voir fi nous atra- 
perions quelcun de ces V^ilfeaux , qui trafi- 
quent fur la Côte , & qui font quelquefois 
allez riches, à ce que l’on m’a dit. D’ailleurs 
nos Gens commençoient à murmurer de ce 
que nous n’avions fait jufques ici aucune Pri- 
le dans ces Mers. 

Le 14. Les nuits étoient bien froides * eu 
çgard à la chaleur que nous l'entions le jour,_ 
quoi qu’elle ne fût pas aulfi grande , que je 
Paurois cru fous cette Latitude. Il n’y a pas 
ici des Pluies ; mais de fi fortes Rolées la 
, nuit , qu’elles en aprochent beaucoup , & le 
Ciel , avec tout cela , y eft toujours ferain. 
La nuit paflee à huit heures nous mimes 
le *cap au No’rd-Nord-Oueft pour l’Ifle de 
Lobos. 

Le 1 5. Nous vîmes hier la terre , & dans 
la fupofition que c’étoit Lobos , nous lôu- 
voïames toute la nuit. Ce matin il y eut 

un ' 
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«un Brouillard fort épais jufqu a dix heures , 
& alors elle nous parut tout droit à nôtre 
avant ; nous en aprochamcs pour la mieux 
découvrir ; mais il le trouva que c’étoit le 
Continent du Pérou : de forte qu'il falut s’en 
'ôloigner à midi , après avoir pris hauteur , & 
vu que nous étions fous le 6 . dcg. s t. min.de 
Latitude. 

Le i$. Mars. Hier après midi, nous décou- 
vrîmes une Voile >, que la Ducheffe -, qui en 
etoit a portée, ne manqua pas d’enlever. C’c- 
toit une Barque de Payta , d’environ 16. Ton- 
neaux , qui avoir une petite fomme d’argent 
a bord , pour acheter de la Farine à Cheribe . 
Le Maître s apelloit Antonio Heliagos , qu't 
etoit Criole , ne d ulie Indienne & d’un EJba- 
gnol , & qui avoir lîx Inditns à bord , avec un 
Efpagnol de un Nègre. Sur ce que nous leur 
demandâmes des nouvelles, ils nous aprirenc 
que tous les VailTcaux François, qu’il y avoir 
dans ces Mers, au nombre de fept , en étoient 
partis , il y avoit déjà lîx Mois ; qu’il n’en 
devoir plus revenir ; que les Efpagnolsy haïf- 
loicnt beaucoup cette Nation ; qu’ils avoient 
rué plusieurs de leurs Gens à Callo , qui éft 
le Port de Lima , & qu’ils y avoient eu de (i 
frequentes difputcs enfemble , que les Fran- 
çois n ofoient plus aller à terre , quelque tems 
avant qu’ils remiflent en Mer. Apres avoir 
mis quelque monde à bord .de cette Prife , 
nous ferrâmes le Vent , pour aprocher de 
1 Ille , de nous aurions couru grand rilque , 
u 1 Equipage de ce VailTeaune nous eût aver- 
tis qu il y avoit des Bas-fonds entre Pille & 
Ja haute Mer. Ils nous informèrent d’ail- 
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1708. leurs qu’ils n’avoicnt point vû de Vaifleau 
Ennemi , depuis que le Capitaine Dampier 
s'y étoit trouvé > il y a plus de quatre ans -, 
que le Capitaine Stradling , qui avoit été de 
conferve avec lui , perdit f©n Vaifleau , les 
cinq Ports , fur la Côte de Barbacour qu’il 
y fut pris , dans fa Chaloupe , avec fîx ou 
. fept de fes Hommes , & qu’on les conduifît 
Prifonniers à Lima , où ils ne vecûrent pas fi 
à leur aife , que le pauvre Selkirk fur l’Ifle de 
Juan Fernandez. , ou ce Capitaine i’avoit a- 
bandonné. Ce matin , nous vimes l’Jfle de 
Lobos , à 4. Lieues ou environ au Sud , & à 
midi nous l’eûmes au Sud quart au Sud- 
Oueft , à 6 . Milles de diftance. Nous y en- 
voïames nôtre PinafTe bien armée, pourvoir 
s’il y avoit des Pêcheurs, & les arrêter, en cas 
qu’il y en eût , afin qu’ils ne nous découvra- 
ient pas fur le Continent. 

Le 17. Mars. Hier à cinq heures du foir ou 
environ nous mimes à l’ancre, & nos Gens ne 
trouvèrent perfonne fur l’Ifle. Nous avions 
ici 10. brafl'es d’eau , un fond de fable , dans 
le Canal qui efl: entre les deux Ifles , à la lon- 
gueur d'un Cable ou au delà de chaque riva- 
ge. Le Vent de terre y foufle toujours ; 
mais l’entrée en efl faine & la Rade bonne. 
Refolus d’armer ici nôtre petite Barque en 
Câpre , parce qu’elle étoit conftruire pour 
aller bien à la Voile , nous la fîmes pafler 
ce matin dans une petite Anfe ronde , qui 
eft au Sud de l’Ifle, & nous l’y halames à terre. 
Nos Charpentiers y tranfporterent aufll du 
bois que nous avions , pour bâtir une Cha- 
loupe , propre à débarquer du monde. 

Le 
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Lu 1?. Murs. Dès le foir nous lançâmes 
nôtre pet^p Câpre à l’eau , après en avoir 
bien nettoïé la quille. On le nomma le Com- 
mencement , parce que c’éroit la première de 
nos Prifes dans ces Mers , & le Capitaine 
Cook y fut mis deilus pour le commander. 
Un petit Mât , que nous avions de referve , 
lui fervit de grand Mât , & nôtre Voile du 
Perroquet de Mifcne fut un peu alrcréc , pour 
faire la grande Voile. D’ailleurs, le Capi- 
taine Courtney donna ici la caréné à Ion 
Vailfeau , & ce matin nous envoïamcs,l’un 
& l’autre , nos Malades à terre , où oui 
leur drefla des Tentes. Nous convînmes 
aulïî que je refterois à l’ancre , jufqu’à ce 
que nôtre Chaloupe fût bâtie , & que nôtre 
Armateur fût équipé de tout ce qu’il lui fa- 
loit , pendant que la Duchejfe croiferoit au- 
tour de l’Ifle , & à la vue du Continent. 

Le I?. Hier après-midi nous envoïames 
nôtre Gabarre à la Pèche, on agréa la Bar- 
que , on finit prefque fon Pont , & l’on y mit 
quatre Carrabines raïées deflirs. Ce matin 
la Duchejfe partit pour aller croifer , 8c at- 
tendre la Barque à la hauteur du Sud-Eft de 
l’Ifle. 

Le 20. On la pourvut ce matin de nos Vi- 
vres , & on la monta de 3 2. Hommes bien ar- 
mez , dont 20. étoientdes nôtres & 12. de la 
Duchejfe. Je la vis fortir du Havre à bord 
de la Pinafle , elle me parut joliment tour- 
née , propre pour aller bien à la Voile lors 
que l’eau feroit unie , & femblable à ces Ga- 
liotes , qu’on équipe en Angleterre , pour le 
fervice de Sa Majefté. A nôtre féparation, 
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nous pouffâmes , de part & d'autre , des cris 
de joie; & j’avertis le Capitaine Cÿok , que fi 
nous étions obligez de quiter la Rade, ou de 
donner la chaffe à quelque Vaiffeau , je laif- 
ferois une Bouteille enterrée ; tont auprès 
d’une groffe pierre, que je lui montrai du 
doigt , avec une Lettre dedans , pour l’infor- 
mer de tout , & lui marquer un Rendez-vous. 
Je le priai d’ailleurs de faire part de cet avis 
au Capitaine Courtney. 

Le 11. Mars. Ce matin un Efpagnol , nom- 
mé Silvefire Ramos , que nous avions fur nôtre 
Bord, mourut fubitement , & nous l’enter- 
râmes la nuit. Tous nos Malades étoient 
déjà rétablis , excepté deux ou trois qui a- 
voient le Scorbut. 

Le 13. Nous commençâmes à grater ce 
matin la quille de nôtre Vaiffeau , d’où l’on 
ôta quantité de Cravans , prefque auffi gros 
que des Moules ; 'ce qui nous fit voir que 
les Navires deviennent bientôt fales dans 
ces Mers. 

Le 15. Nous primes ici quantité d’excel- 
lent Poiffon; mais il n’y a pas tant de Chiens 
marins qu’à l’Ifle de Juan Fernandez ', quoi 
qu’il y en eût un gros , qui atrapa un Hol- 
landais vigoureux , & qui faillit à l’entrâi- 
ner dans l’eau , après lui avoir mordu , en 
differens endroits julques à l’os , un bras & 
une jambe. / • 

Le 2 6 . La Duchejfe retourna ce matin 
avec une Prife , nommée Santa Jofepha , qui 
alloitde Guiaquil a Truxillo , du port d’en- 
viron so.Tonneaux, chargée de Bois de char- 
pente , de Cacao , de Noix de Coco , & de 
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Tabac , que nous diftribuafnes entre nos E- 170?. 
quipages.Ll n’y avoir rien d’ailleursqui valût 
grand’ chofe. 

Le 17. de Mars. Ce matin on donna le fuif 
à mon Vaifîèau Le Duc, auüi bas qu’il fut 
pofliblc. Un Hollandois , qui apartenoit à la 
Duchejfe , mourut à terre du Scorbut, & nous 
l’enterrâmes fur l’Ifle. 

, Le 30. Hier après-midi , nous donnâmes 
le radoub à nôtre fécondé Prife, qui fut nom- 
mée l’ Accroijfement. Nous retirâmes tout 
ce que nous avions à terre ; on lança nô- 
tre nouvelle Chaloupe en Mer, que nous de- 
vions touer à l’arriere de mon Vaiflcau , 

& ce matin à dix heures nous fîmes Voiles , 
après avoir choifî. Mr. Stratton pour Maître 
du Commencement . D’ailleurs nous mimes 
tous nos Malades à bord de la fécondé Pri- 
fe , avec un Chirurgien de chaque Vaif- 
feau , & Mr. Selkirk en fut établi Maî- 
tre. 

Nous primes ici hauteur , & il fe trouva , 
par nôtre Obfervation, que cette Ifle cft fous 
le 6 . deg. 50. min. de Latit. Méridionale , & 
que l’Aiguille y Nord-efte-de 3. deg. 30. min. 

Pour fa Longitude , Oueft de Londres , je 
conjeéluic qu’elle eft de 87. de^. 35. min. 

Les deux plus grandes Mes font ai 6 . Licuës 
ou environ du Continent , & ont 6 . Milles 
de long. On les nomme Lobos de la Mar 
pour les diftinguer des autres , qu’on apclle 
Lobos de la Terra , qui ne font qu’à deux 
Lieues de la Côte. 11 y a une autre petite 
Me , tout auprès de la plus Orientale des 
premières au defîus du Vent , qui n’a pas 
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1708. un dcmi-Mille de long, avec quelques Bri- 
fans près du rivage , tout autour & de cha- 
que côté de l’entrée , qui conduit à la Rade , 
& qui n’a point de danger vifîble. Cette Rade 
eft fous le Vent de ces Mes , dans un Détroit 
qu’elles forment , & où les VaifTeaux ne peu- 
vent entrer que Tous le Vent , quoi qu’il J 
ait un partage pour les Chaloupes au defliis 
du Vent. Elle n’a pas demi Mille de large » 
mais elle a plus d’un Mille de profondeur > 
& l’Ancrage y eft bon, depuis 10. jufques à 
20. braJfes d’eau. Nous y entrâmes à la fa- 
veur d’une petite Marée , dont le Flux ne 
monta jamais plus de trois piez pendant le 
fejour que nous finies ici. Le Vent y fou- 
fle d’ordinaire du Sud , & tourne un peu à 
l’Eft. Sur la plus Orientale de ces Mes , qui 
étoit à nôtre Bas-bord, lors que nous étions 
à l’Ancre , il y a une Colline ronde , fous 
laquelle on trouve une petite Anfe fort unie, 
profonde & commode pour y donner la ca- 
rêne à un Vaiffeau. Ce fut là , comme je 
l’ai déjà dit , que nous halames nôtre Bar- 
que Espagnole à terre , & que nous en fîmes 
une Fregate , armée en courfe. Quand on 
eft à la Rade , l’endroit le plus élevé de l’Ifle 
ne paroît pas plus haut que la tête du Maî- 
tre-Mât d’un gros Navire. Le terroir en eft 
maigre , argilleux & blanc , mêlé de fable 
& de rochers. Il n’y a ni eau douce , ni ver- 
dure fur ces Mes ; mais on y voit quantité 
de Vautours , ou de grofTes Corneilles , qui 
Tentent auflî mauvais que de la charogne , & 
qu’on prendrait de loin pour des Cocs d’In- 
de* A la vue d’une troupe de ces Oifeaux , 
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un de nos Officiers en fut fi avide , cju im- i 
patient de s’en régaler au plutôt , il ne «vou- 
lut pas attendre que la Chaloupe 1 eut mis a 
terre , & qu’il fe jetta dans l’eût , avec fon 
Fufil , pour leur tirer defius ; mais lors qu’il 
vint à relever fa proie , il la trouva fi puan- 
te j qu’il fat oblige de 1 abandonner j ce qui 
nous fournit l’occafion de nous divertir a fes 
dépens. On y voit auffi des Boubis , des Mou- 
ettes , des Penguins > des Pélicans } & une 
efpèce de Sarcelles , qui nichent dans des 
trous fur la terre. Nos Gens prirent un nom- 
bre infini de ces derniers Oifeaux , qui leur 
paroiffoient un forj^bon mangé , après les 
avoir écorchez. H ous y trouvâmes quan- 
tité de Joncs & de Jarres vuides > que des 
Pêcheurs Espagnols y avoient laiffé. En effet, 
tout le long de la Côte , au lieu de Barils , 
on n’emploie que des Jarres , pour mettre le 
Vin , l’Huile & toute forte de Liqueurs. 
Nous vimes auffi quelques Lions Marins j 
mais les Chiens-Marins , beaucoup plus gros 
que ceux de l’Ifle de Juan Fernandez, , quoi 
qu’ils n’eufTent pas le poil fi beau , y foifon- 
noient. Nos Gens en tuerent plufieurs , pour 
en manger le foie ; mais fur ce qu un Efpa - 
çnol , que j'avois à bord , mourut , apres en 
avoir goûté , je ne voulus pas que les autres 
y touchaient. Nos Prifonniers meme nous 
dirent que la chair de ces vieux Poiflons étotf 
fort mal-faine. Ce n’cft pas tout , le V$nt 
qui foufloit de la terre , nous aportoit, dans 
nos VaifTcaux , une odeur abominable des 
Chiens-Marins qu’il y avoir fur le rivage. 
T’en eus un cruel mal de tête , & tout le 
J K iiij monde 
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X709. monde fe plaignoit de ( cctte mauvaifc odeur , 
que nous n’avions pas éprouvée à l’Ifle de 
Juan Fernandez.. 1 

D’un autre côté , nos Prifoaniers nous a- 
vertirent que la Veuve du dernier Vice-Roi 
du Ferou. devoit s’embarquer bientôt , avec 
toute fa Famille & Tes tréfors, fur un VailV 
ieau du Roi , monte de 3 o. Pièces de Canon, 
pour Acpuapulco , & que , félon toutes les ap- 
parences , elle s'arrêterait à Faytx , pour le 
rafraichir , ou que d.u moins eile pafleroit à 
la vûë de cette Place. " Ils nous informèrent 
aufli qu’un Vaifleau , chargé de Liqueurs ,. 
de Panne & de 2ooooo.Pieces de huit, avoip 
pafle , depuis environ huit Mois , à- Payta , 
pour fe rendre à Aquapalcoi & qu’ils avoient 
failTé Mr. Morel, avec un gros Vaifleau chan- 
gé dé Marchandées fines , à la première de 
ces deux Places , où il en attendoit un autre 
bâti à la Franpoife , mais qui apartenoit aux 
Ffpagnols , & qui venoit de Panama riche- 
ment chargé, avec un Evêque à bord. Du 
relie , Payta cil le Lieu où fe rafraichilTcnc 
d’ordinaire tous les Vaifleaux qui vont à Li- 
ma ou qui en reviennent , ou à la plupart 
des Ports au-delTus du Vent , dans leur paf- 
fage à Panama , ou à tout autre Endroit de. 
« la Côte du Mexique. Sur cet avis , nous re- 
folumes de croifer à la hauteur de Payta , 
auffi long-tems que nous le pourrions , fans 
ttyp découverts , & fins préjudicier à l’exe- 
cution de nos autres Delfeins. 

Quoi qu’il en foit , c’étoit à ces mêmes 
Ifles de Lobos que le Capitaine Dampier avoit 
lai{fé fon Vaifleau , le S. George , à l’ancre , 
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pour aller aux Indes Orientales fur un Bri- 170^* 
gantin -Efpagnol t monté de ij. Hommes. A- * 
près avoir pillé Pana en 1704. & fait de l’eau . 
dans le voifinage , il fe vit expoléà de cruel- 
les avanies. Les Hollandais le firent Prifonnier 
dans les Indes , & lui fai firent tous fes Effets, 
parce qu’il ne pût produire fa Commiffion , 
qu’il a voit perdue à cette derniere Place. 

Avant nôtre arrivée ici , on avoit publié 
un Ordre du- Confeil à bord de nos deux 
VaifTeaux., par lequel il étoit défendu , fous 
des peines rigoureufes , à tous les Officiers 
& Gens de nos Equipages , d’entretenir au- 
cune correfpondance avec nos Prifonniers 
Efpagnols,&c de leur rien dire à l’égard de nos 
defTeins ; ce qui fut exactement obfervé. 

J o u R n A l de ce qui fe pajfa dans le 
Afois d' Avril. Des nouvelles Pnfès , 

& des nouveaux Reglemens qu ils font. 

De ïljle Santa Clara. De V Ifle & du 
Village de Puna , qui leur efi abandon- 
né. De V attaque & de la prife de 
Guiaquil , avec une defeription de 
cette Ville 3 CT plufieurs autres parti - 
cularitez . 

Le 1. A' Avril. Nous eûmes dé petits Vents 
frais , par un beau tems fort ferain. J’allai 
ce matin avec nôtre Gabarre à bord de la D«- 
cbeffe & du Commencement , pour convenir 
de quelle maniéré nous nous y prendrions , 
en cas qu’il nous falût donner la chalfe à plus 
d’un VaifTcau à la fois. 

K t Le 
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7°9> Le %.jivr.WeiL après-midi, nous fumes bien 
* furpris de voir la Mer aufli rouge que du 
« l'ang, pluficurs Milles à la ronde > mais cela 
ne venoit que des oeufs de PoilTon qui flo- 
toient far l’eau. Ce matin , à la pointe du 
jour , nous dccouvrimes une Voile , à i. 
Lieues ou environ au-defTus du Vent r Aufli- 
tôt , je mis en Mer ma Pinartc bien armée , 
fous les ordres de mon premier Lieutenant , 
Mr. Vrye , qui dès les nuit heures enleva ce 
VairtTeau , nommé l 'Afcenfion. Il étoit bâti 
comme un Gallion , avec des Galeries fort 
hautes , du port de 4. à 500. Tonneaux , & 
commandé par deux Frcres , fofépb & Jean 
Morel. Il aüoit de Panama à Lima , avec 
des Marchandées fines , & du Bois de char- 
pente , plus de 50. Negres & divers Parta- 
ges. 

Le 5. Nous mimes d’abord du monde- 
delfus , après en avoir retiré quelques Pri- 
fonniers > & Mr. Trye en fut nommé le Com- 
mandant. Nous y trouvâmes quantité de 
bonnes Provifions , qui nous firent plaifir.. 
Nous aperçûmes hier au foir une autre Voi- 
le , que le Commencement prit , & qu’il nous 
aména ce matin. C^étoit une Barque de 3 ç. 
Tonneaux > partie de Guiaquil , avec du Bois 
de Charpente , pour Chanfay près de Lima „ 
& dont le Maître , Juan Guaftellos , avoir on- 
ze Blancs d’Equipagc avec un Nègre: Dès 
que j’eus fixé le tems & les Lieux de nos 
Rendez-vous avec la Duchejfe & le Comment 
cernent , ils nous quittèrent. Informez d’ail- 
leurs , par nos Prifonniers , comme je l’ai 
déjà dit 3 que l’Eveque de Chokeaqua , Ville 

lituée 
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fituce bien avant au Sud du Pérou , de voit fe 170?. 
rendre à Payta , pour s'y rafraîchir , & conti- 
nuer fa route vers Lima , nous refolumes de 
l’attendre au paifage. 

Le4.vtfxv\Hier au loir à lix heures, nous nous 
fcparames de Mr. Prye , qui eut ordre de fe 
tenir avec les deux autres Prifcs , & de lou- 
voïer à 8. Lieues ou environ du rivage , «à la 
vûë des Eminences , qu’on nomme la Selle 
de Payta , parce qu’avec le terrain bas , qui 
elt entre-deux , elles ont la figure d’une Sel- 
le. Pour moi , je courus vers la Côte , & 
ce matin je donnai la chalfe à une Voile, qui 
ctoit fous Je Vent ; elle fît un Signal , qui 
me perfuada que c’étoit la Ducbejfe > mais ,, 
pour l’allarmer un peu , je fis ôter le Pavil- 
lon , qui lui auroit fervi à nous reconnoitre: 
de forte quelle nous prit pour un Vailïeau 
Ennemi , & qu’à mon aproche , ellefe mit en 
état de fe défendre. 

Le 5. Hier à midi je fus à bord de la Ducbejfe, 
où je demeurai jufques au foir. Pendant que 
j’y étois , le Commencement nous joignit , & 
nous convînmes enfemble du Pofte que cha- 
cun tiendroit. Ce petit VailTèau devoit s’a- 
procher de Payta , le plus qu’il leroit poifi- 
ble , fans être découvert ; la Ducbejfe devoit 
louvierà 8. Lieues de diftance fous le Vent , 

& moi j je devois me tenir vis à vis de la 
même Place , à 7. ou 8. Lieues , un peu au- 
delfus du Vent. Je ne les eus pas plutôt 
quitez , lors que le Soleil étoit fur le point 
de fe coucher, qu’ils crurent voir un Vaif- 
feau, & qu’ils lui donnèrent la chaife au plus 
vite mais nous n’aperçumes qu’une Balei- 

K. vjj net 
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709.11c qui refpirolt. Il y en a grând nombre 
fur sette Côce. Le Vent fou fl a du Sud - Effc 
quart au Sud à l’Ert-Sud-Eft. 

Le 6. Avril. Nous’joignimcs nos trois Pri- 
ses à quatre heures apres midi , & nous y 
trouvâmes tout en bon état. Mr. Frye avoit 
équipé de Voiles & de Rames la Chaloupe , 
que nous avions bâtie à Lobos , pour donner- 
la charte , par un petit Vent , à tout ce qui 
fc préfenteroit : Il avoit aflez de monde, pour 
l’emploïcr à cet ufage , dans ces Mers pailî- 
bles , où l’on n’eft pas en garde contre des. 
Ennemis. 

Le y. Ce matin à 8. heures , nous avions 
la Selle de Payta à l’Ert. Nord-Eft,à 7. Lieues* 
& à midi au Nord-Eft , à 10. Lieues. Je me 
rendis à bord duGallion de Mr. Frye , à qui. 
je donnai de nouveaux ordres fur le Porte ,, 
où il devoir fe tenir ,.avcc des Signaux pour, 
les autres deux Prifes , en cas qu’il les vît 
& apres avoir dîné avec lui d’un bon Quar- 
tier de Mouton , & de Choux , qui font ui> 
Plat fort rare ici , je retournai à mon Vaif- 
feau. 

Au refte , fur ce que Mr. Vanbrugh avoii> 
menacé de ruer un de nos Hommes à Lobos , 
pour avoir refufé de lui porter quelques Cor- 
neilles puantes qu’il avoit tuées d’yn coup 
de Fufilj&à Jarcquifitioh du Capitaine Court- 
ney qui fc plaignit de fa maniéré, d’agir à fou 
égard nous artcmblamcs le Gonfeil , où il. 
fut déclaré; §)u’atendu que Mr. Vanbrugh a- 
voit commis diverfes fautes , il était incapable- 
de fervir en qualité de Membre- du Confeil , Ô*-. 
qpe Mr. Samuel H opxins_y ti endroit. À l’ave - 
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nir fn plarc. Tous les Membres du Con- 17 Cÿ-. * 
feil lignèrent cet Ordre , qui fut fuivi le me*- 
mc jour d’un autre , par lequel ils aprou- 
voient tout ce qui s'étoit paflé, & toutes les ' 
refolutions qu’on avoit prifes , depuis, nôtre 
départ de l’Ifie- Grande. 

Le 1 i.^vr.Hier après midi, les Officiers de 
la Ducheffe vinrent à mon Bord, pour délibé- 
rer fur ce que nous devions faire , parce que 
l’eau commençoit à nous manquer. 

Le 11. Ce matin , nous primes une ferme 
refolution d’attaquer Guiaquil , & l’on choi- 
fit deux Barques , pour fervir au tranfport 
de l'Artillerie , des Munitions de guerre & 
de bouche , & de tout ce qui étoit néceffiiU 
re. O11 dre (Ta meme un Reglement là-dcf- 
ftis , qui fut ligné des principaux Officiers 
dé nos deux Navires., & qui étoit conçu en 
ccs termes. 

„ Après avoir confulté les Pilotes , qu’il 
»* y avoit fur nos Prifes , & vû que nous a T 
» vons le mondé , les VailTeaux , les Ar- 
,, mes , & tout- ce qu’il nous faut pour l’at- 
„ taque de Guiaquil , nous avons refolu de 
„ l’entreprendre. Dans cette vue , nous choi- 
î, flTons les Capitaines Dover, Rogers St 
,, Courtney , pour commander les trois Dé- 
,, tachemens , tous de la même force , qui 
„ doivent débarquer , à la referve des zi. 

,, Hommes , qui relieront avec le Capitaine 
j, Dampier & Mr. Glendall , pour avoir foin 
,, de l’Artillerie , des Munirions de guerre 
», & de bouche , &c. les placer dans un en- 
„ droit commode près du rivage , aider à 
7f embarquer les Effets qu’on pourra trou- 

»ve*. 
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, 170p. „ ver dans ladite Ville , & fecourir les uns- 

„ ou les autres des Capitaines en Chef, par 
,, tout où le beloin le demandera. 

,, D’ailleurs , nous lailfons entièrement 
„ la conduite de cette Expédition à la pru- 
„ dence defdits Capitaines en chef , & nous 
„ les prions très-inftamment de vouloir agir 
» „ de concert entr’eux, puis que c’elt l’uni- 

„ que moïcn de rétiilîr , de cacher nos del- 
,, feins aux Ennemis , & de les empêcher de 
,, tranfporter leurs riehelTes quelque autre 
rr part-, ou de s’oppofer avec vigueur à nô- 
„ tre defeente. C’eft-là nôtfe Avis , que nous 
„ avons ligné de nos propres mains le 11» 
„ Avril 1709. 

Les Capitaines Dover , Courtney & moi, 
nous engageâmes aulïï , par un Ecrit de la. 
même date , à pourfuivre l’execution de ce 
DelTein, de toutes nos forces, & au péril de 
nos vies. v 

Le 13. Nous trois donc , munis de ce 
Pouvoir , & informez d’un autre côté que 
nos Gens murmuroient de ce qu’on les em- 
ploïoit au fervice de terre , pour prévenir les- 
defertions & les mutineries, nous fîmes cette 
nouvelle Déclaration. 

„ D’autant qu’on nous a commis l’atta- 
>, que de la Ville de Guiaquil , nous avons 
’ „ refolu de nous en aquiter avec tout le fe- 

„ cret & toute la diligence polfibles ; mais 
„ afin que nos Troupes foient encouragées , 
„ auflî bien que nous , à donner , en cette 
», occafion , des preuves de leur bravoure 
„ nous déclarons en premier liJb , Que tou- 
w te forte de Draps ou, CoaYcrtures de Lit >. 

vf de 
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» de Hardes , d’Habits , de Bagues d’Or j de 1705#* 
», Boucles , de Boutons , de Liqueurs , de Vi- 
„ vrcs , de Munitions de guerre & d’Armes , 

», à la reierve de la grolïc Artillerie , font mis 
», au rang du Pillage , & qu’on les diftribue- 
„ ra , entre les Equipages de nos deux Vaif- 
„ féaux , (oit à bord ou à terre » fuivant les 
», Portions deftinées à chacun. 

,, Nous déclarons en deuxieme lieu , que 
», toute forte d’ Argent ou d’Or travaille, 

», comme des Crucifix ou des Montres , & 

», tout ce qu’on trouvera fur les Prifonniers, 

„ fera cenle du Pillage ; à l’exception de 
„ l’Argent monnoïé , des Pcndans d’Orcil- 
», le , des Perles , des Dianlans & de toute 
„ forte de Pierres précieufes. D’ailleurs , fi 
», ce détail n’eft pas exaét , il fera permis à 
», chacun , ou à ceux qui font déjà nommez 
», pour veiller aux interets de nos Equipa* 

», ges , de nous en faire leurs plaintes, au re- 
„ tour de cette Expédition, & ainfifter fur ce 
», qu’ils croiront de plus devoir apartenir au 
», Pillage. En ce cas , nous promettons de 
», convoquer d’abord une Aflcmblée de tous 
», les Officiers de nos deux Vaiflcaux , pour 
„ en déterminer ce qui leur paroîtra jufte & 

», raifonnable. D’un autre côté , nous laif- 
», ferons les Articles, dreffez àl’Ifle de S. Vin- 
», cent , dans toute leur force & vigueur » 

,, pourvu que, fous prétexte de chofes defti- 
„ nées au Pillage , on ne fraude point le 
», droit de nos Proprietaires , ou d’aucun des 
», Intéreflez , & qu’il n’ÿ ait Perfonne qui 
», cache de l’Or ou de l’Argent , travaille 
», ou non » des Perles , des Joïaux , des Dia- 

,» mans» 
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1709. „ mans , &: autres Pierres précicufcs ; mais 
„ que chacun donne à fon Officier ce qu’il 
,, trouvera , ou qu’il le porte à l’endroit 
„ marqué pour recevoir le Pillage, fous pcir 
„ ne aux Infraélcurs. d’êrrc punis fevere- 
„ ment. 

„ Si uohs prenons cette Ville ou toute 
„ autre Place d’affaut , & que nous venions 
„ à l’abordage de quelque Navire Ennemi, 
„ alors chacun aura tout ce qui eft accordé 
„ par lefdits Articles faits à l’Ifle de $. vin * 
,, cent, outre la rccompenfe que les Proprie- 
„ taircs doivent donner à ceux qui fc figna- 
,, leront dans quelque Aftion. Mais fi quel- 
„ cun de nos Partis bat l’Ennemi , alors tous 
,, les Prifonniers, leur Argent , leurs Armes 
,, & leurs Dépouilles lut apartiendront, c’eftr 
„ à dire que le tout fera remis à l'Officier 
,, ou aux Officiers, de ce Corps , pour le difi- 
„ tribuer , fuivant la proportion requife , 
3> entre les Vi&oricux , qui auront fculs 
„ tout le profit & toute la gloire de cet heur 
„ reux fuccès, 

„ Quoi que nous n’àïons fait jufques ici 
„ aucun Butin , qui ait mérité d’en venir à 
„ un partage, nous ne doutons pas que l'cxcr 
,, cution ac cette Entreprifc ne nous anime 
„ tous a porter ies richefies d c ' Guictquil aux 
„ differens endroits marquez fur le rivage , 
j, où il y aura des Perfonncs choifies pour 
„ les recevoir , les faire embarquer , en tenir 
>, un bon & fidcle compte dans des Rcgiftres. 
,, publics •, & de retour à. bord de nos Vaifi- 
„ féaux., on ne manquera pas de procéder à 
» une répartition égale &. fatisfaifante pour 
» tous, les interciTez. „ En, 
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y, Enfin j pour prévenir les fuites fà- 
„ cheules , que pourrait avoir la mauvaile 
,, conduite de nos Gens , nous vous décla- 
,) rons , que tout Officier , Soldat ou Ma- 
„ telot , qui aura l'imprudence de s’enivrer 
j, à terre , dans le Pais Ennemi , fera châtié 
,, à la rigueur , & privé de fà portion au 
„ Pillage. Toute Perfonne , qui defobéira 
» aux ordres de fes Supérieurs, ou qui aban- 
>, donnera fon Pofte , ou qui découragera 
j, les autres , ou qui témoignera quelque 
, } lâcheté , ou qui mettra le feu quelque 
>, part dans la Ville , on y fera quelque dé- 
,, gât fans un Ordre pofitif , ou enfin qui fc 
j, débauchera avec quelcun de nos Pnion- 
„ niers , doit s’attendre à la même peine. 
,, D’ailleurs nous aurons toujours foin de 
„ retenir en Otage les principaux d’entre les 
„ JEJpagnols , afin qu’ils foient rcfponfables 
„ de nos Gens , & qu’ils nous en rendent 
compte, d’abord qu’il nous en manquera 
,, quelcun ; mais cette précaution ne doit 
„ encourager Perfonne à s’écarter , une feu- 
,, le minute , de fon Pofte ou de fon Offi- 
,, cier. En un mot , fi l’on obferve exatte- 
0, ment toutes ces mefures , nous nous fla- 
„ tons de furpaffier tous ceux qui ont tenté 
,, quelque chofe dans ces Mers , de nous 
,, enrichir nous &c nos Amis , de contribuer 
„ à la gloire de nôtre Nation , & de gagner 
,, même l’eftime de nos Ennemis. Fait & 
w figné à bord du Vaififêau le Ducj le 1 3. d ' A- 
jp'vril 170 9. 

Le 1 4. Ce matin , on mit nos Armes , 
des Munitions de guerre & de bouche , avec 

partie 
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1708. partie de nôtre monde , fur nos Barques ; & 
comme la mienne étoit pins grande que cel- 
le du Capitaine Courtney , on y plaça quel- 
ques-uns de fes Gens. Nous pallames tou- 
te la nuit vis à vis de la grande Baye de 
Guiaquil , refolus de laiffer nos Vaifleaux à 
une bonne diftance en Mer , de peur qu’on 
ne les découvrît de la Ville de Tombes , qui 
eft fur la droite à l’entrée de la Baye , & que 
cet accident ne ruinât tous nos deifeins. Nous 
eûmes un fort petit Vent du Sud ; Nous é- 
tions fous le 4. deg. 13. min. de Latitude , & 
par eftime , fous le 8 5. deg. 41. min. de Lon- 
gitude. 

Le 1 5. Avr. À la pointe du jour nous aper- 
çûmes un Vailfeauj entre nous & la terre , & 
le Calme nous obligea d’y envoïer nos Pi- 
nafles armées. Prévenus qu’on n’y trouve- 
roit aucune refiftance , nos Gens y couru- 
rent à la hâte , avec peu d’Armes , & fans 
leur Coulevrine, raïée. Mon Prere , Jean 
Rogers , qui fe trouva par malheur à bord de 
mon VaifTeau, où il étoit venu m’aider à 
préparer toutes chofes , parce qu’il devoir 
être Lieutenant de ma Compagnie à terre , 
fe mit dans nôtre Pinaffc. Je m’étois déjà 
oppofé une autrefois à fa defeente ; ce qu’il 
avoir pris pour un (î cruel affront i que je ne 
voulus pas l’en détourner aujourd’hui , quoi 
qu’il ne me manquât pas d’Officiers pour 
cctce Entreprife , & que fa Place de fécond 
Lieutenant à bord de la Ducheffe ne l’enga- 
geât point à y aller : mais l’amitié qu’il avoir 
pour Mr. F fyc , qui étoit de nos Parens , & 
qui commandoit fur ma Pinaffe , le déter- 
mina • 
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mina à le fuivre en qualité de Volontaire. \yo% 
La Chaloupe de la Duchejfe étoit plus mal 
pourviië que la nôtre , & n'avoit pas allez 
d’armes pour tout fon monde , à ce que le 
Capitaine Cook me dit enfuitc. Environ les 
neuf heures , la nôtre fut à portée du Canon 
de l’Ennemi , qu’on reconnut pour le même 
VailTeau , bâti à la Françoife , que nous cher- 
chions & qui apartenoit à Lima. Il mit aufll- 
tôt un Etendard Espagnol à fa poupe , & ar- 
bora un Pavillon -, à la tête de fon grand 
Mât , que nos Gens prirent pour la Banniè- 
re de l’Evêque , parce qu’il étoit fort large , 
de Satin blanc & orné de franges ; ce qui 
n’eft pas le Pavillon ordinaire des VaifTeaux. 
Enfuite , il lâcha un coup de Canon à nôtre 
Pinafie , qui attendit plus d’une demi heure 
celle de la Duchejfe qui n’alloit pas fi bien 
à la rame. Quand elles furent enfemble , le 
Capitaine Cook > Mr. Frye & mon Frere con- 
fulterent entr’eux fur les moïens qu’il y avoit 
de réiiflir dans l’attaque de ce Vaifleau ; & il 
fut refolu que ma Pinafle le prendroit par la 
Poupe , & l'autre par le côté , jufqu’à ce 

Q uelles puflent venir en même tems à l’abor- 
age. Mais à leur aproche , & avant qu’ils 
euffeqt ateint le Pofte, dont ils étoient con- 
venu$*.ils fe virent forcez d’attaquer l’Enne- 
mi à l’arriere , où il jvoit planté cinq Pièces 
de Canon , & d’où il faifoit un gros feu , a- 
vec plus de vingt Moufquets ou Carrabines. 

Quoi qu’obligez de reculer par deux fois , 
après la perte d’un Homme & en avoir eu 
deux blclfez, & que la grofie Dragée de l’En- 
nemi eut fort endommagé les Voiles & le 

corps 
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170^. corps de nos Pinafles, cela n’empccha point 
qu’ils ne revinrent à la charge. Ce fut dans 
cette occafion que mon Frere perdit la vie ,. 
d’un coup de Moufquet à la tête. Mes Gens y 
allarmez de cedefaftre , quittèrent la partie, 
& après avoir mis, dans l’autre Pinafle, tout 
le monde & toutes les armes , dont ils pou- 
voient fe paflfer , ils retournèrent l’après-mi- 

f di à bord de mon Vaifleau , avec deux morts 
& trois bleflez. J’avoue qu’un lî trifte fpec- 
tacle me ferra le cœur ; mais rcl'olu de pour- 
fuivre jufques au bout le delTein de nôtre 
Voïage , & de furmonter les plus grandes 
diffkultezjje tâchai de me confoler du mieux 
qu’il me fut polfible. 

Le \ 6 . Avril Hier à deux heures ou en- 
viron de l’après-midi , nous nous rendimes 
maîtres du Vaifleau Espagnol , qui étoit mon- 
te de plus de 50. Hommes de cette Nation , 
& de 100. Nègres , Indiens , ou Mulâtres, 
Cependant il ne voulut baifler le: Pavillon 
qu’à la demi portée- du Canon de nos deux 
Vaifleaux , qui n’avoient pu aider à l’attaque, 
à caufe dit peu de Vent qu’il faifoit : La Du- 
chejfe , qui s’en trouva plus proche que le 
Duc , lui tira deux coups de Canou r ce qui 
l’obligea d’amener & de fc rendre. Mais 
nous manquâmes le Prélat , qui avoit débar- 
qué , depuis, une dizaine de jours,à la Poin- 
te St. Helcne , avec fa VailTelle d’ Argent & 
tout fon Equipage , pour s!arrêter à Guia- 
auil. Ce matin , a la vue d’une petite Voi- 
le fous le rivage , nous y envoyâmes ma Pi- 
ualfc & le Commencement , qui nous rame- 
nèrent. C’étoit une petite Barque de Payta-, 

char. 
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•chargée tic Savon , de Çajfia, Fiji ni a , & de 1705. 
Cuirs. A midi , on lut à bord de ma Fréga- 
te les Prières pour la fepulcure des Morts , 

•& l’on jetta dans la Mer le Corps de mon 
Frere avec celui d’un de nos Matelots , dont 
un autre étoit fort mal. Nous n’arborames 
nos Pavillons qu’à demi-Mât , & nos deux 
VailTeaux tirèrent quelques falves de leur 
Moufq 0 terie. Tous nos Officiers parurent 
bien touchez de la perte de mon Frere , qui 
n’avoit guère plus tie vingt ans , & qui étoit, 
s’ibm’eft permis de le dire , un jeune Homme 
fort aétif & d’une grande cfpcrance. 

Le 17. à' Avril, Nous préparâmes toutes 
chofes pour nôtre defeente , & nous lûmes 
à nos Gens l’Accord , que nous avions fait 
le 13. de ce Mois , pour les encourager. Ils 
témoignèrent là-deifus tant d’ardeur , qu’ils 
vouloient tous être de la partie , fans refle- 
chir.qu’il nous faloit du monde à bord de 
nos VaifTeaux , pour garder nos Prifonniers, 

& aflurer nôtre retour. Mais c’étoit une 
marque de leur bravoure , puifque l’avanta- 
ge devoir être égal pour tous,foit qu’ils ref- 
talTent à Bord , ou qu’ils fuflent de l’Expé- 
dition. D’ailleurs , nous donnâmes un Bil- 
let à chacun , avec le Nom de leurs Com- 
pagnies , afin qu’ils ne s’en éloignaflent pas , 
lors qu’ils feroient à terre , pour aller en 
Marode , & nous choifimes les plus honêtes 
d’entr’eux , pour les commander, de dix en 
dix , fous les ordres des Capitaines. Nous 
refolumes aulfi , Mr. Courtney &moi , de fai- 
re civilité à Mr. Dover , qui étoit nôtre Pré- 
fident & l’un des plus intére/Tez à mon Vaif- 
. feau 3 
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%0J9. feau , & de lui donner, avec le tiers de nos 
Hommes, la préférence du Commandement , 
à nôtre defeente, bien entendu que nous l’au- 
rions enfuite tour à tour. 

Le 18. Avr. Hier après-midi, le Capitaine 
Courtney & moi réglâmes toutes chofes à 
bord de nos Vaifleaux & de nos Prifes. Nous 
fîmes pafler en même tems fur les ^irques 
ceux qu’on deftinoit à la defeente 1 on 
mit aux fers plufîeurs de nos Prifonnicrs , 
parce que nous n’avions pas aflez de mon- 
de , pour les garder tous. Nous convînmes 
de laifler 41. Hommes ou Moufles , tant 
fains que malades , à bord de ma Frégate » 
fous les ordres de Robert Frye ; 3 7 à bord de 
la Bucheffe , commandez par Mr. Cook s 14. 
fur le Galion ,Jean Bridge Maître *, 14. fur le 
Havre de G r ace , Robert Knovvmam Maître; 

, & 4. à bord du commencement , Henri Back 

Maître ; en tout ni. de forte qu’il nous en 
refta zoi. pour aller à terre. Nous avions 
au delà de 300. Prifonniers , dont il y avoit 
plus de la moitié à’Ejpagnols ou à' Indiens, & 
les autres étoient Nègres. Je mis fur ma 
Barque le Capitaine du Vaiiîeau, que nous 
venions d’enlever , avec fept des principaux 
de fon Equipage , afin de prévenir le danger 
qu’il y auroit pû avoir , de leur part , durant 
nôtre ablence. Malgré tout cela , nous en- 
gageâmes Mr. Morel 8c un autre EJpagnol à 
fervir de Pilotes aux Capitaines Cook & Frye y 
à qui nous ordonnâmes de fe tenir au largue 
l’efpace de 48. heures, & de forcer enfuite de 
Voiles vers la Pointe Arona , pour y mouiller 
jufqu’à nôtre retour. Après avoir fait l’em- 

bar 
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barquement & mis ordre à tout, nous par- 1709. 
times à minuit , &: nous laiflafncs nos Vaif- 
feaux à 9. Lieues ou environ de Hile de Se. 

Claire , & à 3 6 . de Guiaquil. Sur le midi , 
nous courûmes à la hauteur de cette Ifle,a- 
vec peu de Vent , & par une grande chaleur. 

Elle reflemble à un Cadavre étendu , & c’eft 
pour cela même que les Efpagnols l’apcllent 
Morte ; elle n’a que 1. Milles de long,& nous 
refta fur la droite , où le Canal n’eft propre 
que pour des Barques , à caufe des bas-fonds 
qu’il y a proche del’Ifle , & du côté de la 
Mer au Nord. 

Le 1 9. Avril. Hier au foir environ les dix 
heures , nous ancrâmes , avec nos deux Bar- 
ques , à la vûë de la Pointe Arena , fans a- 
voir pû tenir contre la Marée. Ce matin 
à quatre heures, le Capitaine Courtney&c moi, 
informez que ceux de Guiaquil avoient une 
Guérite à une Lieue en deçà de leur Ville , 
fîmes route, avec nos Chaloupes &40. Hom- 
mes , & ordonnâmes aux Barques de refter à 
Vuna l’efpace d’une Marée après nous , pour 
avoir le tems de furprendre Guiaquil , avant 
qu’elles y euflent donné l’allarme. Arrivez 
à Ja hauteur de "P un a , qui cft à moitié che- 
min , nous y abordâmes , & nous y mimes 
nos Chaloupes à couvert fous'les branches * 
des Mangles , jufqu’à ce que la Mer eût re- 
foulé. Du refte , il n’y a pas moïen de paf- 
fer à travers cette Ifle , tant elle eft couverte 
de Mangles épais, & d’endroits marécageux, 
où les Moucherons fourmillent. 

Le 10. Hier au foir nous nous touames 
les uns les autres , afin que fi l’on venoit à 

nous 
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nous découvrir , l’on nous prie pour dubois 
flotant. Nous avions un très-bon Pilote In- 
dien j qui nous confeilia de jetter un Grapin 
à onze heures de la nuit , & de nous tenir 
avec nos Chaloupes à un Mille ou environ 
de la Place , pour la pouvoir furprendre à la. 
pointe du jour. Son avis fut reçu ; mais a 
nôtre aproche du Bourg de Pma , nous dé- 
couvrîmes de la lumière fur deux Radeaux > 
qui étoient près du rivage , & que nous fairt- 
mes avec tous les Canots qu’il y avoit. Ce- 
pendant , un Indien, qui s eh echàpa , mit 
l’alarme entre les Habitans qui logeoient au- 
tour de l’Eglife , & qui s’enfuirent dans les 
Bois avant que nous pûflions arriver à leurs 
Maifons. Quoi qu’il en foie , nous primes 
le Lieutenant qui commandoit ici , avec tou- 
te fa Famille & une vingtaine de Perfonncs» 
Ils nous alîiirerent tous qu’il étoit impofli- 
ble qu’on eût aucun avis à Gniaquil de nô- 
tre arrivée. Là-defïus , nous envoïames 
quelques uns de nos Gens , pour enlever les 
Sentinelles , qui occupoient des Portes avan- 
cez , & ruiner les Canots & les Radeaux qui 
s’y trouvoient. Il faifoit ce jour une chaleur 
exceffivc ; ce qui n’empêcha pas quelques 
uns de nos Hommes de s’enivrer de bon 
. matin , en buvant des Liqueurs fortes qu’il y 
avoit dans les Maifons. Ce Bourg de Puna 
elj: compofé d’une trentaine d’Habitans , & 
d’ûne Chapelle. Il nous tomba ici entre les 
mains un Ecrit Efpagnol , qui nous caufa de 
l’inquietude ; il étoit adrefle au Lieutenant 
Général , qui commandoit en chef dans ces 
Quartiers , & lui ordonnoit de faire bonne 
garde , parce qu’on étoit averti que le Capi- 
taine 
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*tyinc Dampier devoit venir dans ces Mers , 1709% 
en qualité de Pilote , fur une Efeadre de 
Vai d'eaux de Guerre. On avoit envoie dé 
Lima une Copie de cet Avis à toutes les Pla- 
ces Habitées lur la Côte du Pérou , & l’on y 
ajoutoit que les François ne manqueroienc 
pas de nous pourfuivre , d’abord qu’on au- 
roit apris nôtre arrivée. D’ailleurs , les Gens 
de la Barque , venue de Paita , nous avoiéfiç 
dit qu’il y avoit deux gros Vaifleaux Fran-, 
fois à la Rade Callo , un à Pifeo , & deux à 
la Conception , qui eft un Port du Chili, mal- 
gré le bruit qui couroit que les François ne 
reviendroient plus dans ces Mers, & que ces 
Frégates étçient montées de 40. 350. Pièces 
de Canon , ou au - delà. Mais ravis de cc 
qu’on ne nous avoit pas découverts plutôt, 

Sc qu’on ne fauroit venir de Lima ici , en 
moins de 14. jours , nous efpcronsavoir fait 
• alors nôtre coup , & nous retirer , fans qu’ils 
puiffent nous ateiridre. D’un autre côté , 
l’incertitude où les Efpagnols font à nôtre é- 
gard , & la crainte qu’ils ont de là yenue 
d’une Efeadre , fous le Capitaine Dampier , 
qui eft connu de ces Gens , parce qu’ii fur- 
prit ce même Bourg la derniere fois qu’il 
étoit dans ces Mers, tout cela,disqc favo- 
rife nôtre deficin. Nous avons auffi refolu 
de fortifier ce bruit > non feulement pour les 
prévenir d’armer à Lima contre nous -, mais 
auffi pour y jetter l'épouvante & la confter- 
nation. Quoi qu’il en foit , voici la fubftance 
de l’EcrÀt Espagnol , dont.jc viens de parler, 

•'-* 11 ' /*-. 

"I C .. !J ' ' 1 . ' • ‘ ‘ “ •< 
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1705. Au Lieutenant GencralDon Hieronimo 
Boza y Solis , Corregidor & Juge de 
la Ville de St. Jago de Guiaquil , 
fous la JttrifdiEHon du Capitaine Ge- 
neral pour Sa Aiajeflé. 

„ J‘ai reçu une Lettre de Son Excellence 
„ : Mon-Seigneur le Marquis de Cafiel de los 
„ Reyos, Vice-Roi , Gouverneur, & Capitaine 
„ Général de ces Roïaumes , avec la Copie 
„ d’une autre qui eft de la teneur fuivante. 

„ Dans le Paquet de Lettres , que j’ai 
„ reçu à'Efpagne ,*il y a des, Ordres de Sa 
„ Majefté , avec la nouvelle que divers Sei- 
,, gneurs équipent à Londres ,• fepe Vai/feaux 
9 , de guerre , montez de 44. à 74. Pièces de 
3 , Canon chacun , pour aller dans la Mer du 
„ Sud , fous la conduite d’un Anglois , nom- 
„ mé Bampier que ces VailTeaux doivent 
„ pafler en Irlande au Mois A' Avril , pour 
,, y faire des vivres, fe rendre enfuite dans ces 
„ Mers , & y occuper un Havre & une Ifle , 
„ qui pourroit bien être celle de Juan Fer- 
„ nandez.. Vous donnerez cet Avis à tou- 
„ tes les Provinces où le befoin le deman- 
„ dera , afin qu elles prenent de bonnes mc- 
„ furcs pour garder les Côtes & les Havres. 
„ Vous chargerez en particulier Bon Hiero- 
„nimo , d’en informer au plutôt les Habi- 
,, tans des Côtes qui relèvent de fa Jurif- 
j, diélion , & d’avoir foin qu’ils en retirent 
„ leur gros Bétail &- leurs Vivres , afin que 
„ les Ennemis n’y trouvent pas de quoi fub- 
fifter, & qu’ils foienc obligez d’abandon- 
' ; i ,, ner 
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, > tierces Mers, 011 ils ne fauroient por- 170p. 
„ ter aficz de Vivres à bord de leurs Vaif- 
,, féaux pour s’entretenir long tems. D’aii- 
„ leurs , recommandez lui de mettre des 
Gardes fur toutes les Côtes , & dans les 
„ Ports de Mer , où la néceflité l’exigera ; 

,, qu’il leur Ordonne d’obferver tous les Vaif- 
„ féaux qui arriveront dans quelque Port , 8c 
,, de l’en avertir inceflamment, afin qu’il puif- 
„ fc envoïer lui-même cette nouvelle d’un 
„ Corrcgidor à l’autre , jufqu’à ce qu’elle 
,, parvienne au Vice-Roi , & que tout cela 
s’exécute en diligence pour le fer vice de Sa 
,, Majeftc. Je ne doute pas qu’il ne prenne de 
j, bonnes mefurcs pour découvrir le mouve- 
„ ment des Ennemis ; qu’il ne les empêche de 
,, trouverdes Vivres fur la Côte, ou dans les 
,, Vilages de fa Jurifdi£tion,& qu’il ne donne 
,, des preuves de fon zélé & de fou activité 
,, pour le fervice du Roi dans une affaire de 
,, cette importance. Jefpere auffi qu’il aura 
j, loin de s’informer des Vaiflèaux François 
,, qui fe trouvent fur les Côtes ou dans les 
Ports de fondiftriéf, comme nous aprenons 
„ qu’il y en a dans ces Mers, de les avertir de 
,, l’Efcadre Ennemie , de tirer un Certificat 
„ de la diligence qu’il aura faite à cet égard, 8 c 
„ de me l’envoïer , afin qu’ils ne puifient pas 
„ alléguer leur furprife , en cas que les Enne- 
,, mis viennent à obtenir quelque avantage 
, , fur eux. Dieu veuille confcrver Don Hie - 
„ ronimo 8c c. 

De Lima le 2.0. Mars 170 9. 

El Marq^ de Castel de los Reyos, 

Don DiERONltfo Eoza y ^olis. 

. L i j » Ee 
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1705. » Le même Ordre a été envoïé au Licu- 

„ tenant Général , à tous les Officiers de la 
,, Côte , & au Lieutenant de Pun a, &c. 

/ Le zi. Avril. Hier à deux heures après- 
midi, je laiflai les Capitaines CourtneyôcDam- 
fier à Puna , & fort furpris de ne voir pas 
venir nos Barques , qui étoient alors une 
Marée & demie en arriéré , je m’en allai à 
'* leur quête , avec la Pinafle , la grande Cha- 
loupe & le Lieutenant de Puna , dans le dcf- 
fcin de rejoindre ces deux Capitaines , qui 
dévoient pafler toute la nuit Tur la Riviere , 
pour empêcher qu’on ne donnât aucun avis 
de nous à GuiaquiL Environ les quatre heu- 
res , je trouvai nos Barques à 4. Lieues au 
deflbus de Puna ; Elles n’auroient pas man- 
qué de venir â ce rendez-vous , h le Pilote, 
qui étoit à bord de celle de la Duchejfe , n’eût 
cru mal à propos , la nuit dernière , qu’elles 
étoient à la hauteur de cette Place , & n’eût 
mouillé l’Ancre fort au-delà , malgré le 
Vent favorable. Pour le Pilote de l’autre 
Barque , le meilleur que nous eufficms , il 
ctoit avec nous à bord des Chaloupes ; mais 
je le renvoïai ici fur la Barque , où je fis 
châtier feverement , à coups de corde , un 
de nos Hommes qui «’étoit foulé à Puna , 
pour intimider les autres , & prévenir de tels 
excès. Je n’eus qu’une demi-heure , avant 
que la Marée fût balle , pour embarquer le 
Capitaine Dover & fes Gens fur la grande 
Chaloupe & la Pinafle, afin de remonter ainfi 
la Riviere à la tête de nos Barques. On rama 
jufques à giinuit , & lors que nous crumes 
qu’il étok haute Marée , nous jettames le 
' Gra- 
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Grapin , à la vue de divers Feux qui nous j 70^. 
paroilfoient être fur Puna. D’ailleurs , le 
Vent étoit fi frais , la nuit fi obfcurc, la Mer 
fi courte & fi roulante , & nos Chaloupes é- 
toient fi chargées de monde , que j’aurois 
mieux aimé elïuïer une Tempête en pleine 
Mer qu’ici ; mais foutenus par l’efperance 
de réüflirdans une fi belle Entreprife , il n’y 
avoit aucune fatigue capable de nous rebuter. 

A la pointe du jour nous vimes une Barque 
dans laRiviere au delTus de nous , & dans la 
croïance quelle étoit aux Ennemis , nous y 
envoïames nôtre PinalTe : J’étois à bord de 
la grande Chaloupe derrière un Banc de fo- 
ble r autour duquel il me falut palier, pour 
entrer dans le Canal où étoit cette Barque. 

Je m’y rendis à huit heures , & il fe trouva 
que c’étoit la nôtre , que le bon Pilote avoit 
amenée fi loin pendant la dernière Marée. 

Pour celle delà I Tucbejje , nous ne favions 
pas orl elle avoit refté \ mais à dix heures , 
nous joignimes les Capitaines Courtney 8 c 
Dampier , qui nous dirent qu’ils avoient fait 
bonne garde , & que rien n’avoit paru fur la 
Riviere. Nous eûmes le vif de l’eau à mi- 
di , & nous reliâmes , avec nos Chaloupes, 
fous les Manglcs , pendant- tout le reflux. 

Nous étions ici à moitié chemin de Puna, à 
Guiacjuil , où nous aurions pu nous rendre 
avant la nuit , s’il n’y avoit eu en deçà une 
Ferme , d’où l’on pouvoit nous découvrir , 

& donner l'alarme à cette Ville. 

Le zi. Il fit hier une chaleur très - arden- 
te,& nous fumes rudement piquez des Mou- 
cherons qu’il y avoit entre les Mangles où 

L iij nous 


Digitized by Google 



lÀt<j Voiagc 

3705). nous étions. A fix heures du jfoir , la Bar- 
que & les Chaloupes, montées de 110. Hom- 
mes , s’avancèrent dans la Rivière , & à mi- 
nuit elles furent à la vue de Guiaquil. Nous 
vîmes alors un grand feu fur le haut d’une 
Montagne voifine , & quantité de lumière 
dans la Ville. Au bout d’une demi -heure 
nous en fumes à portée » & prêts à débar- 
quer ÿ mais nous aperçûmes une infinité dè 
Flambeaux qui defeendoient de la Colline > 
& qui fe multijdioient dans la Place. Nous 
demandâmes a nos Pilotes Indiens ce que 
fignifioit tout cela , & fi c’étoit la Fête de 
quelque Saint ; ils nous répondirent que ce 
' ne pouvoir être qu’une alarme. La nuit étoit 
fort fombre , nous dérivions à petit bruit y 
en haute Marée , lors que nous entendimes > 
liir le rivage , un Efpagnol , qui difoit tout 
Jbaut que Fana étoit prife , & que les Enne- 
mis s’avançoient fur la Riviere. D’où nous- 
çonclumes que la Ville étoit alarmée. En 
effet , nous entendimes prefque auffitôt le 
l'on confus de leurs Cloches j enfuite une 
décharge de leur Moufqueterie j & deux 
coups de Canon. Les Capitaines Dover u 
Courtncy & moi difputames plus d’une heu- 
_ re , pour favoir s’il étoit à propos de faire 
la defcente ; & lors que je vis qu’il n’ÿ avoie 
pas moïen d’en convenir , je m^ad refilai aux 
Lieutenans qui étoient à bord des Chalou- 
pes. Je leur reprél'entai que les Ennemis 
venoient fans doute de recevoir l’alarme , & 
que nous devions les attaquer au milieu de 
leur confternation -, mais il y en eut peu qui 
■voulufient aborder durant la nuit. Je deman- 
dai 
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dai là-defïus au Capitaine Dxmpier , de quel- 170^. 
le manière en agiffoient les Boucaniers en 
pareil cas , & il me répondit qu’ils n’atta- 
quoient jamais une Place confiderable, après 
qu’elle étoit alarmée. Quoi qu’il en foit , il 
etoit déjà trop tard, c’eft-à-dire environ deux 
heures du matin , pour en venir à l’attaque 
de cette Ville , outre que le reflux defcen- 
doit avec tant de violence, que la grande 
Chaloupe & la Gabarre ne purent jamais a- 
procher de terre à force de rames. Ainfi je 
fus d’avis de nous en éloigner , de joindre 
nos Barques , & de faire la defeente avec le 
Flot du matin. Là-dcfTus , .toutes nos Cha- 
loupes deriverent à la faveur de l’Ebe , à une 
Lieue de la Ville , où nous reftames jufques 
à la pointe du jour. Nous vimes alors nô- 
tre Barque , commandée par Mr. Glendnll , 
que le bon Pilote Indien avoit conduite un 
Mille au-defïus de nous , & que nous avions 
paffée dans la nuit. Je fis voguer de ce côté- 
là , & nous y rafraichimes nos Gens le mieux 
qu’il nous fut poffible. Nous trouvâmes que 
l’eau étoit douce en cet endroit , & nous en 
bûmes , quoi qu’elle nous eût paru fomache 
le jour précèdent. La Barque étoit vis à vis 
d’un Bois d’Arbres fort hauts qui venoient 
jufques au rivage : Nous ordonnâmes à une 
file de Moufquetaires d’être toûjours fous 
les armes , de faire feu s’ils y voïoient quel- 
cun, & de tirer de tems en tems un coup de 
Moufquet dans le Bois ,.afin de prévenir les 
Ambufcades. Environ les trois heures , la 
Gabarre & la groffe Chaloupe fe rendirent à 
bord des Frégates , parce quelles n’avôient 

L iiij pu 
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* 7 . 09 - P 11 na g er avec nous vers la Barque jufqu’a». 
ce que la Marée fut baffe , 8c que le reflux 
revint. A dix heures , la Barque de la Du- 
cbeffe parut à nôtre vûë : Là-dcffus , j’or- 
donnai qu’on levât l’ancre , 8c. qu’on attar 
quàt la Place , qui étoit à deux Milles ou 
environ de nous > niais le Capitaine Dozier 
s’y oppofa > fous prétexte qu’il en faloit con- 
fultcr avec les autres Officiers-, & fe tenir 
dans la Chaloupe , à l'arriere de la Barque , 
afin que le refte de la Compagnie n’entendit 
pas de quoi il. s’agiffoit. Nous conférâmes 
donc enfemble , & le. Capitaine. Dover infifta 
fur la difficulté <jif il y avoir détraquer un. 
Ennemi, alarme depuis quelques jouçs. i que 
c’étoit expofer nos vies 8c celles de nos Gens 
ma! à propos , ou nous afoiblir du moins 
d’une telle maniéré ,.quc nous rifquions de 
perdre le refte de nôtre Voiage , &..de n’ar^ 
river point au but principal,, que nous avions 
en vue à nôtre départ d Angleterre , 8c fur le- 
quel nous comptions le plus. Il ajouta que 
la Ville p.uoiiioit grande , 8c mieux en état 
de fe défendre que nous de l’attaquer ; ; que 
fi les Efpagnols n’avoient pas ici la réputation 
d’être de bons Soldats , ils pouvoient armer 
les Mulâtres , comme ils le faifoient en ces 
©ccafions , & qu’alors l’Entreprife feroit fort 
dangereufe. Après avoir fait quelques au- 
tres obje&ions , que je ne raporterai pas ici, 
il conclut que nôtre meilleur feroit d’envoïer 
un Trompette aux Ennemis , de leur propo- 
fer la vente des Nègres 8c des Marchandil'es 
que nous avions à bord de nos Prifes , de 
convenir aulficôt. d’une Entrevue , où l’on 

fixe-. 
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fixeroit le prix de tour , de leur demander de 17°?' 
bons otages pour répondre de l'execution des 
Articles dans un efpace de teins limité , & 
de leur promettre de ne point débarquer nô- 
tre monde , en cas qu’ils voulurent traiter 
avec nous -à l’amiable. Je m’oppofai à cet 
Avis de toutes mes forces , & je foutins que 
nous devions en venir au plutôt à la defeen- 
te, de peur que l’Ennemi ne gagnât du tems 
par nos longueurs , qu’il ne tranfportât fes 
richefTes plus avant dans le Pais , & qu’il ne 
fe mît en état de nous faire tète. Là-deflus 
on recueillit les voix , & la pluralité fut pour 
le. débarquement. On refolut même que le 
Capitaine Dover , qui étoit un des Proprie- 
taires de nos VailTeaux , attaqueroit la Place, 
comme il le fouhaitoit , & que s^ venoit à 
la prendre , il donneroit le mot cette nuit,& 
qu’enfuite Mr. Courtney & moi commande- 
rions tour à tour. Mais ccrte refolution ne 
fut pas exccutée , parce que Mr. Dover vou- 
loit me chargcr.de tous les accidens qui pour- 
roient s’enfuivre. Je vis bien , par toutes 
£es iufinuations , i’indifference de quelques 
autres , & la divifion qui-regnoit entre nous , 
que le fuccès de l’attaque- ne pouvoir être 
que fort douteux i de forte que je confonds 
à la fin qu’on envoïât à la Ville , non pas un 
Trompette , mais deux de nos Prifonniers 
avec les offres du Capitaine Dover. Tous 
nos Gens parurent fatisfaits du retour de 
ceux-ci en moins d’une heure. Ainfi nous 
mimes à terre le Capitaine du Vaifieau bâti à 
la Franfoife , & le Lieutenant de Fiinn-, avec 
menaces que , s’ils ne revenoient au tems fi r 

L y xé 
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lÿo?. xé , nous débarquerions auffitôt. Cependant 
l’autre Barque monta plus haut , & fe mit à 
l’ancre vis à vis du milieu de la Ville. A me- 
fure que nous remontions la Rivicre , nous 
aperçûmes quatre Barques qui démarroient 
de la Ville pour s’en éloigner ; mais l’heure 
précife ne fut pas plutôt venue , que nous 
envoïames nos Chaloupes bien armées à leurs 
trouffes , qui ne tardèrent pas à les ateindre- 
& à nous les améner. D’ailleurs nos deux 
Prifonniers revinrent dans une Chaloupe a- 
vec le Mettre de Camp Efpagnol , qui s’en- 
tretint avec nous & nous dit , qu’à fon re- 
tour à la Ville , le Corregidor , ou Gouver- 
neur j accompagné d’un autre Officier, vien- 
droit trader avec nous. En effet , nous ne 
l’eûmes pas plutôt misa terre, que le Cor- 
regidor vint à bord , avec un autre Gentil- 
homme. Le Capitaine Dover & moi les joi- 
gnîmes dans nôtre Chaloupe , avec un Inter- 
prète , & nous les amenâmes fur une de ces: 
quatre Barques , que nous venions d’enle- 
ver. 

Le 13.. Avril. Hier après midi nous traitâ- 
mes avec le Corregidor. Il y eut en même 
tems , plufieurs de nos Prilonniers qui nous 
dirent , qu’ils efperoicnt avoir ici attez de 
crédit pour traiter avec nous -, de forte que- 
nous comptions de tirer pins de profit par la 
Vente de nos Marchandifes & des Nègres ». 
que par le fac de la Ville.. Nous convin- 
mes de bouche , avec le Corregidor , du prix 
des Effets en gros , à 140. Pièces de huit la 
Baie ; l’une portant l’autre , & nous parlâ- 
mes auffi du prix de quelques autres cnofes.. 

En- 
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Environ les cinq heures il nous quita , pour 170^. 
retourner à terre , & engager les autres Ha- 
bitans adonner les mains à ce qu’il avoit con- 
clu , fous promefle de nous rejoindre , à huit 
heures du foir , à bord d’une de nos Prifes. 

Nous dîmes là-deffus à nôtre Interprète de 
faire allumer des Chandelles , & difpofer 
tout pour les regaler du mieux qu’il nous fe- 
roit poflible. Mais fur ce qu’ils ne vinrent 
pas à l’heure marquée , nous commençâmes 
à foupçonner qu’il y avoit de la fourberie î 
de forte que nos Chaloupes retournèrent au- 
deflus de la Ville , pour les allarmer de nou- 
veau. Après minuit j nos Sentinelles dé- 
couvrirent une Chaloupe , qui vint à bord a- 
vec un Gentilhomme envoïé , de la part 
du Corregidor , pour nous préfenter deux 
Sacs de Parine , deux Moutons & deux Co- 
ehons-qui venoient d’être tuez , deux Jarres 
de Vin & deux d’Eau de vie ; & nous aflu- 
rer d’ailleurs que le Corregidor n’auroit pas 
manqué de venir à l’heure fixée , fi l’un des 
principaux Marchands de la Ville ne fe fût 
trouvé abfent ; qu’avec tout cela il fe ren- 
droit , à fept heures du matin , à bord d’un 
des VaiiTcaux neufs le plus proche du rivage, 
qu’il nous prioit de l’y joindre & de le croire 
honéte Homme ; puis que , malgé le renfort 
qu’il avoit déjà reçu & qu’il recevoit à tout 
moment y il vouloit tenir la parole qu’il 
nous avoit donnée , dans l’efperance auflt 
. -que nous ne ferions aucune hoftilité au-def- 
füs de la Ville , où les Femmes s’étoient re- 
tirées, avec les Enfans,& où il n’y avoit rien. 

«qui pût nous exciter au pillage. Nous trois 

Lvj,. qui 
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170,9. qui commandions en Chef; priâmes ce Mon- 
fieur d’aflurer le Corregidor de nos très-hum- 
bles fervices, de le remercier de fon préfent , 

& de lui dire que nous étions fâchez de n’ar 
voir pas de quoi lui rendre la pareille. Nous 
ajourâmes que, furpris de ce qu’il avoir man- 
qué au Rendez vous , nous efperions mal- 
gré tout cela, qu’il feroit Homme d’honneur, 
& qu’il viendroit à fept heures du matin au 
Lieu defigné la nuit précédente-; mais que 
s’il y manquoit , le Traité , que nous avions 
déjà commencé , feroit nul. Impatiens juf- 
ques à l’heure marquée , nous vimes alors, 
arborer un Pavillon de Trêve fur le Vaifleau 
neuf , & dans la croïance que le. Corregidor 
y étoit arrivé , nous y envoïame.s nôtre Pi- 
naffe armée , avec l’Interprète pour lui di- 
re que , s’il venoit à bord de celle 4 e nos 
Pnles , dont nous étions convenus enfem- 
ble , il pourroit s’cn retourner quand il , vou- 
droit. Là-defîus il s’.y rendit avec, trois aur 
très Habitans, & nous ordonnâmes aux deux 
Barques de nos Frégates- d’aller fous le riva- 
ge vers le meilleur endroit dc.la Ville, & de 
tenir tout prêt pour la dcfcentf >.eixcas que 
nous ne fuirions pas d’accord avec ces Mçfr 
iîeurs. Nos conférences. aboutitçnt. cq ma» 
tin à leur, demander, foooos Pièces de huit 
pour la rançon de la Ville , dès deux Vaif 
féaux neufs qui étoicnt près du rivage , & 
de fix. Barques , pourvu qu’ils nous acnetaf- 
fent les Effets & les- Nègres , que -nous a- 
vions fur nos deux-Priles & qu’ils nous don»- 
jqafTent des Otages fufifans pour les païer 
dans neuf jours. Ils. n’étoient pas éloignez 

de- 



autour du Monde. i $ $ 
de nous accorder cet Article , fi nous euf- 1.7 
lions voulu nous contenter de leur fimple 
parole & de deux Otages ; mais à l’égard de 
la Somme que nous demandions , ils n’o- 
froient rien qui en aprochàt , fous prétexte 
qu’ils n’étoient pas en notre pouvoir & 

3 u.’ils avoient aflez de monde , d'armes & 
c Vaiflbaux pour fé défendre. Nous corn 
dûmes de là qu’ils ne cherchoicnt qu’à nous 
amufer & à gagner du tems ; de forte que 
nous leur répondîmes en peu dé motsr ,,Que 
,, nous pouvions enlever leurs Va i fléaux 
j, dans une minute, ou lès couler à fonds v 
„ que nous ferions maîtres de la Ville , 

„ quand il nous plairait- ; qu’il nous falort 
,, de l’argent ou de bons Otages , & qu’a 
,» moins de cela, nous y mettrions le feu 
„ avant la nuit. „ A midi , le Corregidor 
convint avec nous qu’ils acKeteroient la char- 
ge de nos deux Prifes , & qu’ils nous don- 
neraient dts Otages- poim-la Somme de40ooo 
Pièces de huit , à quoi nous fixâmes la ran- 
çon de la Ville , des deux Vaifleaux- & des fix 
Barques ; mais qu’on ne lignerait point cet 
Accord, jiifquà ce que les principaux Habi- 
tant l’êuflcnr confirmé ; ce qu’il prometoit 
d’obtenir dans uhe Heure. 

Le 14. Avr. Hier un peu- après midi , le 
Mettre de Camp & les- autres Officiers Efpa- 
gnols envoïerent un Canot au Corregidor , 
pour fa voir s’il étoit convenu de quelque 
choie avec nous , & l’avertir- en même-rems 
que , s’il n’y avoit pas moi en de nous fatis- 
faire à l’amiable;, tout leur monde étoit- fous 
les armes , & qu’on n’avoit befoin que de fa 
préfence , o.u de fes ordres , pour nous atta- 

e^uci 
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*709. quer. Là-deffus quelques-uns de nos, Gens 
qui entendirent ce niellage , youloient rete- 
nir le Corregidor , fous un ombre qu’il ne fe- 
roit pas plutôt à terre , que les Ennemis 
nous infulteroient, qu’il nous avoit manqué 
de parole la nuit precedente , & que nous 
pouvions lui en manquer à nôtre tour. Mais 
je m’oppofai à cette refolution » & après 
quelque débat , nous le renvoïames dans ma 
Pinalfe à une heure ou environ après midi. 
D’ailleurs , il nous laifTa pour Otages les 
trois Meilleurs qui l’avoient accompagné, 
dans la penfée où il étoit avec nous , que 
ceux de la Ville ne balanceroient pas à rati- 
fier le Traité. Quoi qu’il en l'oit , l’heure 
prefcrite ne fut pas plutôt palfée r qu’un au- 
tre Melfager vint pour nous dire , qu’on ne 
pouvoit lever que 50000. Pièces de huit, fans 
parler de l’achat de nos Effets. Ainfi nous 
y envoïames nôtre Interprète y avec un de 
nos Prifbnniers , pour les avertir que ,• fi dans 
une demi heure nous n’avions jpas à bord 
trois autres bons Otages , pour repondre du 
paiement des 40000. Pièces de huit, dont on 
étoit convenu , nous allions amener nôtre 
Pavillon de trêve , débarquer nôtre monde 
mettre le feu à leurs Vaiffeaux & à la Ville r 
fans faite quartier à petfonne. Nous vimes 
enfuitc que les Espagnols abandonnoient leurs 
VailTeaux neufs : de forte que nous en pri- 
mes pofïefilon , nôtre Meffager revint , & 
dans l’efpace d’une demi heure , trois Hom- 
mes de la Ville parurent fur le riydge y vis à 
vis de nos Barques , avec un Mouchoir blanc 
à la. main. » pour demander à nous entrete- 
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air : Ils nous annonceront alors qu’ils avoient 170#. 
rcfolu de ne donner que 3 zooo. Pièces de 
huit. Là-ddTus , nôtre Interprète fut char* 
ge de leur dire , qu’il ne s’agiffoit plus de ca- 1 1 
pituler , & qu’ils n’avoient qu’à le retirer au 
plus vite , s’ils ne vouloient pas être fufillez. 

Nous arborâmes aulîitôt le Pavillon du Com- 
bat j je fis mettre , dans la grande Chaloupe r 
deux Pièces d’Artillerie , montées fur des. 
affûts y chacune de 600. fb. pelant , pour les 
débarquer à la vûë des Ennemis , & nous 
remplimes nos trois Chaloupe$ d’Hommes 
armez. J’étois fur ma Pinafle , le Capitai- 
ne Courtney montoit la fienne ,. & le Capitai- 
ne Dover la grande Chaloupe, pendant que les 
trois autres débarquèrent environ foixante-dix 
Hommes : Nous toüamcs la grande à terre , 

& Mr. Glendally troifîeme Lieutenant de mon 
VailTeau , refta • fur nôtre Barque , avec dix 
Hommes , pour faire joiier le Canon fur la 
Ville , au-deflus de nos têtes ,& favori fer 
nôtre dèfcente. L’Ennemi porta fa Cavalerie 
au bout de la Rue , qui étoit vis à vis de nos 
Gens & de nos Barques, & fon Infanterie 
le long des Maifons a une demi portée de 
Moufquet du- rivage où nous abordâmes : de 
forte qu’ils paroilîoient formidables, eü égard 
à nôtre petit nombre quidevoit les attaquer. 

Malgré tout cela , nous defeendimes , & cha- 
cun de nous tira fon coup un genou à terre , 
d'abord qu’il fut fur le rivage ; nous rechar- 
geâmes enfuite , & à; mefure que nous avan- 
cions, nous criâmes à nôtre Barque de ne ti- 
rer plus le Canon , de peur qu’il ne nous 
biefîat. Nous, continuâmes à chatger & à 
i : : : tirer 
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17139» tirer d’une fi grande vitefle , que les Enne- 
mis , après avoir fait une feule décharge,re- 
culercnt jufqucs à leurs Canons , où la Ca- 
valerie fc rangea pour la, féconde fois , en 
bataille: Nous gagnâmes les premières Mai- 
fons , & lors que nous voulûmes enfiler une 
Rue , nous vimes , devant une grande Egli- 
fc , quatre Pièces de Campagne braquées 
contre nous ; mais à l’aproche de nos Homr 
ânes , qui faifoient toujours feu , la Cavale- 
rie lâcha de nouveau le pié. Encourage par 
cet heureux fuccès , j’exhortai nos Gens les 
plus avancez à faifir le Canon , &. je les fui- 
vis moi-même ,.avcc huit ou dix autres , juf- 
qucs à la portée du Piftolet.: Alors nous tir- 
rames tous à la fois , les uns au Canonicr,& 
les autres à ceux qui étoient en armes de- 
vant l’Eglife , où ils paroifïoient en grand 
nombre. A peine eumes-nous- rechargé nos 
Fufils , qu’à la vue du renfort qvii nous vint , 
l’Ennemi reprit la, fuite , & nous abandonna 
fes Canons , après les avoir tirez avec de la 
grofle Dragée , fans que , grâces à Dieu , au- 
cun de nous en fût blefie. Nous courûmes 
auflîtôt à l’Eglife , où nous fîmes dix ou dour 
ze Prifonniers. Je m’y arrêtai , avec quel- 
ques-uns de nos Hommes, pour nous afiu T 
rer de ce Porte , pendant que les- Capitaines 
Do-ver & Courtney , qui. s’y étoient rendus , 
marchèrent , avec le refte , jufques à l’autre 
bout de la Ville. Nous ne fumes pas plus 
d’une demi heure à nous faifir de l’Artillerie 
& de l’Eglife ,,qui eft à plus de cent trente 
Pas du-rivage. D’ailleurs , j’avçûs laifte le 
Capitaine iHwipier r , avec, vingt-cinq Hom- 
mes 
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Stcs , auprès du Canon , qui ne fut pas plu- 1709,.. 
tôt tourné contre les Ennemis, qu’ils forti- 
r-ent de la Ville. Ceux de nos Gens , qui 
avoient débarqué les derniers , me vinrent 
joindre à l’Eglife , & je marchai avec eux. 
fur les traces des Capitaines Douer & Court - 
ne y ; car pour les premiers , il jae fut im- 
portable de les retenir , & il y en eut fept qui 
coururent dans la Vallée & les Bois du voi- 
finage , à la pourfuite des Efpagnols , fans 
qu’il leur en arrivât aucun mal , parce qu’iîs 
avoient affaire à des Poltrons. Mais choqué 
de leur témérité & de leur defobéïrtance , je 
leur fis une vive réprimandé , & ils me pro- 
mirent de n’y retourner plus à l’avenir. Quoi 
qu’il en foi't , cous nos Gens marquèrent 
beaucoup de bravoure en cette occafion , & 

3 cela près qu’il n’y eut pas moïen de lés 
tenir en dilcipline durant le combat , tout 
nous réüffit le mieux du monde. Nous joi- 
gnîmes enfuite les Capitaines Douer ScCourt- 
ney à l’autre extrémité dé la Ville , où je 
•lai/Tai le premier pour faire bonne garde à 
une Eglifé qu’il y avoir. Le dernier fut porté 
à une autre Eglifé , qui étoit au milieu de 
la Ville j je retournai à celle , où étoient les 
Canons , & j’envoïài le Capitaine Dampier , 
avec fon Efcouade , pour les renforcer tous 
deux. Maîtres paifibles de la Place au cou- 
cher du Soleil , nous portâmes nos Gardes 
par tout , fans que l’Ennemi nous infultât , 
après avoir abandonné la grande Eglifé. Je 
me rendis le foir à bord de nos Barques , où 
je n’eus pas plutôt établi une bonne Garde , 
ic mis en fureté les Efpagnols , que le Cor- 
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\ 709. rcgidor y avoit iaitfcz , que je m’en retour- 
nai à mon Polie. Le Capitaine Dover mit 
Je feu aux Maifons , qui étoient devant l’E- 
glife , qu’il gardoit , & qui brûlèrent toute 
la nuit & le lendemain. Il y avoit d’ailleurs 
une Colline proche de fon Quartier , & une 
Forêt épaifle à la demi portée du Moufquet , 
d’où les Ennemis tiraillèrent prefque toute 
la nuit fur lui. Ils auroient pu même lui 
caufcr de l’embarras & de la perte , s’ils a- 
voient eu alfez de courage , parce que nous 
étions trop éloignez les uns des autres pour 
le foûtenir i mais dès qu’ils paroi (Toient , une 
décharge de fa Moufqueterie les mettoit en 
fuite. Quoi qu’il en foit, le Capitaine Court-* 
ney le joignit à la pointe du jour , & ils a- 
bandonnerent tous deux ce Quartier , fur ce 
qu’ils le virent trop expofé aux infultes de 
l’Ennemi. Du relie , un Indien , que j’avois 
fait Prifonnier , me dit qu’il y avoit beau- 
coup d’argent fur des Radeaux & dans les 
Maifons qui étoient plus haut le long de la 
Rivière. Là-delTus , le Capitaine Courtney 
& moi y envoïames zi. de nos Hommes , à 
bord de fa Chaloupe , & fous les ordres de 
Mr. Connely , fon nouveau Lieutenant en 
fécond. J’aurois bien voulu que nos., deux 
Pinatles y fu lient allées ; mais tous les au- 
tres s’y oppoferent , fous prétexte que les 
-Ennemis nous pourroient attaquer le : lendè- 
main , & que nous aurions befoin de notre 
monde. D’un autre côté , nous enfonçâ- 
mes les Portes des deux autres Eglifes , des 
Magalîns , des Caves, &c. à coups de Mail- 
lets & de Leviers de fer. Il n’y avoit per- 

fon 
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Tonne dans les Maifons , ni prefque rien de 1709. 
grande valeur. Cependant nous y trouvâmes 
quantité de F arine , de Pois, de Fèves , de 
Jarres de Vin & d’Eau de Vie. Nous vou- 
lûmes en tranfportcr à nos VaiiTeaux ; mais 
nos Gens , accablez de la chaleur étoufantc 
& du tems mal-iain , qui regnoit alors , fc 
lafierent bientôt de ce pénible exercice. Mal- 
gré tout cela , ils étoient difpolez à enlever 
les planches , qui couvroient le pavé des E-* 
gliles , pour y fouiller les Tombeaux , dans 
la penfée que les Efpagnols y avoient caché 
- leurs Trefors > mais je ne voulus pas le per* 
mettre , parce qu’on y avoit enterré depuis 
peu grand nombre d’Habitans , & que la 
Perte avoit fait beaucoup de ravage dans la 
Ville. Nous ny trouvâmes d’abord que 
deux Hommes tuez & un legerement bielle à 
la tête i mais j’apris ce même jour qu’il y 
en avoit eu' quinze de morts ou de blertez k 
entre lefquels étoit leur principal Canonier , 
natif A' Irlande , qui avoit demeuré quelques 
années avec eux , & mis feu à la derniere 
Pièce de Canon qu’on avoit tirée fur nous. 

Il n’y eut de nôtre côté que deux Hommes 
blcffez -, l’un , qui étoit Hollandois , nommé 
Yerric Derrickfo» , de ma Compagnie , reçut 
un coup de Moufquet entre la nuque du cou 
& l’épaule ; mais je ne le crus pas mortel \ 
l’autre , qui étoit portugais , nommé Jean 
Martin , fut bielle mortellement , fur la Bar- 
que , d’un éclat de Grenade qui vint à cre- 
ver à la fortie d’un Mortier à la Coehorne. 

Les raports de nos Prifonniers fur les For- 
ces des Efpagnols font fi difércns,que je n’en 

dirai 
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*709. dirai mot , jufqa à ce que j’en fois mieux 
inftruit. La fatigue , que j’ai effuïée , de- 
puis mon départ de nos Vaiffeaux , jointe à 
fa chaleur exceffivc de la Saifon , m’a beau- 
coup dérangé. 

Le z 5. Avril. Nous, laiffames nôtre Pavil- 
lon planté fur la Tout de la grande Eglifc, 
où le Capitaine Dover fit la garde tout le 
jour , pendant que le Capitaine Courtney & 
moi fîmes transporter à nos Barques tout ce 
que nous trouvions dans la Ville >. qui pou- 
voit nous être de quelque ufage. Hier après- 
midi nous envolâmes le Lieutenant de Pu- 
nit , avec un autre Prifonnier , pour faire des 
propofitions , fur le rachat de la Ville , aux 
HabitajiS, qui étoient difperfez dans le Pais» 
- mais dont la. plupart fie tcnoient dans les 
Bois , à une Lieue d’ici , où ils n’avoiene 
pas de trop bons Quartiers. , à caufe de la 
pluie qu’il faîfoit. Les Partis de leur Cava- 
lerie femontroient à toute heure , & nous 
donnoient l’allarme plufieurs fois dans un 
jour. Quoi qu’il ea fait , nos deux Prifon- 
niers revenus le foir , avec une Réponfe am- 
biguë , demandèrent qu’il leur fût permis d’y 
retourner le lendemain matin , pour négo- 
cier de nouveau & prévenir l’embrafcmcnt 
de la Ville. Nôtre Chaloupe , que nous 
avions expediée depuis vingt-quatre heures , 
revint à dix la nuit paffée, après avoir mon- 
té la Rivière 7. Lieues plus haut. Seize de 
nos Gens a voient abordé en fix différons en- 
droits, pendant que les cinq autres gardoient 
la Chaloupe , avec une Carrabine raïée. Mr. 
Cpnnely &c trois de fes Hommes s’étoient une 

fois 
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fois feparez de leur Troupe , & engagez fi 1708, 
avant dans les Bois , pour y chercher du bu- 
tin , qu’ils refterent plus de trois heures à U 
rejoindre , ce qui n'arriva même que par ha- 
fard. Il n’y eut dans cette Expédition que 
le feul Guillaume Davis , de ma Compagnie, 
qui fut bleffé ; il reçut un coup de Moufquet 
aflez favorable à travers la nuque du Coû ; 
tous les autres en fdrtirent heureufement , 
après avoir donné la chalfe à trente cinq Ca- 
valiers bien armez , qui venoient au fccours 
de ceux de Guiaquil. Les Maifons le long 
de la Riviere éroient pleines de Femmes ; il 
y en avoit fur tout dans un endroit plus d’une 
douzaine de jeunes , bien mifes & jolies , de 
qui nos Gens eurent quantité de Pendans 
d'oreilles & de Chaînes d’or ; mais ils les 
traitèrent d’ailleurs fi honêtement , qu’elles 
ofrirent de leur aprêter à manger , & leur 
donnèrent une Barrique de bon Vin. Elles 
avoient caché quelques unes de leurs plus ^ 
grofTes Chaînes fous leurs habits , autour de 
la ceinture, des bras , des cuifTes ou des jam- 
bes ; mais le Dames , qui trelïent ici leurs 
Cheveux avec des rubans d’une maniéré fore 
propre , s’habillent d’Etoffes de foie fi min- 
ces , & portent du linge fi fin, que nos Gens 
s’aperçurent bientôt du tréfor caché: de for- 
te qu’ils les prièrent , d ( un air modefte & 
civil , par la bouche de leur Interprète , de 
vouloir bien le mettre au jour. Je remar- 
que ce trait de modeftie d’autant plus vo- 
lontiers , qu’elle eft rare parmi les Gens de 
Mer , & que M'r. Connely & Selkirk, qui com- 
xnandoient ce Détachement , ne font mariez 

ni 
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IJ09. ni l’un ni l’autre ; ainfi je me flatc que le 
beau Sexe leur en témoignera fa reconnoif- 
fance à nôtre retour dans la Grande Breta- 



d’Or ou en Vaiflelle , pour la valeur , à ce • 
que je croi, de plus de mille Livres fterlin, 
avec un Nègre , qui les 7 avoit aidez à dé- 
couvrir une partie de Ce Tréfor ; mais ils 
avouèrent tous qu’ils en avoient perdu beau- 
coup au-delà , pour avoir manqué d’une au- 
tre Chaloupe ; puis qu'à mefure qu’ils pil- 
Ioient d’un côté de la Rivière , les Canots 
& les Radeaux pafloient quantité de monde 
& d’effets de l’autre. Ils nous dirent aufli 
qu’ils avoient vû , en differens Partis , plus 
de trois cens Hommes armez , à pié ou à ' 
cheval ; ce qui nous fit craindre que les En- 
nemis , fous prétexte de négocier pour ga- 
rantir leur Ville du feu , ne cherchaflcnt à 
9 gagner du tems , jufqu’à ce qu’ils fufTent en 
état de nous accabler par leur nombre. Là- 
defliis nous refolumes de nous rejoindre 
tous , d’abord qu’on donneroit l’allarme à 
quelcun de nos Quartiers ; ce qui arrivoic 
plufieurs fois dans un jour à la vue de’ quel- 
que gros Parti , & nous detournoit beau- 
coup. Nous trouvâmes dans une Eglife 
cinq Jarres de poudre , de la mèche , du 
plomb j & trois Tambours > avec une afTez 
bonne quantité d’Armes ordinaires , d’Epées 
& de Lances. J’y atrapai aufli la Cane du 
Gouverneur à pomme d’or , & celle d’un 
Capitaine à pomme d’argent ; du moins, en- 
tre les Efpagnols , il n’y a que les principaux 

Offi- 
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Officiers qui pu iffcnt porter des Canes , & 170*. 
pas un au defTous d’un Capitaine qui en puif» 
le avoir à pomme d’or ou d’argcnc : de forte 
que ces deux Meilleurs s’enfuirent bien à la 
hâte d’avoir ainfi abandonné les marques de 
leurs Emplois & de leur Diftin&ion. 'Apres 
que le Capitaine Dover eut quitté hier ma-.» 
tin fon Porte , un de nos Hommes vint me 
dire que les Ennemis dcfcendoicnt de la Col- 
line , pour nous attaquer. Je n’eus pas plu- 
tôt fait fonncr l’allarme , & laiffé quelque 
monde auprès de l’Artillerie , que je m’a- 
vançai avec le refte *, je trouvai le Capitaine 
Courtney fur le Pont , à travers lequel il fe 
retiroit avec une partie de fes Gens , pendant 
que les autres dcmeuroient à fon Quartier , 
lous les ordres de fon principal Lieutenant ; 

Il me dit que les Ennemis étoient en grand 
nombre bien armez au Nord de la Ville ; Je 
le priai de nous joindre, & d’aller à leur 
rencontre , avec foixante-dix Hommes que 
nous étions alors enfemble. A mefùre que 
nous aprochions d’eux , ils s’éloignoient de 
nous ; mais ils nous tirèrent plufieurs coups, 
de la Foret èpaifle , où ils étoient cachez , 
fans qu’aucun nous touchât , par un merveil- 
leux effet de la Providence. Obligez de leur 
tirer auffià boulevûë , le Capitaine Court- 
ney ne voulut pas refter avec moi dans ce 
Quartier de la Ville ; de forte qu’ après avoir 
yifîté diverfes Maifons , & les deux Eglifes 
qu’il y avoir de ce côré-là , fans y trouver 
perfonne , nous retournâmes fur nos pas , & 
nous-fïmes tranfporter à nos Barques ce qui 
\*ous accommodoit le mieux. 

: Le 
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Le i 6 . Avril. Nos * Prifonniers > revenus 
hier à une heure ou environ après midi, nous 
ofrirent 30000. Pièces de huit , pour la ran- 
çon de la Ville , de leurs VailTeaux & de 
leurs Barques , païablcs au bout de douze 
■jours. Mais convaincus qu’ils ne cherchent 
qu’à gagner du tems , & recevoir des Trou- 
ves de Lima , où .nous favons qu’ils envoie-, 
rent un Exprès , auffitôr que npus fumes ar- 
rivez ici , nous n’attendrions pas ce terme , 
quand ils nous ofriroient le double. Ainfï 
nous leur envolâmes ce matin nôtre répon- 
fe finale , avec menaces que , s’ils ne nous 
donïioicnt de bons Otages pour le paiement, 
de ladite Somme au bout de fix jours , ils 
vcrroient toute leur Ville en feu à trois heu-, 
res de l’après midi. Cependant nous leur 
accordions une ceiTation d’armes entre Guia~ 
quïl & Puna , où nous leur donnions Ren- 
dez-vous pour la vente de nos Charges. La 
nuit paflce , un François de ma Compagnie , 
que j’avois envoie, à la requête du Capitaine 
Courtney , renforcer fon Quartier, avec quel-, 
ques autres , & qu’on avoir mis en fentincl- 
lc , tua Hugues Tidcomb . un de fes Hommes. 
Ce fâcheux accident vint des Ordres rigou-. 
reux qu’il y i avoit de tirer la nuit fur tous 
ceux qui ne répondroient pas , & de ce que 
l'un & l’autre ignoroient le mot du guet. 
Hier après-midi, Mr. Gardner, un de les Offi- 
ciers, & neuf de fes Gens furent aux prifes , 
au Nord de la Ville , avec un Parti à'Ejpa^ 
gnols qu’ils chalTercnt dans le Bois. Mais trop 
ardens à les pourfuivre; iis fe virent attaquez 
par un plus grand nombre : de forte qu’un 
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•de nos Honirr.es eut le «ras de la Jair.be 
percé d'une baie , 5c qu'en aine, occupé à 
recharger *’cn I nid, reçut, un coj|> de Mouf- 
quee fur .e fer de fa Hache d'armes , oui lui 
pendoic au côcé, & qui lui fe vit de bonne 
Cuirallc , puis qu’il ne lui <n rtfla qu'une 
légère contufion. A l'égard du bielle , il 
mcnoic une vie fi dcrcgîée , 5c il airnoit tant 
à boire , quM s’attira une Fievre , qui ic mit 
au tombeau. Prefque en même rems , un 
des Pillolets que Mr. $ttatton , Lieutenant en 
Premier du Capitaine Courtnty portoit à la 
Ceinture > fe lâcha de lui même , & lui don- 
na dans le gras d'une de fes jambes , où la 
baie s’arrêta -, mais il n'y a point de rifquc 
pour fa vie. Quoi qa’il en foit , hors d’ctac 
de faire une promte retraite , fi l’on y étoit 
obligé i fon Capitaine le fit aller fur la Bar- 
que, Tous cesaccidens , joints au renfort 
que les Ennemis rcccvoient de jour en jour, 
5c qui les tendoit plus hardis à nous jnfulter, 
engagèrent le même Capitaine à venir à mon 
Quartier avec fa Compagnie. La nuit palTée, 
neus couchâmes tous dans l'Eglife ; après 
avoir mis des Sentinelles autour ,à la portée 
du Moufquct les unes des autres , qui s'apel- 
Iciét de quart d'heure en quart d'heure, pour 
fe garantir du fommeil, 5c em-êchcr les En- 
nemis de nous furprendre. Tous nos Gens 
avoient leurs armes prêtes chacunà fon côté, 
Sc dévoient fe lever d’abord qu’il y auroit la' 
moindre alarme. Nous avons embarqué fore 
peu de chofc, durant ces vingt- qu acre heures, 
parce que les Ennemis , cachez dans le Bois, 
ne celToient de tirer fur bous , que la chalcuc 
Tome.l. M 
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écoic cxciflitf, qu’il pleuvoit beaucoup, que 

les rues étaient glillantes , & les chemins 

d’ici au rivage très - mauvais. Cependant nous 

enlevâmes uue pctitcCIoche de i tglife,pour 

fervir à bord de ma Fccgate. 

Le 17 Avril Hier à deux heures ou envi- 
ron après - midi , nas Prifonniers retournè- 
rent , avec deux Hommes à cheval , pour 
nous dire, que les Ennemis acceptaient nos 
offres , & que £ nous les foupçonnions de 

mauvaife foi, ces deux Ca Y aliersrcftcrotcnc 
pour Otage , avec le Lieutenant de Puna , 

& le vieux Gentilhomme , qui étoit à bord 
d’une de nos Barques. Satisfaits de ceux ci, 
nous renvoïames les deux autres, avec no- 
tre Mcffager, qui devoir rapporter l’Accord 
fio-né : mais les Ennemis. nous expédièrent 
auffitôc un Homme , pour nous avertir que 
nous avions oublié d’y mettre que la Ville a- 
voit été prife d’alfaut . Ce matin , nous le 
reçûmes , en bonne & due forme , écrit 
en*' E fptgnol , & nous leur envoïames le 
notre en Anglais , qui croit conçu en ces 

termes. ... 

,, D’autant que la Y ille de Guiaquil , 0- 
J} devant aflujetie à Philippe V. Roi à’Efpa- 
,, gne , a été prife d'alfiqc , par les Capitài . 
,, ncsThomus Dover, Vvoodes Rogers , & E- 
,, tienne (Jouriney commandent un Corps 
,, de Troupes de Sa Majefté la Reine de la 
„ Grande Bretagne s Nous foufignez con- 
}> Ccncons à fervir d’Ocagcs pour ladite Vit- 
ale £ à refier au pouvoir defdics Capitai- 
„ nés, jufqu’à ce que la Somme de 40000 
,, Pièces de huit leur ait etc païée , pour la 
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rançon de ladite Ville } de deux VailFeaux 
j, neufs , & de fix Barques ; Laquelle Som- 
,, me leur fera compcée , au bout de fi x 
,, jours , à ’turm , fous condition qu’il ne fc 
,, fera point l’holtilité , durant ce cerme s ni 

i, de l’une ni de l’autre part , encre ces deux 
,, Places '; que les Otages feront alors rclâ- 
,, chez , & tous les Prifonniers mis en liber- 
,, té: Ou qu’autrement nous relierons en- 
,, tre leurs mains , jufqu’à ce qu’on air paie 
,, ladite Somme dans tout autre Quartier du 
„ Monde. En foi de quoi nous avons ligné 
,, cet Accord , de nôtre bongré , le 17. d ' A~ 

j, vril. V.S-ou le 7. de Mai S. N l’An. de No- 
,, tre Seigneur 17c?. _ 

A onze heures , nous embarquâmes les 
deux Otages , aveCitout le butin que nous 
avions pu ramalTer , & nous marchâmes vers 
ros Barques , Enfeignes deploïccs , pen- 
dant que les H fpagncls retournoienr à leurs 
Maifons. Ceux qui faifoienr l’arricre gar- 
de , avec moi » trouvèrent en chemin des 
pidolets , des Coutelats , & des Haches d’ar- 
mes , que nosGcns , accablez de fatigue & 
de lalïirudc , lailToient tomber : de forte 
qu’il croit plus que terns d abandonner ce 
Pais. Le plus rude ouvrage' que nous eû- 
mes , fut de traîner les Canons au bord de 
la Mer , parce que la terre étoit lî molle , 
que ceux qui aidoient aies mener s’enfon- 
çoient jufques à demi- jambe. Pour facili- 
ter leur tranfport , je fis conllruite une efpe- 
ce de grande table avec des cannes , fous 
laquelle foixante Hommes peuvoient fe ran- 
ger aux quatre côtcz, fans avoir un fardeau 
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trop pefant fur les épaules. Quoi que cçs 
pièces d* Artillerie ne furtent q-iede 4l. de 
balle , que chacune , avec la table , ne pelât 
pas plus de 1503 1. & que la riche n’eut ete 
auére pénible dans un Climat froid ; maigre 
tout cela-, 'G nos PriConniers ne npus avoienc 
aidez, à peine aurions- nous eu allez de mon- 
de pour en venir à bout. J ean Gabriel > qui 
érou de ma Compagnie & Holandois, ne pa- 
rut point durant nette marche. 

Le a8 Avril. Hier après midi nous ran- 
geâmes tout fur nos Barques le mieux qu il 

nous fut poffible , & nous distribuâmes no- 
tre monde à bord de nos prifcs,ou nous a- 
vions embarqué la plûparc de notre butin. 
Ce puillage confifloitcn ijoSacs de Farine, 
de Pois , de Feves ou de Ris, en 15 Jarres 
d’Huile, & t^o d’autres Liqueurs , en Coc- 
dages , Uftenciles de fet r peuts,C.ous , en 
4 demi - larres de Poudre , un Tonneau .dc 
Poix ou de Godron , en Habits & autres 
Hatdes, en Vaifl'clle d’aigent, Chaînes d or, 
Pcndans d'oreille, pour la valeur : , a ce 
que je puis conieéluter , de 1 too. L. Sterlin, 
ce tt o Balors de March andifes fines , en 4 
pièces d* Artillerie, & xop Mpufquets a E /- 
tatnole , ou Platines de Moufquccs, en quel- 
ques Balles. d'indigo ,,de Cacao d Anotto, 
avec un Tonneau ou environ de Sucre cq 
pain, Nous lailTames dans la Ville quanti- 
té detoute forte de Marchandées 8 c de Li- 
queurs , d'Agrez, de Cacao. Il y avott auffi 
divers Navires fur les Chantiers , outre deux 
Vaiflcux neufs , qui n’étoient pas encore 
aparcillcz, du port de plus de 4 ooTooucau* 
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chacun , & qui coûtoient plus de 80000 £ 170?. 
eus. On voit par - là que les Efpagnols en 
furent quites à bon marché , quoi que 1a 
Rançon , que nous avions exigée, nous tour- 
nât mieux à compte , que de mettre lefeuà 
ce qu’il nous écoit impoffible d'emporter. 

Hier , à deux heures ou environ après- midi, 
mon HalUndois vint à bord , apiès avoir eu- 
▼c le brandevin , donc il s’étoit foulé. Le 
Proprietaire de la Marfon , on il s'êtoic en- 
dormi , eut la bonté de l’cvciller tout dou- 
cement, en préfcnccde quelques uns defes 
Voifins, de lui rendre fes armes , qu’il lui 
avoit orées , & de le faire partir au plu; vite, 
C’eft le fcul de nos Hommes qui eut bu juf* 
ques à cet excès dutant notre fejour à Guia- 
quil.Ge Matin à huit heures , nous levâmes 
Cancre, nous mimes à la Voile A avec tou- 
tes- nos Barques , à la referve de deux qui dé- 
voient attendre l’ argent de la Rançon. Nous 
primes ainfi congé des E fpagntyls , au bruir de 
notre Artillerie , de nos Trompettes & de 
nos Tambours * allez contens de notre fort; 
mais nous l’aurions été bien davantage , fi 
nous avions pu les furprendre. Du moins *on 
m’informa de toutes parts „quc nous y au- 
rions trouvé plus de zooooo Pièces de huit 
en efpcces , ou en V âHIellc d'or & d’argenr, 

- outre les loïaur êe quantité de Vivres jquoi 
que cette Ville n’eût jamais été fi pauvre de. 
puis 40 ans , à caufe d’un Incendie , furvenu 
il y adit huit Mois, qui confuma plus de la 
moitié des Maifons , qu’on a prcfque toutes 
rebâties. Voici la Defctiption de ccctc Place 
en peu de mots. 
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Description de G u i A Q.U il- 

Çet;.c Vnlc eft la' Capitale de 'la Province , 

& peut avoir un Mi! c& demi de long. 11 y a 
le vieux & le nouveaii Quartier, fcparez par 
un Pont dcbois.qüi.a plus d’un demb Mil- 
le de. longueur, Jf fui lequel. il- n’y a que les 
Çcns .à ,pié qui partent. A fç£ deux ptkez , 
©n voit_un petit npmbrç de Maifons, placées 
a quelque dirtance les unes des , autres'. 11 y 
en peut avoir 4 ou y c© eh tour dans la Vil- 
le , outre y Eglifes, & le nombre des Habi- 
tans peut aller à zooo. Leur principale K- 
glifc efl pelle de $. lacfutf l' Apptrc , où il y 
a fept Autels , & un beau Quatre devant, 
les autres font dedices à S , Auguft in » S, 
Trtvifcis t S. Dominique Si S. Ignace. La der- 
piere appartient aux Jefuicçs. Ad devant .de 
celle de S. Dominique qui n’cft pas achevée 
de bâtir , on voit un .Quatre , avec une de- 
mi-Lune , fur laquelle en avoir autrefois des 
Canons en bâter ic , mais il n’y en avoir point 
lors que nous primes la Ville. Trois de- ççs 
Eglifcs i dont l’une efl bâtie depierre , fqnt 
fort hautes , & toutes orrées d’ Autels, d^Qu- 
vrages de Sculpture > de Tableaux , & d’au- 
tres curiofitezj II y a même dps Orgues dans 
celle de S. Angujtin ; rn*issl cs Prêtres en a- 
voient tranfporcé dans les Bois toute la Vaif- 
felje d’argent , avant que nous pallions abor. 
der. La plupart des Maifons de la Ville 
font de brique , ou de bois de charpente ; 
les moindres font faites de Cannes , & il y 
en a quelques- unes fort exaucées. On n’y 
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voit proprement qu’une Rue , qui court le I7c9. 
long delà Rivière jufques au Pont , & qui 
s’étend d’ici jufques au vieux Quartier. Le 
terrain eft bas &c marécageux , & il y a tant 
de bouc en Hiver , que fans le Pont , il fe- 
roic prefquc impolfible d’aller d’une Maifon 
à l’autre. La Ville eft gouvernée parun 
Corregidor , que le Roi nomme , & qui en 
clV le principal Magiflrar.Cclu i qu’il y avoir 
alors , croit un jeune Homme de vingt qua* 
tre ans ou environ , natif des Canaries , 8 c 
qui s’apc leit Don Jeronymo Bos. Cette Pla- 
ce cft bien Itcuée pour le Commerce ,& la 
fabrique des VailIcaux>qHe l’on y bâeit fous 
des Apentis,afin de couvrir les Charpen- 
tiers contre les ardeurs du Soleil. Elle eft à 
14 Lieues plus hautque la Pointe Arent* , & 

7 au delà de Puntt. La Rivitre , qui coule 
ici» cft fort large , parce qu’elle en reçoit 
plufieurs autrcsjfes bwrds font garnis de Vil- 
lages & de Fermes , de Mangles & de Sarfa. 
patillajfon eau , imprégnée de cettcdrogue, 
eft bonne contre le Mal Vencricnfmais , dans 
le tems des Inondations , elle tÜ mal- faine, 
à caufe des Racines & des Plantes venimeu- 
fvs qu’t lies y entraînent du haut des Mon- 
tagnes ^d'ailleurs , en. balle Matce , elle eft 
douce prcfqueaufli loin que Pt*na Oo trou- 
ve ici quantité de Chevaux j de gros & de 
menu Bétail de Chèvres , de Cochons , de 
Volaille , & plufieurs fortes de Canards } 
qu’on ne voir pas en Europe, Un jinglois 
qui avoir demeuré ici quelque tems , & qui 
nous vint joindre, nous aprit diverfes parti- 
cularité:! de ce Piïs* Il nous dit , entreau. 
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i$0£. très chofcJ , qu'au Moisi de Décembre der- 
nier , ils avoient eu des Pères continuelles, 
trois fc*rr.aines de faite , pour la nailfance du 
Prince des jtflvries > qu’ils avoient ramafle 
alors , de tous les Bourgs voifins , onze cens 
- H ommc.% d’infanterie, & cinq cens Cava- 
liersjqu i'y en avoir un beaucoup plus grand' 
nombre fans aime., ; qu’iis avoient i uc quan- 
tité de Taureaux a la Cou rfc , de la manié- 
ré dont on le pratique en Efpagne , Si couru 
laBagucjque c'étoient leurs principaux!- xcr- 
.cices, & qu’on y barit fouvenc d-cs Navires 
pour l’ufage du Roi. Nos ©tages nous in- 
formèrent autfi, que , durant nôtre négocia, 
tion avec eux , ils avoient tranfporté hor* # 
de cette Place froooo Piaftres de l’argent du 
Roi , outre les îoïaux > la Vaiffcllc , & au- 
tres c bofes de prix j mais que les Nègres, 
dont ils sétoient fervis , au milieu du tu- 
multe & de l’embarras , leur en avoient vo- 
lé beaucoup- En effet , il y en eut plufieura 
qui tombèrent de nuit entre nos mains , lors 
qu’ils cbeichoient à fauver leur butin, St que 
nous failîons la ronde. C’efl pour cela, qu’a- 
vant nôtre marche , nous avertîmes les Ha- 
bitans , par un Signal , de retourner chez- 
eux , & de prévenir les pilleties de leurs 
Efclaves. 

Les Espagnols nous dirent en général ; que- 
le Trafic des François dans ces Mers leur 
caufoit tant de préjudice , que leurs Villes 
Maritimes en croient fort apauvries , Si que 
cette Place croit beaucoup plus riche, il y a 
fix ans ,» qu’elle ne l’eft au jourd’hai. Quoi 
qu’il en foie , avec ma Pinaffc , montée dit- 
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double des Hommes qu'il lui faloit,je me fé- 170 ^. 
parai de nos Barques, à un Mille au dClious 
de Guraijuil, refoin de les devancer , & d’al- 
ler joindre nos Valleux qui croient à ?a 
Pointe Arena. La chaleur au^mentoit à toù- 
• te hure & nous vîmes quantité a Alligator* 
dans 1a Rivière, 

Le Avril Hier au foir , j’ateignis Pu- 
va ) où je trouvai Mrs. Duck & H atlay- z bord 
du Commeneernent , avec une Barque vuidv,. 
que la Gabarre da Vaiffeau le Duc avoir prr- 
fe en notre abfence & d btr 1rs Eppavnrh 
s croient (tarais a terre , apres 1 avoir ia:fte«er 
à l’ancre à hauteur de la Points Artn*> 

Nos Gens étoient en peine de ce que nous 
tardions fi long tems à venir qu'lis n’a- 
voient poin-t de nouvelles de norrepr rr. i/cau 
corrmcnço-ic à leur manquer, & fi s' ri' en dort- 
ooienr plus qu’ur.c Cho-pinc par jour ivx 
Prifonniers. Us avoient aufli coulé à fond 
la dernière petite Prife,. que nous avions fai- 
te en venant d tPtw«i parce qu’ils a’avoient 
pas allez- de monde pour la garder- , qu’il 
croit à craindre que les Prisonniers ne s’en 
fcrvillent pour s’enfuir, ils curent beaucoup 
de ioïe de nous revoir i après une abfencc 
de douz-c jours, & une £ xpedirion fujette à 
bien des accidens , que nous eûmes le bon- 
heur d'échaper. Les CapitaineiCotK & ftye 
avoient eu leur bonne part de foins & de fa- 
tigues durant- ccc intervalle. De jour- , ils 
donnoient la liberté aux Prifonnicrs , quoi 
qu’ils euflen: toojours leurs armes p:étes,& 
qu’ils fe refervatf'cnt t’arriere des Eicgatcs ; 
jla-auit- ils les eofeiicoicnt dans le Cha- 

M S 


Digitized by Google 


274 - Volage 

ijcp, teau devant, ou entre us deux Ponts ; mais 
à bord de la Prife , où il y avoit moins tic 
rCirccé , ils leur roettoienr ics fers aux piez 
tous les foirs , & ils les en tircicnt le matin.. 
D’ailleurs , ils ne foufroient pas que les Pr î- 
fo 0 nier s des difirrens Vailfeaux , fur ltf- 
quels ils ctoient diflrib.iez , eufient aucune 
correfpondance entre eux , afin qu’ils ne dé- 
couvrirent -pas leur force , ni la foibiells des. 
nôtres. George JBcoihy un des Hommes de 
la Duchfjjt ; ,qui avoit eu le fiflet percé , lors 
que nous avions été a ux prifes avec 1 c Havre 
, de Grâce, mourut le 10 d: ce Mois. Gnil» 
lacune Ejfex un de nos Quartiers - Maîtres 
& de nos plus hardis Matelots, qui avoit été 
blcfîe à la poitrine dans le même combat , 
^mourut ic 14. Ainfi nos deux VailTcaux y 
perdirent quatre bons Hommes > au nombre 
defquels étoic mon cher Frété, Mr. laques 
Sctaeton, un des Quartiers- Maîtres de 1 a Du - 
chejfe y qui reçut alors un coup de Moufquec 
dans la CuilLe , ell hors de danger. Du refte , 
quand on eft blcîTé dans ce Pais , on eft plus 
fuict à des Fièvres , ou à d’autres accidens fâ- 
cheux , qu’en Europe - -• 

Le ^o. Avril. Hic f à trois heures ou envimrv 
après midi, nous découvrîmes une Yoile.qui 
entroit dans le Canal de Guiaquil. Le Capi- 
taine Co<?K envoia iaChaioupe du. Havre de 
Grâce à fa pourfuitc-, mais maPinalTe , qui 
ailoic mieux à la Voile ,femic à.festrouf- 
fes , & U prit avant le coucher du Soleil. 
C’écoit une Barque d’environ trente Ton- 
neaux , partie de Santa, qui s’apelloit Frav- 
sifeo UJoalmuy Maître lastmo de Btitn&J > 
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arec fis Hommes à bord. Elle éto;£ char- 17a?» 
géc de 170 Sacs de Farine , de Pois oa de 
ïeves y d’environ ico pains de Sucic , de 
plüfiturs Pots de Coins confits , de Mar- 
melade, de Dragées & d’autres Confitures,- 
d‘une bonne quantité de grolîes Grenades,, 
de Pommes & d’Oignons -, de quelque Fro- 
mages du P aïs fie de Bœuf fumé. Il s avoienc 
été en Mer depui s huit jours , fans avoir en- 
tendu parler (de nous ; mais ils noua confir- 
mèrent le bruit qui couioit à l’égard' d'une- 
Efcadrc Angloife qui devoir venir dans cc 3. 

Mers -, qu’il y avoir dmx gros VaifTeautc 
Irar,fois à Lima,, un à Pifeo x ,.Sc plufleuis. 
aurres dans les Ports du Chili > que le Com- 
mandant de C henipc , qui eh le Port de Sæ- 
nia >avoit reçu, des ordres pofitifs de Lima * 
de fe tenir fur fes gardes * & de me t-trc.de s- 
Sentinelles partout , delà même manière 
qu’on l’avoir preferit au Gouverneur de P%r 
K*. Ce matin à fept heures , le Qvmtnenc**.' 
ment y partir de ce dernier Port, avec quel- 
ques jarres d’eau, dont no-us avions grand 
befoin , vint mouiller auprès de nous.. 

Mc. G 00 d ail. me die » qu’il n’y avoir pas 
d’autres Barques , qui fuflenc allées faire ai- 
guade pour les Vaiflcaur, & qu’il ne favoit 
pas quelle en pouvoir être la caufe -, qu’il a- 
voit une Lettre du Capitaine Courtneypoit 
Mr, CtoK, Ton Capitaine en fécond 5 mais 
qu’il n’avoir pour moi ni Lettre ni MclTagj 
de fa part, non plus que de celle du Capi- 
taine Dover - y qu’enfin il avoir ouïdirc ii’un 
d’eux, quelles YaiiTeaint viendroient fans 
doute CcUC Barque les rencon^ 

M. 6 
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170p. trcroir 3 moitié chemin, & qu’ils y attend 
cioienc mon arrivée à toute hem c. Cette nou- 
velle mefuipric* mais je crus qu’ds avoienc 
quelque efperance de vendre notre Charge- 
aux ILfpagnols deG tiiaq-uil,it que c’ctoic pour 
Cela qu'ils fouhauoient mon retour, l’en 
parlai avec le Capitaine Co:k & Mr. Frye, & 
je lus la Lettre du Capitaine Co urinez, c\ui 
ne m'ydonnoic pas un fcul mot d'avis. Quoi 
qu’il en foit > j’cipediai le C ommencement à 
la hâte , avec quelques Nègres , & nos Mar- 
chandées les plus em'narraffantes, afin qu’on 
en difpofâc , & qu’elles fulTcnt avant moi à 
Pum 3. -D’un autre côté , rcfo.u de faire 
toute la diligence poflibie je dtmarai le 
Havre de Grâce , pour m’en f< rvir avec lo 
flux de la M*r , & vendre fa Cbaige , ou du 
moins une bonne partie > pendant que nos 
Vaiileaux feroienc aiguade. Sur ces entre- 
faites , l'autre Barque ,qui leur portoit de 
l’eau, arriva, fans qu’elle eût aucun avis à« 
me donner, fi les autres viendroient bieacôt* 
ou fi elles envoïeroient le monde , dont on 
avoitb:foin pour difpofer toute* chofcs à- 
nous remettre en Mer.. 
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I O. U r N A L de ce qui' Je paffa. durant le 
Mets de Mai. De la route qt il faut tenir 
four monter la Rtviere de Guiuquii. Les 
hrmateun reçoivent une partie de la Rw 
fOn de cette Vlace. lis craignent d ette at~ 
saquez par les Va'tjfeaux des tfpagnois r 
Defcription de laVro<vir.ce de Guiaquil 
de fon Commerce , & de [on Gouverna 
ment. Des ljles Gallapagos. ta Met 
ladiefe met entre les. Equipfigts» 

Le i de Mai. Hier après midi je fis vo : îe 
à bord du Havre de Grâce , avec Mr. Morel,. 
qui me fervit de Piloteymais il y. avoir fi peu- 
de Venc , que cela joint au défaut de la Ma- 
ine , le Plot ne me conduifu pas ic tiers du 
chemin qui éto-it carre nous 6c Vuna D'ail- 
leurs , je manquois de monde , parce que je 
fus obligé de laifier ma Pin m c , avec tout 
foa Equipage , pour ta fûreté de ma Fréga- 
te. Nous levâmes de nouveau l'ancre avec 
le Flot du matin , & nous, rencontrâmes la 
Barque de la Duchejfe qui defeendoie la Ri- 
vière ,fans avoir le mo-indçc avis à medon- 
nerdelaPart de nos deux Capitaines , qui.- 
croient à Vuna. D‘où )’eus le plaifir d’in- 
ferer qu’ils m’arendoicnc pour la vente de 
cos Marchandées, puis qu’autremenr ils fc.- 
roicnc venus l’un 6c l’autie ou du moins 
l'un d’eux. , & qu’ils aiuoient envoie touceg. 
les Barques à la referve de celle qu’on defti- 
»oit à porter l’argent de la Rançon» Quoi- 
qu'il en fait , il nous falttt mouiller avant le 
Tsif dc.L’sau 6:. la Mâicc naas entraîna ver* 
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17 °9- l'Iflî. Il y a un Banc de fable à moitié cBe» 
min, ou yn peu plus haut , d'ici à Punz, vers 
le milieu du Canal , & il cil difficile de l’é- 
viter , à moins qu’on n’aîr un petit Vent, à 
la faveur duquel on puide tenir leCanal,qtii 
eft ie plus proche du Continent , à ftribord 
lors qu’on monte la Rivière. D’ailleurs, de 
l’un & de l’autre côté du Banc, à ftribord 
Sc à bas - bord , il y a des profondeurs , qui 
vont par degrés , depuis 4 jufquesà 7 brades 
d’au. La Côte la plus faine court Nord- 
£{1 en montant le Canal , jufqu’à ce qu’on 
foit deux Lieues plus haut que la Pointe A - 
?ena. Lors qu’on cft vis à vis de la Colline 
de craie blanche , ou un peu au-delà , près 
de la Pointe, ou de l’Extrémité la plus élevée 
de P una, qu’il cft aife de connoître , parce 
que tout lcreftc dcl’lfle eft à niveau de la 
Mer, & qu’on ne voit ailleurs que des Ar- 
bres qui vont jufques à la Riviere , il faut 
jeteer i’ancre , devant les Maifons qui pa- 
roident diftinftement. On doit fc tenir le 
plus pies cjue l’on peut de la Côte à ftribord, 
le feul bon Canalqu’il y ait pour les Vaif. 
féaux. 11 y a pLus de 8 Lieues de la Pointe -• 
Arena, au Bourg de P#»4,quieft à l'extremité 
de l’ifle du même nom. 

Le 1 de PAnt. Ce matin à dix heures nous 
mimes à l’ancre devant Pm* , où je trou- 
vai quatre des Barques qui venoient de G uta~ 
quil. Les Capitaines Dover &c Cottrtney (s 
rendirent à mon Bord, & l’apris d’eux , con- 
tre mon artentc, qu’ils r.’Jvoienr pas eu la 
moindre nouvelle tes Efpagnols $' depuis que 
nous, les avions laidez. Comme c’écoit le 
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dernier jour fixe pour le paiement de la R an- i 
çnn , nous vimes arriver une de leurs Cha- 
loupes,c|ui nous aportaunpeup’usde iiooc 
Pièces de huit. Après les avo-ir reçues » nous 
U congédiâmes , avec menaces que, s’ils 
n*cnvoïoient pas au plutôt le r,: fie de la Som- 
me accordée , nous partirions le lendemain., 
&: que nous garderions leurs Orages. 

Le $ Mai. Hier après - midi le Capitaine- 
Courtney fe chargeaduH<i't/?« de Grâce, &c te lui 
promis de le Cuivre ce matin vers b Pointe 
Arma , d’abord que j’aurob cbarqué les fept 
Becufs en vie , quelques Cochons & Brebis 3 
delà Volaille , une bonne quantité de Pian- 
tains , environ 8o jarres & quelques Barri- 
ques d’eau , 14. Balles de Cacao , i Vo:les , 
& 4 gros Picrricrs de bronze. Sn-r le mi- 
nuit , ,dcuxde nos Barques partirent avec le 
& ce matin à neuf heures j’eus 
tout ce qu’il mefaloit à bord. Nous lailïa- 
mes ici à terre le Lieutenant de Puna , pour 
qui nous avions quelques égards, & nous lui 
donnâmes quatre vieuxNég> es malades , a- 
vec une Balle de Marchandées endomma- 
gées, pour le défraïer de ce qu*i| avoir per- 
du. Nous renvoîâmes auffi de bonne ami- 
tié pluficu-rs de ceux que nous avions fait 
PiiConniers en Mer , entre lefquels il y avoir 
un vieux Moine , que j’avois eu toujours à 
ma table, & qui parut fort fenfihlc à toutes 
mes civilités. 

A une Lieue cm environ de Puna , je vis 
le Havre de Grâce à l’ancre, tout auprès d’urv 
Banc de fable. Les Capitaines Dover, Court - 
toey & Damier y qui le moncoient , vinrent 
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\jos. me trouver far la- Pinalîc de la Vueftejfe » 
pour me prier d’y vouloir retourner , & de 
changer de Bord avec eux , à quoi je donnai, 
les mains. ? 

Le 4 Mai. A deux heures de l'après- mb- 
die j’arrivai fur le Havre de Grâce , & >’eias 
le bonheur de le tirer du danger oü il étoir, 
quoi qu’ii fs'.ût prefque auflitôt revenir* 
l’ancre, par l’avis de M*. Morel & du Pilote 
Indien. Nous remîmes enfuite à la Voile * 
mais il y avoir fi peu de Vent, qu’il nous- 
fut impofiiblc de profiter de la moitié de 
l’Ebc j. nous donnâmes dans des bas fonds , 
& réduits àjetter de Bouveau l’ancre, il fa- 
lur y pafier le refte de ces 24 heures. 

Le 5. Ce marin, un peu aptes le le- 
ver du Soleil , je me rendis à bord.de la Fré- 
gate le Duc , n’en pouvant plus de fatigue-," 
Le Capitaine Courtney ?int me voUauflicô* 
& nous tefolumesde jetter à la Mer le Bois 
de enatpente & [a grande Chaloupe qui é- 
toient entre les Ponts du Galion, pour y 
placer la Farine &: les autres effets de G nia* 
guil , que nous avionsencotc dans les Bar- 
ques. Nous donnâmes- à quelques Uns de 
nos Prifonniers celie qui, portoit Le nom de 
JFrancifco la Satma r pour fe retirer à cette 
Vtlle &: nous finies autant d’eau qu’il nous 
fut pofiiblc. Nous en avions puifé la - plus 
grand- partie à moitié chemin au, defius de 
Vuna y vers G niafnil , & quoi qu’elle ne fut 
pas trop bonne , nous n’eumes pas le loi— 
£r d’en prendre la moitié de ce qulil nous 

fa loir. 

i*c ^ Nos Otagcifonr fort inquiets , } <laa* 

-» . / 
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lâ crainte que leur Raçon n’arrive pas ai 
fez tôt & ils aimeroicnt mieux mourir , à 
ccqu’ils difent , que fe voir tranfponcz à 
la Grande Bretagne. Hier au foin fe pr heu- 
res , tout far prêt à bord de nos Vailîcaux , 
mais nous étions fi fatiguez , que faurois 
bien voulu palier la nuit à l’ancre. Ccpen- 
dans le CapitameCour/ney fit voile à minuit 
avec fa Ftcgare : L'c Capitaine Dover & mon 
P loce Damf/ier le fuivirent à bord du Havre 
de Grâce. Mr. Connely , qui étoit ailé faire 
de l’eau avec la Barque , ne retourna que ce 
matin , & nous vimes alors ces deux Vaif- 
feaux à l’ancre j le calme les avoic furpris , 
ôc ils n’étoienrpas à deux Lieues de nous. A> 
dix heures ou environ , nous mimes tous à 
la voile en haute Marée ; mais il m’cti cou- 
ra la perte de mon Grelin ,& de mon Ancre 
d’afFourche , à caufc du fond de roche , où 
j’avois moillé. 

J’eus beau repréfenter aux autres Capitai- 
nes qu’il n’y avoir rien à craindre de la part 
des Ennemis ,& qu’ii étoit impofinble que 
hcs Franpis & le s EjpgnoLs culfent letems 
de venir-de Lima, pour nous attaquer , il n’y 
eut pas nioïen de les en convaincre; 

L c 7 Mat. Hier , à quatre heures après- 
midi , nous donnâmes fonds a rreiz. b aiics 
d’eau, à 4 Lieues ou environ su défions de 
la Pointe Arerta. Ce matin à deux heures , 
nous finies toute , a le faveur d’une très - pe- 
tite Brife : Bicnrôc ap:ès Mr. Mt>il , qui c- 
toic allé avec nous de Punaa &urï 

ï.fpagnol de la Ville , [ J arcntde quelques uns 
du ao> Pu fermier s -, nous apouerent e»vif 
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1705. ion 3 500 Pièces de huit , en VaifTelle d’ar- 
gent. Ils étoient venus fur une Chaloupe 
jufqu’ù la l’ointe /Irena , d’où ils nous fui- 
virent dans celle des quatreBarqucs que nous 
y avions lailVée > pour tecevoii le relie de la 
Somme qui nous écoit due. 

Le 8 Mut. Hier, après midi, nous relâcha, 
mes la plupart de nos Prifonniert , à la rc- 
ferve de nos trois O.ages, des deux Mrs. Mo- 
tel , d’un petic Hollandais , d’un Gentihom. 
me de Panama > de nos Pilotes Indiens , que 
je pris à Bord , pour infinucr à ceux de Guia- 
quil que nous y retournerions , & de deux 
autres qui voulurent relier avec nous. V Es- 
pagnol de Gtitaquil nous achcra le Commence- 
ment » pour lequel nous reçûmes une chaîne 
d’or ,& quelques autres effets qu’il avoir. 
Nous donnâmes trois Femmes Nègres au 
Capitaine du Havre de Grâce , une à Mr. Mo. 
tel , & une autre à Mr. Ignace , & nous laif- 
fames à tous une bonne partie de leurs Ha- 
bits. Ils nous dirent que Don Pedro Sia* 
fuegos , un de nosPrifonnicrs , que nous a- 
vions misa terre à Puna , avoit beaucoup 
de crédit à Guiaquil » qu’avant leur dépait 
de cette Place, il avoir ramalïe une bonne 
Somme d’argent pour acheter de nos Mar- 
chandées i qu’ils l’attendoient en moins de 
douze heures ; & qu'il y en avoit pluficurs 
autres qui venoien tpour nogocicr avec nous;- 
mais la plupart de nos Officiers , refolus de 
palier en diligence aux 1 fies Gallapagos , ne 
voulurent pas entendre à tous ces difeours. 
Quoiqu’il en foit , nous ne jugeâmes pas à 
propos de les avenir du Lieu de notre ren- 


* Digitized by ÜOC^glè 



Autour du Monde. 2S 1 

dez vous , qu'ils nous demandoicnt , fous 1709 
prt tfxtc du. T rafic, de peur qu'ils ne nous dé- 
, couvraient -auï VaifTcaux de guerre Eune- 
mis. • ; i : .r • * 

Hier au foir à huit heures , nous mouillâ- 
mes à 1 6. brades d'eau , à j-. Lieues de l’ 1 lie 
de Se Claire , que nous avions au Nord. E(f 
quart au Nord. Ce matin , à deux heures , 
nous levâmes l’ancre avec le Flot , le Venc 
au Sud Oued , & à fix , nous eûmes l’I lie 
au Nord quart au Nord-i. Eft , à 4. Lieues de 
didancc. 

D F. s c r, 1 p t 1 o N de la Vrovinc* ' 

.. de G u r a q.u 1 1. 

La Ville de Gniaquil , Capitale de la Pro- 
vince du même nom dans le Perçu , ed gou- 
vernée par un Préfrdcnt & cinq on fix Oy-, 
dores , ou Auditeurs , qui font une Audience 
Roïaie ) ou une Cour fouveraine de ludice > 
qui ne relcvc que du V iceroi dans les affai- 
res militaires. Chaque Province ale même 
Gouvernement. 

...Ces Emplois fe donnent , ou plutôt fe 
vendent en E ftagne , & les Aquéreurs eu 
jouïdent pendant leur vie , à moins qu’ils 
oe{ç comportent mal. En ce dernier cas > 
ou s’ils viennent à mourir, le Viccroi en 
met d'autres à leur place, jufqu'à ce quVn 
y ait pouvû à Madrid , ou qu’il y ait obte- 
nu la confirmation de ceux qu’lia choïfis i 
ce qui fait une bonne partie de fes revenus 
fecrets. Peu s’en faut que la magnifi-cencc 
de fa Cour à Lima ne l’emporte fur cc;H 
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7-60, du Roi à'Efpagne à Madrid. Quoiqu'il nt 
doive jouir de cette fupréme dignité que 
cinq années , il lai poffede d’ordinaire plus 
long tems. Le dernier l'avoir eue quator- 
ze années de’ fuite, parce que ceux qui ve- 
noicnr pour le relever , moururent en che- 
min. Audi avoir il accumulé de h grandes 
richefTcs , que je n’oferois prefque le croire^ 
ni même le publier , fi diverses Perfonhes 
dignes de foi ne me l’avoienc dit. Sans par- 
ler des Sommes immenfes qu'il avort rnik 
ploïées , duranr fa vie , en œuvres de eharr- 
té , ou pour faire bâtir des Bgüfcs, des Cloî- 
tres & des Monaftcres , il laiffa plus de huit 
Millions de Pièces de huit à fa Veuve & à 
fes Hnfans , dont l’ainé, Mr. le Comte de lu 
Monte lo , ent la meilleure partie. 

llyaunSiecle qu'aucun Viccroi n’avoit 
eu tant de réputation ai une eftime fi gene- 
rale , que celui ci, mort depuis environ qua- 
treannées. Son fils aine efpére obtenir la 
Viceroïauté Au Mexique ou celle du Pérou , 
fupofé que le Gouvernement continue en 
; tfpagne fur ic pi é où il cft aujourd'hui; mars 
tous les Angloii doivent fouhaicer avec ar- 
deur que le \f K o\ch«*les IU.recouvre bientôt 
cette Manarchie > &’ qu'il ait foin d'envoyer 
su Pérou un Viccroi-, plus favorable à notre 
Commerce , que celui que Fkilippe y a mis. 
Du moins les EfpagrMs fc plaignent qu’i I les 
rançonne Se qu’il les opprime , pendanr qu'ri 
autorife lesavanies des FranfoiiSc qu’il les 
protégé. 

Le dernier Corregidor , qni mourut i. 
Guiaqttil, avoic amallc trois- ccus mille. Pi.fr- 
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ces de huit, quoi qu'il n’ecu jouï de cet Of - 17(>9 , 
hcc que cinq années , & qu'il n’en dût re- 
tirer que deux mille Pièces de huit par An; 
mais tous les Corregidors gagnent des fouî- 
mes immenfes par les Saifics,& le Commerce 
qu’ils font en fecrct. . 

Tout Négoce entre le Mexique & le P*- 
rou cft défendu fous de gtofles peines , far 
tout le tranfport du ▼ if- argent d’ici auMexi- 
que .parccqu’il en arrive quantité de la vieil- 
le Efptgne t qu’on oblige les Afineurs d'a. 
checcràun prix fort haut. On ne manque 
pas ici de Navires pour trafiquer le long des 
Çôccs ; mais toutes les Denrées & les Mar- 
chandées , qu’on pourroit aquerir avec 
de l’or QU.de l’argenr , ne circulent guère* 
dans ces vaftes Pais, que par le moïen de la 
Flore & des Galions qui viennent d ’Ejpn- 
ine . Malgré toute la rigueur , que le Vi. 
ceroi & IcsCorregidors exercent contre ceux 
qui fe mêlent de la contrcbandc>.ccla n’em. 
pcchc pas qu’il n’y ait des Particuliers qui 
s’y hafardent ; mais il n’y a point de mife* 
ricorde pour celui qui cft attapé ; on faifie 
tous fes effets au nom du Roi , qui n’en a 
que la moindre partie , ou peut - être même 
rien du tout ; Mrs. les Officiers partagent le 
butin entre eux , &, le pauvre Délinquant cft 
banni > . ou confiné dans une prifon pour le 
relie de fes jours. 

Les Marchandées Angleterre & de Ho/- 
lande font auffi défendues , à la referrve de 
celles qui viennent fur les Gallions : de for- 
te que les Particuliers , qui en achètent à la 
dérobée dans les Mers du Nord , les doi. 
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vent débiter de la même maniéré dans le Pc* 
reu. D'ailleurs , û les Marchands , qui les 
vendent en gros , n’ont de boris Certificats 
de la Chambre de Contra&ation à Seville , 
pour averer qu’elles ont etc embarquées fur 
la Flote ou les Galbons ; & en cas qu'elles 
viennent à êcre faifics , ils ne doivent pas les 
reclamer , de peur qu’il ne leur arrive pis , a 
moins qu’ils n’aient beaucoup de crédit au- 
près de Viceroi , qui le fait païer bien ch.-r 
i n un mot , il n’y a que peu d’avantage ici 
pour les N ego-ci an s , s’ils ne font d’intellii 
gence avec les principauxOffifciers. Mais quoi 
que lesVicerois (oient d’une feverité inouïe 
à l’égard des autres , ils emploient eux me- , 
mes les Corrcgidors pour négocier fous le 
nom d’un tiers , ce qui ne peur guère bien 
s’exécuter, fans que cela vienne à la con- 
noiirancc du public. Tout le monde fait 
qu’il y a toujours des Vaiffeaux, qui vont Sc 
viennent, pour leur compte , entre le Alexi- 
que & le Pérou , qui fe rendent à des Ha- 
vres peu fréquentez, & qui fervent au tranf- 
porc du vif argent , *c de toute forte de Mar- 
chandées de contrebande. C’efl ainfi que 
Juges dans leur propre caufc , ils font eux- 
memes ce qu’ils défendent aux autres , fous 
des peints très - rigoureufes, qu'ils gagnent 
des Sommes immenfes , & que , poui bou- 
cher toutes les avenues aux plaintes , qu’on 
pourroic former contre eux en Efpagne , 
ils y corrompent les Minières par de gros 
préfens. 

Je ne détaillerai pas un nombre infini 
d'autres moiens injuttes qu’ils ont pour a- 
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mafier des trcfors ; mais je ne croi pas qu’il 17 °?. 
y ait aucun Pais au Monde fi riche , ni au- 
cun Peuple fi cruellement optime que celui . 
ci. Les E fpagnols difent eur - mêmes , qu'un 
Viceroi , api ès avoir emploie tout ce qu’il 
avoir en Ejpxgne pour l’aqaifition de fa Di. 
gnité, & s’étre rcndyjpar - là plus pauvre que 
lob , vient dans ce Pais comme un Lion 
afamé qui dévore tout ce qu’il trouve, 8c 
que les Officiers établis dans les Provinces , 
où il y en a dix fois plus qu’il ne faudroir,lui 
ferventde lackal pour lancer la Proie ,8c 
s’en repaître avec lui. 

On peut ajouter à ce grief le poids infu- 
partable d’une infinité d Lcclcfiadiques , a- 
' bandonnez au luxe , à la molleife & àlafu- 
perftition, plus que dans aucun Pais de VEu- 
. rope : en forte que , s’il y avoir ici un Peu- 
ple indudrieux , gouverné par de bonnes 
Loix , il eft à craindre que l’Or 8c l’Argent 
ne devinrent fi communs , qu’on (eroic bien- 
tôt obligé de recourir à quelque autre moïen 
pour facisfâire l’avarice & l’intcmpcrâcc des 
Hommes. 

La Rivière de G uia/juil , depuis environ 
x. Lieues au - deflus de Punx jufquesàla 
Pointe Are»/*, cft fi large , qu’on a de la pei- 
ne avoir la terre d’un bord à l’autre ; Le 
terrain eft bas 8c couvert deMangles; Le 
Flot monte plus de trois brades , 8c il cft 
haute Marée à Punx , lors que la lune fc 
trouve àl’EftSC à l’Oued , autant que je le 
pus conjeélurer.' D’ailleurs , le Flux edici 
. beaucoup plus rapide que fur la Tamife , 8c je 
-croi que l’Ebe n’y cft guère moins forte qu’a 
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i-roq. Brijiol , & que l’eaa y cit suffi bourbeuCr. 

le donnerai une dcfcripcion du Canal, cirée 
d’une Carce Efpagnolt, parce que je d’cus pas 
le tenis de l’examiner moi- même, ni de le 
fonder pat tout. On a befoin- d'un bon Pi- 
lote pour conduire un'VaifTeau jufques à la. 
Viile. Ceccc Rivière dj^navi gable 14 Lieues 
au-delà, & quoi que le" îlot ne monte que 
to Xicucs plus haut , les Canots & les 
Radeaux peuvent aller beaucoup plus a- 
vmt. 

Cette Province eft fi fertile e-n bois de 
charpente , qu’il n’y en a point dans tout .le 
Pais , où l’on bâriifi: & reparc tant de Vaif- 
feaux ; i’on en voit toujours fix ou fêpt à la 
fois fur les Chaotiers devant Guiaquil. On 
y recueille unefi grande quantité de Cacao, 
qu’on en fournit prefeque toutes lcsPJaccs.dc 
a Nlrdu Sud , qu’il s'en tranfpottc tons 
les ans plus de 30000 Balocs , quelquefois 
même le double., dont chacun pcfe 81. 1 . Il 
coûtoit d’ordinaire une demi ■ Rcale la I. 
mais il eft devenu à fi bon marché , qu’il ne 
vaut aujourd’hui que deux Piallrcs& demie 
le Balot. On y trafique le long des Côtes | 
du Sel &duPoi(Ton falé , qu’on tire de la 
Pointe Sc.Htléne , & donc la plupart fc vend 
à d’autres Places éloignées dans 
le Pais. On charge ici quantité de bois de 
charpente pour Truxillo , Cbavcay^ Lima, 8 c 
autres Ports de Mer , où il eft rare ; On 
tianfporre aulïi de cette Province du Ris, da 
Co:on , & du Bœuf fumé. Il n’y a poin 
des Mines d’or ni d’argent , mais il y a tou- 
te force de gros Bétail , qui eft à bon marché, 

fur 




autour du Monde. 2 

far tout à l’Iitede Vur.a, où nous en pri- 1-705» . 
mes tout ce qu’il y eue moïen d'arruner fans 
trop d’embarras. Il ne croît ici d'autre Blé 
que du Maïz ; de forte que tout le Froment , 
qu’ils ufent, vient de T ruxillo , Cheripe , k 
autres Ports au deffusdu Vent, qui foufle 
toujours ici du Sud. D vetfes Etofes de 
laine , les Draps & les Baies , leur viennent 
de Qui/o, où on les travaille. Ils reçoivent 
du Vin, de l’Eau de vie de l’Huile, des Oli- 
ves, 'du Sucre , & autres Denrées , de Pifco . 

Ix , Nxfca,k autres Places au - deflùs du 
Vent, Les Marchandées de l'Europe fouc 
envolées ici de panamx , où elles arrivent 
par terre de Vortohtlo , qui les reçoit de la 
Mer du Nord. Ainfi la Ville de Quiaquil 
n’eftpas-Qne desmoindres Places de trafic 
dans ces Quartiers ; puis qu'il y arrive , ou 
qu'il en part , toutes les années, une qua- 
rantaine de Vaifleaux, fans parler de ceux 
qui négocient le long des Côtes. D'ailleurs, 
il y a tous les jours un Marché public , qui 
(c tient devant la Ville, fur des Chaloupes 
& desRadeaux,&’ cùl'pn trouve en abondan- 
ce de tout ce que le Paï< fournit. 

Pour ce qui regarde le Gouvernement, ci- 
vil & militaire, le Corregidot en cil le Chef: 
fon Lieutenant , que les Efpxgncls apcllenc 
Lieutenant Général , vient enfuite ; & tous 
les autres principauxOfHciers refidentàGaL*- 
qttiL , ou dans le voilinage. Lors qu’il eff, 
queftion d'une affaijs , civile ou criminelle 
on y airemble le Confeil, qui cft compofé 
d 11 Corregidor , du Lieutenant Général , de 
cîciiK Alcaldes ou luges , qui d’ordinaire err- 
lome l , N 
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.tendent le Droit , de l’Alguaziî Maior , & 
de huit Regidores. Geui-ci tiennent la pla- 
.cc des Officiers fupcricurs , en cas d’abfcnce 
ou de more , jufqu’àce que le Viccroi en aie 
difpofé autrement -, ils donnent leur voix 
dans toutes les affaires publiques ils font 
Juges de tous les Trocis. Il y a deur Pro- 
cureurs , qu’on apelle Clercs de la Cour , & 
quacre Alguazils ou Sergens. La Partie , qui 
fe croit kzée , peut apeller, de la Sentence 
rendue ici , à la Cour fuprême de Lima , Les 
Avocats ne manquent pas d’adreile , pour y 
engager le Plaintif} auffi profpcrenr-ils, mal- 
gré leur nombre, qui n’ett guère inferieur à 
celui des Ecclefiadiques : Outre les Apoin- 
temens annuels , qu’ils ont du Roi, ils tirent 
de gros Droits des Plaideurs, & il y en a mê- 
me qui ne font pas fcrupule d'en prendre 
des deux cotez. 

L’Inquifition eft plus cruelle ici qu'en E f~ 
pagne i fa Cour principale fc tient à Lima , 
dont quatre Officiers refident toujours à 
G uiaquil, outre vingt-quatre Ecdefiaftiques 
„ delà Ville , qui fervent à informer contre 
toutes les Pcrfonnes fufpe&es d’enrrecçnir 
des Opinions contraires à celles de l’Eglifc 
Romaine , & qui les pourfuivent avec une 
violence inouic» fans avoir aucun egard à 
la moindre formalité. Les prévenus fonc 
aulficôt envoyez à Lima où il n’y a que l’ar- 
gent qui les puiffe garantir de la mort, fi on 
les trouve tant foit peu coupables. 

La Milice cft commandée par DonHiero- 
ntmo Bofo , Général & Corrcgidor , Don 
Cbriftophlt Ramadco de Areano Mettre de 



autour du A 4 onde. 291 

Camp , Do» Francisco Gantes Sergent Ma- 
jor, & par Don Antonio Caiabrta y Commiflai- 
rcdcla Cavalerie. Il y a cmq Capitaines 
d’infanterie & un de Cavalerie. Suivant le 
calcul le plus exadt qu’on m'ait donné de 
leurs Forces , ils pourroient aflemblcr , en 
peu de jours , 900 Hommes armez, à pic 
ou à cheval , qui fe tiennent dans les Villes 
& Bourgs des environs. Lors que nous dé- 
barquâmes , ils en avoient déjà 500 de ce 
nombre, auxquels il s’en joignit d’autrespour 
former un'miferable Camp aune Lieue de 
nous. Cela n’empêcha pas que nous ne gar- 
dailîons la Ville , avec 1^0 de nos Hommes, 
jufqu’à ce qu’on fût convenu de la rançon. 
D’ailleurs, un AngloD , qui avoir demeuré 
ici deux annécs,&quinousvintjoindrca- 
ptes le Combat , nous dit que les Efpagnols 
pouvoient armer beaucoup plus de monde-, 

& qu’il y avoit peu de Mois , qu’ils avoient 
pa/fé en rcvûé plus d’onze cens Cavaliers ou 
Fancaflins. 1 

Les autres Bourgs de la Province font gou- 
vernez par des Lieutenans du Corregidordc 
G nia qui l ; il y en 2 plus de la moitié fur les 
bords de la même Riviere ou de fes bran- 
ches ; en (one que leurs Habicans peuvent 
fe rendre à cette Capitale en deux Marées , s 
quoi qu’ils en foient à bien des Lieues de 
diftance, comme on peut le voir par la Lifte 
qui fuir. 
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Dift. de Guiaquil. 

yjquache , Place gouvernée par un Lieutnant 7.Ltruëî* 
Bcivci . ? gouvernée» par le même Lieut. 

où il y * 0 Canons de bronze.de 
i 6 . 1, de baie. 


Btïuti 

Pemottb o 


ii. 

1 4* 


-gouvern. par le même Lieut. 


9. 

14. 

14. 


Pun i , 

Naranghal, V 
Afachalit > J 

Danle, gouverne par un Llutenaat. 

PointeSce. Helenei } 

Coloncbtt 
Chongonz. 

Chuudou . 

Sbcbti , 

Btbuya, f gouv. pu le meme Lieut. 

Chitintoam, f . ,4 ‘ 

Porto Va.o J autrefois Capit.de la Provmte.j 4 . 

Cbardüito 

Peco jjfaü, ( gouv. par ie même Lieut. *r- 
M Mta , T 4o. 

Lfe/'e H*fA> J- * 30. 



Les E fpagnols comptent qu’il y a du moins 
dix mille Habitans dans cette Province , & 
jenedoute pas qu’il n’y en ait beaucoup 
plus. Quoi qu’il enfoit i, ils les diftinguent 
en onze ClalFes ou Sortes, que je détaillerai 
ici pour la fa^sfaétion de ceux qui n’ont pas 
voïagé dans ce Pais. 

1. La première eft celle des 'Efpagnol , qui 
prétendent ne s’être point mêlez avec aucu- 
ne autreNation , & qui font aufli les plus 
refpcélez, 

1. La fécondé eft celle des Métis , dont 
les Pcrcs fonc E fpagnols. & les Mères I»* 
dtenr.es. 

3 . La ttoificme eft celle des lino Métis. 

4. Laquatriemc cft celle des Terceron* Ifl- 
diens. 
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j. La cinquième eft celle des Quarterons i 
Indiens. 

é.Lafixieme eft celle des Mulâtres , qui 
font nez d’un Perc Efpagnol , ou Europia» , 

Si d’une Mere Nègre. 

7. La feptiemc cft celle des Tercerons de 
Nègres , qui font un troifieme mélange avec 
les Efpagnols> Si que ceux-ci traitent de Aljr- 
latres, quoi qu’ils foient aufli blancs qu’eux. 

/ Mais ils ne peuvent fe garantir de ce nom 
d’infamie à moins qu’ils n’aient lcfecretde 
cacher leur origine,& qu’ils nefe tranfplan- 
tent dans un Endtoit > où ils ne font pas 
connus i Ce qui leur cft d’autant plus faci- 
le , que les Prêtres font ravis d’augmenter 
ainfi le nombre des bons Catholiques E f~ 
pagnols. 

8. La huitième eft celle des Quarterons de 
N egrts } qui forment un nouveau mélange 
avec les Espagnols , & qu’on ne regarde que 
comme des Mulâtres. 

9. La neuvième eft celle des Indiens , on 
4 es Naturels du Pais , qui font d'une cou- 
leur bafanée & olivâtre , & qu’on méprife 
plusque les moindres fortis de la race des 
Efpagnols , quoi que ceux- ci les aient eus de 
leurs Servantes ou de leurs Efclavcs, hois de 

I’ccat du Matiacre. 

O < 

10. La dixième cft celle des Nègres. 

1 1 . L'onzième eft celle des Sambos , qui 
▼ ic nnenc de tous les mélanges qu'il y a en- 
tre ks Indiens & les Nègres , & qui ne difé- 
rent prefque point a la vùe de ceux qui for- 
cent delà race mêlée des Efpagnols. 

On ne compte d’ordinaire que ces onze 

N 5 
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:7ojj- Efpèces d'HabitansjCjuoi qu’il y en ait quel- 
ques-unes > qui ne font pas exaftement dis- 
tinguées , mais il y a ‘une fi grande compli- 
cation de tous ces mélanges , qu’il cftim- 
polTible de les bien diftinguer. Les Ffpagnols 
fonr de beaucoup le plus petit nombre, & 
s’il n’y avoir toutes ces différentes races, que 
les Prêtres ont foin de tenir unies cnfemble, 
il feroie facile aux Indiens de fc mettre en 
liberté. nilesuns ni les autres ne jouilfenc 
pas d’une fanté fort vigoureufe. Le mal Vé- 
nérien eff fi commun ici, que la plupart des 
Efpagnols en étoient infeélez , & qu’ils ne 
faifoient aucun ferupuie de le dire en publie 
à nos Chirurgiens, pour en tirer quelque re- 
mède , quoi qu’ils ne s’en mettent guère en 
peine ,& que la chaleur du Climat facilice 
leur cure. Tous ceux , avec qui je m’en- 
tretins , m’avouerent qu’il n’y a pas ici la 
dixième partie du monde qu’il faudroitpour 
peupler un fi vafte Pais , & que la moitié des 
Indiens , un peu avant dans les terres , ne 
font pas civilifex. Ils foutinrent en même 
tems , que le Roi à'Efpagne a plus de Sujets 
de difféientes couleurs dans les Indes Occi- 
dentales , que dans tous les autres Pais de fa 
domination en Europe. Cela e(t Ci vrai, qu’il 
pourvoit aflortir leur teint avec plus de cou- 
leurs, qu’un Marchand Drapier n’en rrou- 
veroit qui s'accordaient avec fes Etoffes de 
laine. 

Du relie , ce que les Boucaniers , ou plu- 
tôt les Pirates François ont publié de Guia* 
tjuil , eff fi éloigné de la vérité » qu’on au- 
rait d: la peine à rcconnoitre cetccViüe par 
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ce qu’ils en difeoc , s’ils n’y avoient laiû'c 170.9. 
de cruelles marques de leur fejour. il y a 
vingt . deux ans ou environ qu’ils s’en ren- 
dirent les maîtres , après y avoir perdu beau- 
coup de monde ; & dans l’efpacc d’ un Mois 
qu’ils refterent ici ou à Puna , ils y commirent 
toute forte d’excès & de brigandages. Quoi 
qu’il en foit , pour dire un mot des Saifons 
de l’annce,on les diftingue ici mal à propos 
en Hiver fc en Etc : L’Hiver, qui dure de- 
puis le Mois de Décembre jufques à la fin de 
Moi , eft pluvieux 4 c malfain -, mais il fait 
alors une chaleur étoufante. "Pendant les au- 
tres fix Mois , le cems cfl beau, ferain , Sc la 
chaleur n’cft pas fi vive. 

On cueille ici la plupart du Cacao entre le 
Mois de )uin 4 c d 'Août. Pour les autres 
ïruits de ces Climats , il y en a de meurs 3 c 
de verds tout le long de l’année, le reviens 
à mon Journal , fie à nôtre Voiage aux Ifirs 
Gallapagos. 


Continuation de ce qui fe pejfa durant le . 
vttois de Mai. 

Le 11. de CMat, Un Vent frais du Sud- 
Sud Oued. Depuis ces 14. heures , plus d’une 
vingtaine de mes Gens , 4c près de cinquan- 
te de la Daehejfe font attaquez d’une lièvre 
maligne* Il y a grande apparence qu'ils l’onc 
contractée à Guiaquil , où cc Mal contagi- 
eux avoic régné longtcms , quatre ou cinq 
femaincs avant que nous y aboidafiîons , 4c 
où l’on enterroit dix ou douze PerfoDnes 
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oy, tous lés jours. On nous die même, qu’a, 
p.ès en avoir rempli le pavé„ds routes leurs 
Egiifes j ils avoient étc obligez de faire tan 
Oeux profond , d’une Perche en quarré , 
tout auprès delà grande Ëglife , on pavois 
eu mon Corps de garde; qu’on y avoir jette 
nombre de ces Cadavresà moitié pourris , 5 c 
que plufieurs des Habitans avoient abandon- 
né la Ville. Il n’ÿ a nul doute qne les ex- 
halaisons pu2ntcs , qui fortoient de tous ces 
endroits , ne fufTent capables de nous infec- 
ter. Quoi qu’il en foie , le Capitaine Court - 
nei tomba malade , & 1 e Capitaine Dover Ce 
tendit à bord de la Duchejfe , pour y com> 
mander à fa place. 

Le 14. Mai. Nous vîmes ce jour quantité 
d’Albacores , qui poutfuivoient du -Poillon 
volant , ée il y en eut même un foit gros , 
qui fauta dans une de nos Chaloupes. J'ai 
à prefent fur mon Boid environ cinquante 
Malades , & la Ducktjft en a plus de foixan- 
te dix; mais j’efpcrc que l’air frais de la Mer 
les rétablira. 

Le 1 j.Mr. Samuel HopKins , Aide & Pa- 
rent de Mr. Dover , nollrc Chapelain , mou- 
rut hier au foir à (ix heures ; il avoir lù les 
Prier es de la Liturgie , une fois par jour, 
depuis que nous avions palîé la Ligne dans 
la Mer du Nord. C’ccoir un très - honnête 
Homme . d uri bon naturel, & que tout l’E- 
quipage aimoir beaucoup. 

Le 17. Nous découvrîmes ce matin la 
terre au Sud- Sud Ûuell , à 10 Lieues ou en- 
viron de dillance. Nous revirames de bord , 
&: nous courûmes Eft quart au Sud - Eft , le 
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Vent au Sud quart au Sud- E(t , pour arriver 1 7 ° 9 * 
far l'ifle. Nos Gens continuent à fe trcuiv. 
ver fort ml -, j’en ai pi è$ de foixanre alitez , 

& la Duchejfe en a plus de quatre - vingt. 

Nous eûmes une bonne obfcrvation , La:, 
oo 0 . 3 7 1 1 . S. 

Le 18 Mai. Hier au foir à ux heures nous 
avions l'extrémité de l’ifle au Sud quart au 
Sud £ft>à j. Lieues ou environ de diftance» 
Edouard Dovne mourut à minuit. Ce ma, 
îin à la pointe du jour, après avoir palTé 
i’iflc que nous vimes hier , nous en avions 
deux autres fort grandes , & qui paroÜToicnt 
jointes, à 4 Lieues de nous. 1 ’y envoiai ma 
Chaloupe pour chercher de l'eau , Se je con- 
vins d’un rendez vous avec la Duchejfe , en 
cas de féparation. Elle tourna fa route vers 
une autre Iftc que nous voiyons au - déifias 
du Vent ,& toutes nos Prifcs eurent ordre 
de fe tenir fous l es voiles, tout auprès d’uo 
Rocher remarquable , qui n’écoic pas loin 
de nous. 

Le 19. Hier après midi ma Chaloupe re- 
vint, fans avoir pu trouver d’eau. La Bar- 
que , où étoit Mr. Hatley > & le Havre de 
Grâce , au lieu de nous attendre à la hau- 
teur , dont nous étions convenus , fuivirenc 
la Duc hijje -, mais nous y joignîmes le Gai- 
lion , & l’autre Barque , montée par Mr. Sti- 
kir k. Nous louvoïamcs toute la nuit cou- 
rre le Vent , & je fis alhifner le fanal » pour 
leurfervirde guide. A cinq heures du ma- 
tin , je renvoïai ma Chaloupe à la même liîe 
pouteflaier encore d’y trouver de l’eau. A 
dirs iicuics j latines Daniel , notre Chapen- 
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1705. ticr, mourut. Nous eûmes une bonne Obfer» 
vaticn , Lar. oeo. 3 z J 1 . S, 

Le 10 de Mai. Hier au foir , nos Gens 
revinrent avec la Chaloupe fans avoir pu 
trouver une goûte d'eau douce, quoiqu’ils 
fc fulîent avancez 3 ou 4 Milles dans k Pais. 
Cette Iflc eil feche &3ridcen plufieurs en- 
droits^ouverte de cailloux pefans & cariez, 
qui refïembknt à du mâchefer’ 1 , &lespicz 
s’y enfoncent comme fi l’on marchoit fur 
des cendres; ce qui me feroic conjcélurcr 
ou’il y a eu ici quelque Volcan. D’ailleurs, 
ôn y voit quantité de Buiflons & quelque 
verdure , fans aucune , apparence d’eau. A 
minuit , nous perdîmes le Gallion de vue , 
& i 1 ne reOa plus avec nous que la Barque 
de Sr/kt»k. 

Le 1 t. Hier après midi , la Dtuhejfe & le 
Havrt de Grâce nous joignirent. Ceux qui 
ctoient fur la Barque de la Duchejfe avoienc 
pris quantité de PoifTons & de Toicues,donc 
iis firert part à nos Malades , qui en avoienc 
grand beloin , puis que nous avions achevé 
toutes nos proviftons fraîches, & que la vian- 

\ de falec ne les accommodoic pas. Etonnez , 

les uns & les autres, de ce que le Gallion & 
la Barquede Hailey n’étoient plus en vue a 
houù portâmes toute la nuit des feux au Per- 
roquet du grand Mâr , & nous tirâmes des 
coups de Canon , pour leur faciliter le 
moïen de nous jondre : nuis tout cela fuc 
inutile. 

le me rendis enfuite à bord de l^Dueheffe , 
eù le Capitaine Coartney , qui étoic encore.. 
Jiialade, & fes Officiers s'engagèrent à m’aï^ 
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tendre ici , avec le Havrt deCrace & la Bar. \-jo^, 
que de Sf/kirk^pendant que j’irois à la quête 
de nos deux autres Prifes. Ce matin à fix 
heures je fis route à l’Eft , dans la croïance 
qu’elles s’écoient égarées de ce côté - là En- 
tre ces Ifles G allapagos , i] y a d'étianges 
Courans , qui portent d'ordinaire vers le 
Vent , quoi qu’en pleine Lune , & fans 
doute à la nouvelle, ils portent contre le 
Vcat. 

Le 11 Mai. Hier à trois heures après- mi- 
di , ic découvris le Gallion fous l'ille Chien, 
talejmais la Barque dcH atley ne parut point. 

A neuf heures du.foir > I acob Scrouder , très- 
bon Matelot Hollmndois , mourut. Ce ma- 
tin je fuivis le même rumb , pour voir fi la 
Barque feroit cachée foqs l’iflc , qui étoic 
au-dcllus du Vent , & je tirai un coup d’une 
de nos Pièces d’Artillcrie , pour obliger le 
Gallion à ycnir au rcndezvous ; ce qu’il 
fit. 

Le 13. Hier , à trois heures de l’après- 
mid i , nous fumes à portée de l'Jfie au- deflus 
du Vent j mais il a’y avoir aucune Voile aux *; 
environs. Nous aprochames enfuite du Ro- 
cher , marqué pour le rendczvous } où je 
ne vis que lcGallion ; ce qui nous fit crain- 
dre pour la Dtithejfit ,& les deux Prifes que • 
nous avions confiées à fa garde. Cependant, - 
à cinq heures, nous 1 es vîmes fortir du riva- 
ge fous lesVens du Rocher , 8c nous leur 
parlâmes le foir même , fore inquiets , les 
uns & les autres , de ne trouver point la 
Barque de ttdiley * qui avoir à bord quatre 
de- nos Hommes avec lui. Nous craignions -> 

N 6 . 


1 


Diqitized by Google 



5 00 FtÏMC 

1705- fp’iis n’aient donné fui un Ecueil, ou que 
les deux Pnfonniers & les trois Nègres , 
qu’ils avoienc a bord,*nc 1 es aient malîacrez, 
pendant qu’ils étoient endormis ; mais s’ils 
fonc en core en vie , ils ne peuvent que mal 
pafier leur terns , puis qu’à notre féparation». 
ils n’avoient plus d’eau que pour deux jours. 
Quoi qu’il en foir, nous tirantes des coups 
de Canon ,& nous portâmes des Feux toute 
la nuit , dans l’cCpcrance qu’ils pourroicuc 
nous voir ou nous entendre. D’ailleurs , 
comme l’eau nous manquoir > & que nos 
Equi pages continuoicnt à ctre malades, nous 
refolumes d’abandonner ce,s : fl - s infortu- 
nées , après en avoir vifité deux ou trois au- 
tres qui croient fous le Vent. La nuit paf- 
fée , Laurent Carney mourut d’une Fièvre 
maligne. De tous ceux de nos Gens qui 
abordèrent àCusaquil > jeu'envois prefque 
pas un feul ,qui n’aic eu quelque ateinte de 
cette maladie , au lieu qu'aucun des autres 
n’en a rien fenti. Nous avons un Médecin , 
un Apoticaire , & nombre de Chirurgiens j 
mais quoique j’eulfe cru , avec nos Proprie- 
taires , que nous étions munis d'une afTcz , 
bonne quantité de Remcdes.-, pour un fi long 
Voïage,iifc trouve qu’ils commencent à 
nous manquer, &que nos Malades en fou- 
ficnt. Pour moi , je me fuis garanti juf- 
qu:s- ici de l'infeélion par l’ufage du Punch , 
£c c'eîl à caufe de cela même que je l'ordon- 
ne librement à ceux des nôtres qui fe por- 
tent bien. 

Le 14 &l*i. Hier à cinq heures après-mi». 
di,nous coutumes au Nota , vers une aa-r 
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tr.c 1 fie , qui étoic au Nord - Oueft quart à 
l’Ouelt , . j Lieues de diftance. Nous y en- 
volâmes cc matin notre Chaloupe, pour voir 
s il y auroic moïen de trouver la Barque é- 
garee , de l’eau , du Poifion , ou des T or- 
tues. Thomas Hughes, un de nos meilleurs 
Matelots , mourut aujourd'hui , de même 
que Mr. G eo-tge Vndtrh'tll , qui n’avoit pas 
plus de vingt 3: un an , 5e qui avoit fait des 
progi è> coniîderables dans prcfque toutes les 
parties des Mathématiques , 8c dans les au- 
très Sciences : Il étoit d’un .naturel fort ci- 
vil- , & brave de fa perfonne ; il s’étoic trou- 
vé au combat ,où mon Frère fut tué , A il. 
m’avoit fervi de Lieutenant à Gma^ntl. Un- 
autre jeune Homme , appelle \ean Anglois'y 
mourut à bord du Havre de Grâce. Nous 
eûmes une bonne Ohfervation , Lac. coa. 
1.4 11. N. 

LeiyM ai. Hier, au foir à fii heures, ma 
Chaloupe revint de l’ifle , fans y avoir trou- 
vé de l’eau , ni vû- pâroître la Barque. Ce 
matin à quatre heures , je fis route vers une 
lilc , qui étoit au Nord^Eft , à 4 Lieues de 
nous , 5c la Duchejfe en alla vifiter une au- 
tre au Sud - Qocrt. La nuit paflee , Pierre 
Marshall, un de nos bons Matelots , mou- 
rut. Ce matin ma Chaloupe fc rendit à 
une autre lflc avec la Barque de SHk/Vic. 
Nous eûmes une Obfcrvatiom > Latir. oo a . 
3 f U* N. 

Le 16. La nuit derniere ma Chaloupe & 
La Barque revinrent , après avoir fait Jeteur 
<dcl'lfle> où l’on ne rrouva point d’eau. mais 
quantité de Poiflbn & de T-urtues. Ce ma. 




Digitized by Google 





\ 


3 oi'. Foi âge - 

tin nous rejoignîmes \zDucheJfe , 'qui n'a- 
Toit pas mieux reiifti que nous à chercher de 
l’eau. A midi- api ès avoir examiné la quan- 
tité que nous en avions en tout , nous crû- 
mes qu’il étoit d’une abfoluc néceflité d’en 
aller faire quelque part fur le Continent , 5 c . 
de remettre enfuite en Mer ; d’autant plus 
que nous étions avertis que deux Vaiflcaux 
Tr an foi s , l’un de foixante , & l’autre de qua- 
rante Pièces de Canon , avec quelques Vaif- 
féaux de guerre Efpagnolf feroient bientôt à 
nos trouflesc 

Le 17 Mai. Hier au foir à fix heures, nous 
avions le corps de l'idc la plus Orientale au 
Sud Eft quart au Sud , £ 4 Lieues de diftance, 
d’où nous fîmes route pour le Continent. 
Paurueford Vall , un de nos Soldats mourut 
la nuit derniere. Le tems eft couvert de nua- 
ges , & nous avons un Vent frais du Sud Eft. 

Le 50. Le temsfc mit au beau , & nous - 
eûmes de petits Frais du Sud - Sud - Eft , au 
Sud quart au Sud Efl, Obligé de fournir- 
de l’eau tous les jours à la Barque & au GaU 
lion, il faut y envoïer la Gabarie & la hif_ 
fer par conféquent en Mer -, ce qui eft un 
rude travail dour mes Gens à caufe de leur 
foiblcflc. Mr. Morel fie les autres Prifon- 
niers nous difenr que , dans cette Saifon de 
l’année , il y a fouvent des Calmes entre ces 
Iftes & la Terre ferme ; de forte que s’il en 
arrivoit quelqu'un, nous ferions en danger de 
manquer d’eau , 5 c de foufrir beaucoup , 
quand il ne dureroit que peu de jours Si 
nous en avions fait bône provifion à (a poin- 
ts .Mena.* nous aurions eu fans doute afles- 
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de loifir pour chcrchvr I ifleS. Maria de T A 17°^ 
quaia , qui c(l une des G allapagos , & où il 
y a quantité de bonne eau , du bois de char- 
pente , des Tortues de Mer & de Terre, 
avec une Rade fort fûre. C’elt aufli Ten- 
droic, où nous avions- deflein d'aller & de 
nous tenir cachez quelque tems. Le Capi- 
taine Davis , un de nos Anglais , qui couroit 
ces Mets , il y a plus de vingt ans , y de- 
meuta quelques Mois , & s’y rafraichit à fon 
aife. Il a publié qu’on y trouve de beaux . 
Arbres propres à faire des Mâts ; niais je. 
n’y ai rien vû de tel , non plus que bien 
d'autres chofcs que des Navigaturs de ccc 
ordre nous de bi cent , dans Tempérance qu’il 
y aura peu de Gens qui foient en état de lc3 
contredire. . ■ - « 


I o u n, N a 1 faite qui fe p alfa dans le Mois 
de Juin. D'An* Confpiration de nos Tri~ 
fonniers à bord du Galion. De x deux Prr- 
fes que nous fîmes. Des J fies de Gallo , 
Gorgone & M-alaga, Des Mines di Or . 
qui font «Barbacorc. 

lufques au V de J»;», il ne fc paHa rien 
de fort remarquable, à cela près que T bornas 
Morgan , un de nos Soldats du Pais de Gal- 
les , mourut le $ 1 de M*i , & G torge Bi — 
fhop y un autre de nos Soldats , le 4 de Juin . 
D'ailleurs , quelques uns de nos Gcn-s , qui 
étoient à bord du Galion , nous avartirenc 
que les Prifonniers avoient complote , avec 
ks Mores , d'aflaffincr les Angles:, Si de s’en- 
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170$. fuir la nuit avec le Galion. Nous examinâ- 
mes les Efpagnols , qui nièrent pofitivement 
le Fait -^quelques-uns des Nègres avouèrent’ 
qu’il s’en étoit die quelque chofe , entre eux 
& Us Indien* -, mais qu’ils ne croïoient pas 
que ce fut dans le deflein d'en venir à l'eie- 
Cution : De forte que oous refolumes de 
difpcrfcr tous ces Prifonniers fur nos difFe- 
rens Vaifleaux , comme le plus court moïen 
qu’il y tût de rompre leur Cabale. 

Le 6 de luin. Hier à quatre heures aptes 
midi , nous découvrîmes en même teras la 
Terre &,une Voile. La Duchejfe , qui étoit 
à un Mille à notre avant , lui donna la chaf- 
fe , & la prit à fept heures ou environ du 
foir. l’y envoïai d’abord ma Chaloupe, pour 
en tirer quelques prifonniers. C’ctoit un- 
vaifleau d’environ 90 Tonneaux , qui alloic 
de Vanama à Guiaqutl , nommé 5. Thomas 
de Villa nova & S. Ve mas , Maître ]uan N <*- 
•varro N avant. Il avoic une quarantaine 
de Perfonncs à bord , entre lefqucllcs on 
comptoit onze Efclaves Nègres 3 peu de 
Marchandifes d 'Europe , à quelque Fer Sc 
quelque Draperie pics. Le Capitaine court - 
nty m’envoïa dire quefes Prifonniers nefa- 
voient rien de notre arrivée dans ces Mers ; 
qu’ils n’avoient-point de nouvelles de l’Eiu- 
tope : mais qu’ils apréhendoient beaucoup 
une Efcadrc Angloife > qui devoit venir , d ce 
qu’ils difoient } fous les ordres du Comte de 
P tterbtrough , en qualité d’Amiral & de Gé- 
néral , dont le deflein étoit de s’empâter de 
quelque Place dans la Mer duNord, &d‘cn- 
■voier enfuite upc partie de fon Efcadre dans- . 
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la Mer du Sud. Il y avoit d'ailleurs un 1709 
PaiTager de confulcration, nommé Don ]uan 
Cardofo > qui alloit h'B^ldivia , pour en être 
le Gouverneur , apres avoir été pris dans la: 

Mer du Nord , par des Armateurs de la ia- 
mai^ue , & s’êcre depuis peu retiré de leurs 
mains. Nous fîmes roate enfuitc vers l' I fie 
Gorgone , & nous aperçûmes ce matin Gal- 
le , qui eft une petite lfle près du rivage , cïr 
le terrain ert fort bas , au Nord de cette lfle. 

Notre dernière Prife tomba fur le Havre de 
Grâce > qui n’en fut guère endommagé -, mais 
elle perdit fon grand Mât , & la Duchejje ; la 
toua. Nous eûmes une bonne Obfervation, 

Lac, 10, ooi 1 . N. 

Le 7 de luin. Hier à deux heures après 
midi nous fîmes l'Ifle Gorgone ,&â quatre, 
nous en avions le corps à 5 Licu'ês , Eft- 
Nord Ed. 

Le 8. Hier à quatre heures après midi 
nous jettames l’ancre , à la longueur d’un 
bon Cable du rivage , à 30 brades d’eau , 3c 
à l’Eft de l'Ifle:. La Pointe la plus Méridio- 
nale paroirtoic à 3 Milles de nous, Sud - Eft, 

& les Brifans à la hauteur de la Pointe Sep- 
tentrionalé étoienr Nord - Oued , à un Mil- 
le & demi. Ge matin à huit heures nous 
découviimes une Voile au Sud , entre i’îfte 
& le Continent , La Chaloupe de U Du- 
tbeffe y courut après , Si la mienn e fuivit de 
l’autre côté , afin que fi le Vaiifeau Enne- 
mi vouloit efquiver, elle pût le joindre à 
V’Oueft. Cependant je me pourvus d’eaufur 
i’Irteavecma Pinail’e. 

Le 9. Hier après midi nos deux Chalcu- 
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3 7oÿ. pcs revinrent avec la Prifc , qui étoit uue' 
petite B-arque , nommée le Soleil d'Or , d’en 
viron 3 j Tonneaux ; elle apartenoic à une 
Crique de cette Ifle , du côté delà Mer, & 
alloità Guinquil : Le Maître , nommé An- 
dros Enriquès , étoit accompagné de dix Ef- 
pttgnols ou Indiens , & de quelques Nègres; 
il n’a'voir qu’un peu de Poudre d’Or , avec 
une groire Chaîne de ce Métal , qui pou- 
voient valoir en tour j oo L. S ter lin , & qu’il 
deflinoit à faire emplette de Sel 6: d’Eau de 
vie. Ces prifonniers nous dirent qu’ils n’a- 
voient pas entendu parler de nôtre anivée 
dans ces Mers ; de forte que les Nouvelle* 
ne fe répandent pas fi vite dans ce païs que 
nous le croyons , fur tout de ce côté, parce 
que tout y efit plein de Bois de Rivieres,& 
qu’on n’y voiage qu’avec peine , foit à pic 
ou à Cheval. A fix heures du foir , on tint 
Confcilibord de la Ducheffe > où 1* Capi- 
taine Dover & quelques uns de mes Officiers 
fe trouvèrent , mais je ne m’y rendi-s pas à 
caufe d’une petite indifpofition , refolu d’a- 
gir de concert aveceux dans tout ce qu’on 
y détermineroit. A® rès y avoir examiné les 
Prifonniers , on convint d’aller à Malag* » 
d’y laifler nos Vaifleaux à la Rade , & de 
remonter la Rivière avec nos Chaloupes, 
jufques aux Mines d'Of de Barbacore , que 
les Efpagnols apel lent auffi les Mines de S. 
Juariy du nom d’un Village, qui en eft peut- 
être à la diftance de deux Marées. On vou- 
loir futprendre ici des Canots, parce qu’ils 
étoient plus propres que nos Chaloupes à te- 
nir contre le courant , qui cft fort rapide 
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dans cette Saifon de l'année, fujette àdciyo^, 
groiïe's Pluies , & que notre vieux Pilote 
bfpagnol n’efperoic arriver aux Mines qu’au 
bouc de douze jours. le m’étois fouvenc 
défié de la prétendue habileté de cet Hom- 
me ; mais , en conféquencc de la refolution 
ptife à bord de la Ducbejfe , nous fimcsvoi- 
le à minute >& nous courûmes Nord - Efl: 
pour l’Ifle de Malaga. Le Capitaine Morel, 

& tous les autres Prifonicrs , à qui (’avois 
pat lé plufieurs fois de cette ifle , m’avoicnc 
dit qu’elle n’étoic pas fréquentée , & que les 
Vaifleaux n'y pouvoient tenir. Deux de ceux 
que nous^ avions de la dernicre Prifc , y a- 
voient été depuis peu, & après les avoir exa- 
minez (eparément , ils convenoient qu’un 
VaLflcaunc pouvoit y être en fureté , qu’il 
faloicy entres avecla Marée , qui étoit fort 
violente ; que l’Entrée étoit pleine de bas. \ 

Fonds ; qu’il n’yj a-voit jamais allez d’eau 
pour les Naviresqu’au tems des hautes Ma- 
rées ? qu'on devoir y amarrer les Vaifleaux i 
l’avant & à l'arriéré, & que fi un venoit à 
fe décacher l'es autres rifquoicnt beaucoup. 

Ils ajoutoient que la Rivière croit fiétioitc 
en deçà des M ines , que les In.d-.ens-> & les 
Efpagnols la pourroienc croifer avec des Ar- 
bres , & nous couper ainfi la retraite j qu'il 
y avoir , fur l’un & l'autre boid , de grandes 
Forêts , d'où les Jndiens ne manqueroient 
pas de nous accabler de leurs Flèches cm- 
poifor.nécs 5 qu’ils étotent haï dis nombreux 
& de bonne, intelligence avec les Efpagr.ols 
A l’ou'ie de ces nouvelles , furptis de ce que 
le Confeil ne s’étoit pas mieux informé de 
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3705* tout , avant que d’en venir à cette refoîu- 
tion , j’envoiai Mt. Vhtte , notre Interprè- 
te , avec les deux Prifonniers , à bord de la 
Vuchejfe, pour defabufer le Capitaine Court- 
ney , le prier de me joindre au plutôt, avec 
quelques uns de fes Officiers, 

Le 10 Aejuin. Hier après midi les Capi- 
taines Courtney & Cook fe rendirent à mon 
Bord. Nous convinmes fur le champ de 
retourner à Gorgent ; d’y radouber nos Pi i - 
fes , ic d’y prendre enfuite une refolurion fi- 
nale. Nous aperçûmes l’ifte à fix heures 
du foir , qui portoit au Sud Queft,à % Lieues 
ou environ de diftance. La nuit ^il y eut 
beaucoup depluie, avec des Éclairs & des 
Raffales , qui caflcrent le grand Mat du Ha- 
1 vre de Grâce. Jonathan Smith , Garçon de 
notre Armurier , mourut ce matin, l’allai à 
bord du Havre de Grâce & de la DucheJfe,Sc 
je leur fournis tout ce qui pouvoit leur être 
de quelque fccours. Notre Equipage eft de* 
venu fi foiblc.par la mort de nos meilleurs 
Matelots , la maladie des uns & la fatigue- 
des autres ,que nous auiions de la peine à 
nous défendre , fi un Vaiflcau Ennemi ve- 
noità nous attaquer. Tout paroit rrifte & 
décourageant ; mais il n’y a pas moïen de 
reculer où nous fommes. ' 

Le n. La profondeur étoit incertaine , & 
nous eûmes toujours 3 6 bralîes d’eau , pour 
n'aller pas trop près de terre , à caufc du 
rifque. 

Le it. Il y eut de la Pluie avec peu on 
point de Vent. Ce matin à huit heures nous 
vimes l’ifle de Gorgone , au Sud-Oueft , à 
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9 Lieues ou environ de diftance. Nous Ian- 1709* 
guidons d’y jetter l'Ancre , quoi que fi l’En- 
nemi nous pourfuit, comme il efî d crain- 
dre, il puiffe nous y attaquer avec toutefor- 
te d’avantage;mais il n’y a point deLieu plus 
commode pour nous, 6c il faut que nous ha- 
sardions le Paquer. 

Le ij de lu'tn. Environ les quatre heures 
du matin nous ancrâmes pour la Seconde fois 
à GtrgoneA 40 brades d'eau , & notre Con- 
fcil y prit la refolution fuivante , à bord du 
Yaideau Le Duc. 

tf Nous avons convenu que Mr. Lance- 
“ lot Appleby fucederoit à feu Mr. Samuel 
“ Hopkins >&Mr. Robert Knovlesman à feu 
** Mr I ean Rogers , pour tenir leur place 
£e dans le Confeil. D’ailleurs , vû la nécef- 
“ fité où nous fommes de radouber nos 
“ Vaideaux , nous prionslcCapitaine Court - 
41 ney de faire toute la diligence podible pour 
** mettre le fienà la caréné , & nous exhor- 
“ tons lesEquipages & lesOdiciers de l’aider 
“en tout ce qu’ils pourront , afin qu’on la 
“ donne enfuiteau Duc , & que l’un ou l’au- 
“trefoit en état de nous défendre ,en éas 
“d'attaque. 

Pendant que nous étions enfemblc , nous 
refolumes de monter le Havre de Grâce de 
vingt Pièces de Canon , d’y mettre des Gens 
de l’un ôc de l’autre Vaifleau , fous le Capi- 
taine Cook , de l'améncr avec nous en Angle- 
terre, & de nous en fervirà croifer dans ces 
Mers. 

Le 14. l'avois propole d’abord de donner 
ia caréné à Port Fines , parce que le Havre 

ctoic 
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s709, ctoit bon , qu’il n’éroit pas fréquente /que 
no js pouvions y demeurer quelque rems à 
-couvert , palfer enfuite à la Baye de Pa- 
nama', mais fur ce que chacun inclinoità 
refterici , je ne voulus pas m’y oppofer , de 
peur qu’on ne me rendît refponfabic des c- 
venemens. Quoi qu’il en foie , la Duchejfe 
fur mife à la caréné , Mr. Courtney & moi 
allâmes à la Pêche , où nous fîmes une aflez 
bonne capture. 

Le i 5 de Iuin. Le rems étoic aflez beau , 
accompagné d’une chaleur ctoufante. Nous 
avions mu tous nos Malades , au nombre 
de foirante dix , à bord du Galion , outre 
les Officiers qui font à bord du Havre de 
Graee. 

Leié. Nous drefTames une Tente furie 
rivage, pour l’Armurier & leTonnelier;nous 
fîmes couper dubois , & défricher un en- 
droit, pour y placer les Tentes des Malades. 

11 ne fc pafia rien de confidcrable depuis 
le 16 . à c- la près qu’il y eut de fre quens 
coups deTonnerre,des Lclairs & de laPiuic, 
ce qui retarda le radoub de \a.DucheJfe, qu’on 
finit cependant le u. le mis auffitôt le Due 
à la bande ; mais il falut qu’on tranfportâc 
r.os Agrez & nos Vivres à terre, parce que 
ceux de la Ducheffe pccupoicnt nos Barques. 
Il n’y a guercs dequoi nous rafraîchir fur 
l’Ifle , auffi avions - nous tous les jours une 
Chaloupe , avec quelques-uns de nos Hom- 
mes , qui, s’exercent à la Pêche), où ils ne 
manquent pas de prendre de bon Poiflon. 
l’emp'oïai jufques au if à radouber mon 
Vaiffeîuj maisjon n’en pût découvrir la quil- 
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le-, à caufc d’une groflc Mer qui venoic dans 1 
la Rade. 

Le 18 de lut». Nous remîmes nos Pro. 
vifions à bord , $c nous moncamcs tous nos 
Canons -, en forte qu’au bout de quinze jours 
nous eûmes calfutré , caréné , appareillé & 
rechargé nos Vaifleaux ÿ ce qui ctoit une 
grande diligence, eu égard à l’endroit ou- 
vert ou nous étions , au petit nombre de 
nos Charpentiers & atout ce qui nous man. 
quoit pour le radoub. Nos Prifonnicrs E f- 
pagnols y étonnez de notre expédition , nous 
dirent qu’on emploïoit àLïmaüx femaines 
ou deux Mois pour caréner un des vaifleaux 
du Roi , & qu’ils croient même avoir faic 
merveilles, quoi qu’ils y foient bien pourvus 
de tout. 

Le zj. Hier après midi nous dreflames 
des Tentes fur l’Ifle pour nos Malades, qui 
fe portent beaucoup mieux depuis notrear- 
rivéc ici , où il s’en faut bien que l’air foie 
auflî mauvais que les \Lftagnols nous l'avoient 
reprefenté. Ce matin nous avions mis à ter- 
re les Malades , avec les Chirurgiens & les 
Apoticaircs : Nous avons déchargé auflî le 
navre de Grâce , & trouvé un endroit fort 
■commode pour le mettre à fcc & le néto- 
ïcr fur un fable pur qui efl: à un Mille & 
demi ou environ de l’Ancrage, vers le Sud 
de l’Ifle. 

Le jo. 7e m’y rendis ce matin , & après 
avoir laifle les Capitaines Courtney & Cook, 
avec les Charpentiers & autres, occupez à 
fuiver fa quille , je courus à travers l’ifle , 
quieft pleine de Forêts , accompagne de 
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Ï70?, nos prifohniers les plus expérimentez , po sr 
chercher des Mars qui lui fufl'cnt propres. 
Nous coupâmes d'abord un gros Arbre, qui 
fut inutile, mais nous en trouvâmes erifuire 
un bon pour le Mât de miféne , quoi que 
tout le bois de cette Ifle foie trop pefaac. 
Avec tout cela., nous fomrnes obligez de 
nous en fervir , faute de meilleur ; puis que 
les Mâts& les Vergues du h avre de G race 
ne valent rien : Ses Cordages même font 
gâtez & fes Voiles pourries , de forte qu’on 
elt réduit à l’agréer prcfque tout de nouveau. 
Il cft fort pointu , mais il n’efl pas mal àfon 
aife fur le fable rouge, où nous l’avons mis, 
& où il fe trouve à fec un peu plus qu’à de- 
mi - lyiaréc. Les Vers n'avoient guère en- 
dommagé fa quille , mais le timon & ie tail- 
le mer en étoient criblez. Dans les hautes 
‘Marées l’eau monte ici de 1 5 picz. 


îouRNAt du Mois del uillet, De quelle 
manière les François négocient dans la 
Mer du Sud. Nous t invoïames nos Pri- 
fonniers } & nos Chaloupes pillèrent un 
Village > d oit un Negre de la Jamaïque 
nous vint trouver. D'un autre Nègre tiré 
par la morfure d'un Serpent. De quel* 
que s-uns qui nous\ab ordonnent . Du Cli- 
mat de Gorgone. Miracles attribuez, h 
des Images. Nous fimes un nouveau rs- 
1 glement pour le Village. 

Le i de luillet. Nous avons à terre fous. 
' nos Tentes un Cordicr, un Forgeron , un 

Tour- 
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Tourneur de Caps de mouton , & unVoilier 17°?. 
qui travaillent aux Agrcz duH^x-r; deGr*ce\ 
de force que La nécdficé nous réduit à faire 
bien des Métiers , où nous ne fommes pas 
trop expert?. . 

Les Lfpagnols de ÏEnrofé .ne font pas ,-je 
fort habilesNavigaccuis; mais ceux. d’ici le 
font encore moins. Toutes les prifes , q uc 
nous fîmes fureur , croient fi mal équipées, 
qu’il eft furprenanr qu’ejles puiL-nc ' tenir la 
Mer & faire de centaines de Lieues*: /\ vec 
roijt çela , s’il s croient ezpofcz aux Tempê- 
tes , que nous cfluioBS dans nos M:rs , ils 
ne. ; retoürneroicnc jama s à leur Fort. I.es 
François s’éteient ferais du navre de Qrace 
pour tiHjVaiffeau de charge , & l’avoient en. 
fuite vendu à Lima*, comme divers autres 
quatre fpis plus qu’il n’avoic coûté en Euro- 
pe. Ils obfervoient certc bonne méthode 
lorsqu'ils commencèrent à trafiquer dans ces 
Mers : Deux de leurs Vaifieaux Marchands 
avoictu d’ordinaire un petit VailL-au charpc 
de Vivres & d’Agrez : dqforte qu’aprés a- 
voir relié dans ces Quartiers, neu! Mois 
çu un Arv, ils retiroient de ce Petit Vaiffeau 
lej Hommes & les Provisions, le ver.doienc 
{oit cLicr, & s’en retournoient bien équipez 
en France , quoi qu’ils eulTnt. perdu quel- 
que monde par la ( morjt alité ou la défeuion. 

Mais à prêtent ils touchent au Chili , où ils 
vendent ie refie de leur charge, & font des 
\ ivre^ pour leur retour 5 & de certe manière 
; s n ont pius befoiu d un Vaiflcau qui porte 
ravitaillement. 

I.e î dejtiillet. La nuit psfTéc nous eu* 

Tome. I, O 
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t 70 $, mes des bourrafques de Pluie , accompa- 
gnées d’Eclairs & de Tonnerres : Il y a peu 
de nuit fans Pluie , quoi que les jours foienc 
allez beaux. le trouyai-ce matin un bon Arbre 
pour le grand Mac du Havre de Grâce. Lille 
eft fi couverte d' Arbres», que nous fommes 
obligez d’en faire un abatis , pour avoirVun 
endroit où nosGens puilîent travailler. Il y 
a iciplulieurs fortes de bois de charpente 
propre pour des Mâts ; mais il faut prendre 
garde qu’il ne foit ni moû ni blanc lors qu’il 
cft verd , & que le grain n’ent foie pas trop 
menu. D’ailleurs tous ces Arbres font une 
efpccc de Ccdres , & le bois en eft fore pc- 
fanr. Nous en choifimes de trois fortes pour 
faire des Macs Sc des Vergues; mais la meil- 
leure cft celle qu’on nomme bois Maria , qui 
a la couleur & le grain de nos Chênes à' .An- 
gleterre. ■ ■ . 

Le 3 de ]uillet> Des Sacs , où étoic la Fa- 
rine d’une de nos Prifes fc trouvèrent^ 
endommagez par les Rats , que j’ordonnai 
aux Tonneliers de la mettre dans trente fix 
Barriques. Le peu de Pain Anglois qui nous 
relie eft li percé de Vers , qu’il netvaur plus 
rien. La nuit pallée tous les Officiers fe 
rendirent à mon Bord, où il fut refolu que 
chacun auroit Pocil fur Ic's Ouvriers , pour 
hâter nos préparatifs .: de forte que c’ctoic 
unplaifir pour moi devoir nos gens occupez 
au travail , depuis la pointe du jour jufques 
àla nuir. 

On cmploïajjufques au 9. de ce Mois à 
radouber & à équiper le Havre de Grâce, qui 
fut alors baptizé le Marquis. Ceux qui le 
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montoient faluerent aos deux autres Vai{V'i 7 °£. 
féaux , par des cris de joie redoublez; on bût 
à la fancéde la Reine , de nos Propriétaires, 

& à nôtre bon Voïage. Ce Bâtiment ainfî 
armé avoir fi belle apparence , que nous fu- 
mes tous ravis de l’avoir pour croifer avec 
nous. On mit enfuite la Barque de Mr. Sel- 
k/rk en état de tranfporter nos Prifonniers à 
terre : Il y en avoit foixante douze en tout . 
qui nous expofoient à une grofle dépenfc 
pour leur entretien ; mais nous n'ofames pas 
les relâcher plutôt , de peur qu’ils n’allar. 
maflent le Païs,& qu’ils n’avertUlent IcsVaif- 
feaux de guerre , François 5c Efpagnols , de 
l’endroit où nous étions. Il ne s'en faloic 
pas beaucoup que nous ne fuffions prêts â 
partir ; de forte qu’il y eut ce même jour une 
alfembléc tiu Confcil, où l’on prit la refoiu- 
tion fuivante. 

,, Nous foufignez jugeons â propos de 
,, renvoïer tous nos Prifonniers à terre , fur 
s ,uncde'nos Barques équipée à cet effet , 5( 

,, de piller en même teras les Habitations 
,, qui font visa vis de cette Ifle.. Nous 
,, prions aufll le Capitaine Thomas Dover , 

,, Mrs.Rof». Fry. 5c Gtiil. Stratton de vou- 
,, loir commander la dite Barque, avec 45 - 
,, Hommes deftinez â cette Expédition , 

,, de faire toute la diligence poifible , & 

,, de revenir ici , avec tous les rafraichifTc « 

,, mens qu’ils pourront trouver pour nos 
,, Malades. 

Outre cela , nous leur donnâmes des 
Infirmions par écrit conçues en ces ter- 
mes : 

Ot 


Digitized by Google 



3 i 6 Volage 

7 ° 9 ' 

Messieurs, 

,, Apres être convenus avec vous , dans 
,, une afîembléc du Confeil, que vous auriez 
„foin d’une Barque montée de 4j Hommes; 

, , d’y tranfporrcr nos Prifonniers à terre , & 
,, d'amalîer le plus de butin qu’il vous fera 
,, poflible , Nous vous exhortons à la dili- 
,.gence, Si n’oubliez pas que nous croïons 
,j être en état de partir dans huit jours; c’eft. 
,, à - dire que nous attendons votre retour 
,, avant que ce terme foit expiré. Pour ce 
}) qui regarde le détail de vôtre Entreprife , 
„ vous en jugerez mieux vous - mêmes , que 
,, nous ne fau; ions vous le marquer ici. 

,, D’ailleurs , fi les Ennemis nous atta. 
,, quenr,pendant vôtre abfence, avec des for- 
,, ces fuperieures aux nôtres , nons ne man- 
querons pas d’enterrer uneBouceille à la ra- 
j, ciire de l’Arbre que nous avons emploie à 
,, faire un Mac de Mifcnc au Marquis , avec 
,, un Billet pour vous en averrir ; Nous vous 
„ attendrons enfuite à Quibo , h nous fom- 
,, mes en bon état & vous ^oublierez pas 
non plus d’enterrer une Bouteille au nie- 
,, me endroit , fupofé que nous y rctour- 
j, nions quoi qu’il n’y ait pas trop d’ap- 
,,parcncc , iî l’on nous en chaflc une 
,, foir. 

Le iode J uiilet. Aujourd'hui de grand 
matin on a mis nos Prifonniers fur la Bar- 
que. Nous avions entretenu diverfes fois 
les deux Freres Morel , & Don Antonio du 
rachat de leurs Elïers , mais nous aperçû- 
mes au bouc du compte qu’ils n’en donne- 
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roicnt pas lequart de leur jufte valeur. Je 1709. 
leur ofris d’abord que nous irions à Pava- 
ma , & que nous réitérions fix jours à l’an, 
cre , aufli près de cette Place qu’ils vou- 
droienc , pour les attendre avec la Somme , 
dont nous ferions convenus , pourvu qu’ils 
nous laiffalTent un Otage, que noue amène- 
rions en Angleterre , s'ils nous manquoienc 
de parole. Ifs y auroient donne les mains, 
frnous avions accepté «Tcoco Pièces de huit 
pour tous les Effts de ros Prifes. le leur 
propofai enfuits ce racheter le Galion, avec 
une bonne partie des Effets , pourvu que 
l’un d’eux trois,£: tel autre qu’i ls choifiroiéc. 
nous ferviffent d Otages pour le payement. 

Us répondirent à cela qu’ils ne voudroient 
pas aller en Angleterre pour tous les biens du 
Monde, le leur offris alors de leur délivrer 
ici le Galion, avec toutes les Marchandées, 
les Ncgres , &c. pourvu qu’il y en eût deux 
qui s’engageaffenc à relier avec nous, & à 
nous faire payer, dans telle Place qu’ils von- 
droient , excepté Panama ou Lima, 12.0000 
Pièces dehuic,quiétoit la moindi e Somme 
que nous puffions exiger pour toutes nos 
Priles. Ils répliquèrent là- dcllus , quctouc 
Commerce avec les Etrangers , fur tout ies- 
Angtcis & les tlollandois , etoit fl rigoureufe- 
ment défendu dans ces Mers , qu’il leur en 
coûceroit la valeur des tff ts , pour obtenir 
la permiffion de négocier avec nous. De for- 
te qu’eu égard a tous ces embarras , nous 
crûmes qu’il valoir mieux les renvoyer, dans 
Pcfpcrancc que Mrs. Morel & Sa varre amaC- 
feroient de l’argent , pour racheter les V aif- 

O 3 
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féaux & les Effets , que nous étions autre- 
ment obligez du brûler. Si nous avions te» 
tenu quelques autres Prifonniers de confc- 
quence , peut- être qu’ils auroient trouvé le 
moïen de nous fatisfaire : aufli regretions- 
cous de les avoir relâchez , puis que ces 
Marchandées nous étoient inutiles iciî , & 
qu’elles ne pouvoient qu’ k embarralTcr ( nos 
Elcgatesdans leur courfc. 

Le ii. de juillet* Hier nôtre Barque & 
deux Pinalfes mirent à la voile avec nos Pii- 
fonniers. Don Antonio , Mrs , "Fleming , Na-. 
'Va rre & Merci , peifuadcz que nous ne pou- 
vions pas enmener toutes nos Prifes avec 
leurs Charges, s’étoient imaginez que nous . 
leur en céderions une bonne partie t giatis j . 
nuis ils fe trouvèrent bien éloignez de leur 
compte, quand on les renvoia. Ce fut fans 
doute la principale raifon qui les empêcha 
d’accepter nos offres, quelque avantage qu’ils 
y euffenr. Ils croïoicnt d’ailleurs que , ff,, 
nous venions à être attaquez, nous les re- 
mettrions en poffcffion de leurs Vaiffeaux , 
qui nous ctoienr inutiles pour le Combar. 
Mais afin de leur ôter cela de l’efprit , je 
leur déclarai aptes en avoir ufé gencreu- 
fement à leur egard, nous donnerions à 
grand marché partiede leurs IfFe.s, s'ils 
nous en offroient quelque argent au bouc de 
dix jours , refolus de métré le feu à roue 
ce que nous ne pourrions pas vendre ou em- 
porter Ils nous fupliérent alots d’épargner 
leurs Vaitfcanx , avec promdTe d’amaffer 
bientôt une Somme , Sc de nous venir rejoin> 
dre dans le terme pteferit 
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Un de nos Prifonniers de marque étoitiyo? 
Don Juan Cardofo , jeune Homme fort éveil- 
lé d’environ trente - cinq ans , deftiné à être 
Gouverneur de ÇalditH*,, qui , après avoir 
été Colonel en Ejpagne, Sc eu le malheur de 
to mber entre les mains d’un Armateur An- 
glais , dans le voifinage de P ortobello , avoir 
été conduit à la Jamaïque , & renvoïé en- 
fuite à V ortobello : Il fc plaignoit beaucoup 
du mauvais traitement qu’il avoit reçu de ccc 
Armateur } mais nous nous (éparames bons 
Amis; il nous remercia tous de la manière 
honêic , dont nous en avions ufé à fon é- 
gard ; & il donna même une Bague montée 
d’une pierre fine au Lieutenant de la Ducheffe 
qui lui avoit cédé fon Lit pendant la maladie 
qu’il avoit. eue à Bord. 

Dureftc, nous lailfions une pleine liberté 
de confcicncc à nos Prifonniers , qui avoienc 
un Prêtre fur chacune de nos Frégates , ou 
jls célébroient la Méfie dans la grandc- 
Chambre , pendant que nous faisons le fer- 
•vicc dc l’Fglife Anglicane au dcfiuS de leurs 
«êtes, : 

Le 1 3 de Juillet. Ce matin nos Bateaux 
revinrent , après avoir débarqué nos Prifon- 
niers , & nous aporterent fept petits Bœufs 
ou Vaches , une douzaine de Cochons, fix 
Ghevre* , avec des Limons & des Plantains j 
ce qui nous fut de quelque fecours. Il n'y 
avoit prefque autre chofe dans le Bourg que 
nos Gens pillèrent &, les autres étoient fi 
éloignez , qu ’i s n’oferent leur rendre vifit/e. 

Le Pais leur parut meme fi miférable , qu’ils 
donnèrent aux Prifonniers cinq Nègres, des 
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9, Chapelets , des Clous , & autres bagatelles 
de cette nature , afin qu’ils trouvaient p’ât- 
li dtquoi fubfifter. Les habicans des envi- 
rons favoient déjà que nous avions prisGtfi*- 
quil , & ils s’inquiétoienc de nôtre fejour 2 
cette Ille ; par ce qu’ils entendoient le bruit 
de nos Canons que nous tirions de tems en 
cems , pour les ciraier , pendant que nous 
étions à la Caréné 1 ^ L’eueiroit, où nos Gens 
débarquèrent, fc ribuve’àa'Sud- Eïl du corps 
de rifle Gorgone i r tb' Pjhv dl bas & 'cou- 
vert de Manglcs , qui qu’il y ait de hautes 
Montagnes plus avanc dans les terres. On 
auroic de la peine à trouver la Rivière fans 
un Pilote, & l’eau y eft balïc à plus de 2, 
Lieues au delà du rivage.* il y a tout auprès 
quelques pauvres Minés d’Or j'mais il cil 
très» difficile d'attaquer celles de Bariratore, 
qui font fort riches. 

Le 16 de Juillet. Hier à midi uù nègre a- 
franchi de la ] amAtfue,nomn\e M.ic bel Ken- 
dall ; nous vint joindre : 11 avoit été vendu 
pour tfclaVe au- "Bourg que nos; Cens ve- 
lioicntdc piller ,& comme il n’y érois pa* 
alors , il les fuivic àlâfoutdine dans un pe- 
tic Canot, nous aprimes de fa bouche qù’oa 
n’eut pas plutôt déclaré la Guerre à la Fran- 
ce & a i 'Eftàgnt; qu’ih s’embarqua foui les 
ordres du Capitaine Edduatd^’Robert s i qui 
avoit reçu fa Comroiflian duCoUverneur de 
la )amatque , avec les Capiiaines Rash Gol- 
ding &iRt^ingxon *..que< fon VaitFeau étoic 
moivc de 1 ot? Hommes , & qu’il avoit def. 
fein d'attaquer les Mines ce S.laeo , fituées 
au bout du Golfe de Varient 'h ? tes avoir 
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navigé cinq Mois ou cnviion , & s’ctrc a. \ 7 °D> 
prochtz des Mines , fans qu’on les décou- 
vrît, ils montèrent la Rivière fur des Canots 
l’efpace de quinze jours , Se marchèrent 
dix enfuite. Les Ifpagnols Se les Indien* , 
qui en avoient eu l’ailarme , fc mirent dans 
les Bois, ou ils en tucrent plufieurs. Attrou- 
pez bientôt aunombrede plus de jcoHom- 
mes, pendant que les Anglais fe voïoienc ré- 
duits à 60. avec leurs biclï’ez , les Efpagnols 
les fommereiK de fe rendre , & apres une 
legerc efcarmouc'ne , où il y eu 4 Anglois 
de tuez , & 10 ou 11 des Ennemis , ils leur 
©frirent la yie. Les Angloit , dont les forces 
croient épuifées, qui manquoient de Vivres, 

& qui ne favoient plus le chemin pour s’en 
retourner , rendirent leurs armes , à condi- 
tion qu’on les traiteroir en Prifonniers de 
guerre. Les E fpagnols Se les Indiens les mi- 
rent fur desCanots &c les amenèrent trois 
journées plus haut vers les Mines , que nos 
Gens vouloient attaquer. Ils en ufoienc 
même bien avec eux , Se leur donnoient dé- 
tour ce qu’ils mangeoient ; mais le qua- 
trième jour , à leur arrivée à une Vil- 
le, qui cft au delà des Mines , lors que les 
A nglois fc cioïoient en pleine fureté , il vint 
un Ordre de l’OlHcier E fpagnol: qui com- 
raandoiten Chef, de les tailler. capiècesj 
ce qui fut exécuté fur le champ , pendant 
que ces pauvres Malheureux ctoienrà tablé. 

Il n’y eut qu’un Rcojfois , un François Se un 
jeune Garçon A nglois , avec douze Nègres 
afranchis , qui ne périrent pas dans ce cruel 
MalTacrc , Se qu’on retint pour Efclaves à la 
folicitatioiî d’un Prêtre. Michel Kendall , 
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qui croit de ce nombre , fut d’abord vendu - 
pour traveiller aux Mines , où chacune de. 
fes Tournées produifoit plus de trois Pièces 
de huic à (on Maître , qui le vendit enfuit c 
au^Bourg , d’où il vint nous trouver. On 
peut voit par-là que les E [pagnots tirent un 
grand avantage desEfclayes qu’ils emploient 
à ces Mines , qui font les plus riches de tou- 
te la Nouvelle E fpagne. Les autres Nègres , r 
qui étoient plus avant dans le Pais, n’eutent 
pas fans doute l'occafion de s'échaper. Quoi 
qu’il en foir, ce récit fuffira pour donner un 
échantill on de la baffe (le & de la cruauté des 
Ennemis que nous avions à combacre dans 
ces Quartiers du Monde. le po.urois allé- 
guer plufieurs Exemples d; cette nature, que 
l' Amérique ’Efpagnole nous fournit, à la hon-. 
te éternelle de ceux qui les cncouiagenc ou 
qui les foufrenc. 

Le i7.de Juillet Ce matin fur les dix heu- 
res , les- deux Freres M orelj Mc. Navarre SC 
fon Beau - Fils nous vinrent trouver fur un 
grand Canot, avec quelque agent pour ra- 
cheter partie de leurs Effets. Nous les en- 
tretînmes delà cruauté de leurs Compatrio- 
tes , de la maniéré toute oppofée , dont nous- . 
en avions ufé à leur égard ,& du danger 
qu’il y avoir qu’aucun de nous ne revît-ja- 
mais fon Pais, fi l’on nous faifoit Prifon- 
aiers ici. 

Le x S. Un Nègre de la Dttchejfe , mordu 
par un petit Serpent marqueté de taches gri- 
fes , en mourut au bour de deux heures, quoi 
quele Médecin mît roue en œuvre pour le 
fauver. Il y a quantité dejerpens fur cette 
iflc, dont la morfurc cft raortçlle , & Jcs . 
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Zfpagnûls difcot qu'il y en a d’aulïi gros que 770^ 
la cuiiTe d’un Homme. Pour moi , j’en vis là 
un de la groiïcur de ma jambe , & qui avoit 
plus de trois Verges de long. Hier après, 
midi nous refolumes de donner au Frère du 
Lieutenant , que nous avions pillé , la peti- 
te Barque que nous primes vis- à- Vis de cet- 
te Ifle , parce qu’il a quelque crédit à terre, 

& que par fon moïen nous pourrions trafi- 
quer avec les Naturels du Pays. Ce matin 
Mrs. Morel & Navarre fontallcz pour la fé- 
condé fois chercher de l'argent avec ma Bar-, 
que. On a trouvé auflî fur mon Yaifleau le 
Vue un Serpent de la mcmeefpecc que ce- 
lui qui a tué leNégre 11 y a grande appa- 
rence qu’il s’etoit glifie le long du maître 
Cable jufques au Chatcau dépavant, où mes 
Gens l’<3nt tuç.. 

Le 1$ de ]uillet. Nous continuâmes à dis- 
. pofer de la charge du Galion fur hMarquir, 

• lcD ue &c la DucheJJe. Il y avoit à bord du 
Marquis près de 500 Balots de Bulles du Pa- 
pe , dont chacun en contenoit feize Rames , 
qu’on jetta la plupart dans l’eau excepté ce 1 
qui fer vit à chaufcr nos Vaifleauxjlors qu’on 
leur donna la carène. Les Ecclefiaftiques.. 
vendent ces Bulles au Peuple ; & les font 
p«ïer » fuivant le bien de l’Acheteur , depuis - 
trois Réalcs- jufques à cinquante Pièces de 
huit. Otien fisc le prix- de deux en deux 
ans , & tout le monde eft obligé de s’en 
munir à l’aprochc du Carême ; Les Efcla- 
ves Nègres n’en font pas exceptez , quoi 
qu’on ne puiffe pas les lire , tact l’Impref- 
fion en eft aiauvaiîc. jurais le Vulgaire -crain. 
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170^, droit de commettre un Péché morte] s’ifs 
mangeoient dr la Viande en Carême fans 
en avoir la permiiïion par une de ces Bul. 
les. Nous aprimes des Efpagnoh Si des Na- 
turels du Pars que c'eft un des meilleurs re- 
venus du Roi Êffagne , qui les reçoit du 
Pipe en Don gratuit. Nous en aatioos pû 
tirer quelque chcfe , fi l’Evêque , donr j’ai 
parlé, nous fut tombé entre les mains } mais 
apréfent elles nous font inutiles, 

Le 20 de juillet. A midi Mr N a va rre nous 
vint rejoindre avec un peu plus d’argent, 
quelques Limons , de la Volaille , &c. Il 
nous dit queMr. Morel croit occupé à en 
. amafîer davantage , & que nous le reverrions 
/ bientôt. 

Le 11. Il y avoir à bord du Marquis 11 
Canons : i'y en envoiai deux des' miens èc 
\& DueheJ[e autant , qui joints avec les^. que 
nous primes à Gui a f ml , font lobonnesPié* 
cés d’Artillcrie. Les Affûts <n font tout 
...neufs , ou très bien réparez, & aulli forts 
que fi on les avoit montez en Sjfigleterre. Un 
. Canot > qui portoit quelque peu d’argent , 
des Limons , des Cuanas V autres* Fruits , 
cil venu trafiquer avec nous. Le pais’ des 
environs efi miftrabie , & jé' croi qu‘e nous 
aurions amalic une bonne quantité d’àrgenr 
à’tour autre endroit de I 2 Côte , malgré les 
défenfes rigoureufes qu'il y a de nous admet- 
tre à ce trafic. 

L< ii. De troisNcgresde la Duchejfe , & 
deux des miens , qui s’etoiént cachez dans 
les Bois , pour fe joindre ' aux Effagnols , 
après noue départ , nous en atrapames 
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an, qui fut châtié de là bonne manie 1709.. 

le. 

Le z 3 de lui ht. Hier au foir à fix heures 
notre Cable rompit & nous perdîmes l’An- 
cre: Le fond eft ici d’une vafe noire , qui 
dans tous les Païs chauds fait bientôt pour- 
rir les cables. Nous avons fouvent des E- 
clairs , des Tonnerres , & de la Pluie toute 
la nuit, quoi que les Iours foient fore fe- 
rains. Les Efpagncls prétendent que c’rfl 
l’endroit de toute la Côte le plus expofé à 
l’humidité & au mauvais tems. Nous en 
avons eu nôtre bonne part; mais , grâces à 
-Dieu , nous nous portons allez bien , & il 
n’y a pas au - delà de tren-cc Malades fur tous 
nos Vai fléaux-. 

£e .14. La faim chafla nos Deferteurs Nè- 
gres des Bois,& nous reprimes les miens , 
avec un de ceux de la Durheffe. 

Le 1 j. le mis 35 de mes Hommes à bord 
du Marquis , & le Capitaine Coutnty 16 des 
fiens , de forte que fon Equipage fera de en 
Blancs , & de 10 Nègres , fous les ordres àt 
M. Edouard Cockt Capitaine en Chef , & de 
Mr. Charles Pope Capitaine en fécond. Nous 
prétendons que tous leurs Officiers & Mate- 
lots aient autant de gages que les nôrrcs qut 
-fe troiivcnt dans les mêmes Portes , afin de 
Tes encourager. 

Le 16. La nuit dernière on s’aperçut que 
\c Marquis faifoic eau, & qu’il en recevoit 
huit pouces dans une heure ; mais les Char- 
pentiers eurent bientôt fermé la voie. Un 
Canot venu de terre nous acheta quelques 
.Nègres» 


* 


Digitized by Google 



j 16 Voiage 

1705, Lc’t7 de luillet.Ce matin là huit heures, 
Mr. Jean Morel nous du qu’il fouhaitoit 
d’aller joindre fon Frere,avcc fon Canoc , 
pour l’aider à trouver de l’argent , & né- 
gocier avec nous , puis qu'il nous vo- 
yoit refolus à ne rien lailfer de quelque 
valeur. 

Le 28. Hier après midi , Mr. leanMonl 
revint avec Ton Frère , qu’il avoic rencontré, 
en chemin pourvu de quelque argent : Il 
nous aflûra quetout le Païs étoit en allar- 
me -, qu’il avoit eu beaucoup de peine à ob- 
tenir la permiflion de nous venir trouver : 
que tout le rivage étoit plein de monde, pour 
s’oppofer à notre defeente , ou i«uotrc com- 
merce avec Iss Habicans , & que le Gouver- 
neur de Barbacore y commandoit en perfon» 
ne plus de 200 Hommes. Nous avons tiré 
du Galion 310 Balles d’Etofes de laine ou 4 c 
foie , &c. La Duchtjfe & le Marquis en 
ont leur bonne part , & le Duc en eft aufli 
bien chargé; Il y avoit d’ailleurs à bord de 
ce Galion quantité de petites Boëtes rem- 
plies d’oflemens , & diftingués par les Noms 
de divers Saints de rEglifcRÿj»«jfleécnts>àu- 
deffus ,dont quelques uns font morts depuis 
fept ou huit cens ans : un nombre, infini de 
Médailles de cuivre ,tdc Croix , de Chape- 
lets , de Crucifixs , d’Agnus.^dc Brimbo- 
rions de Cire , d’images de Sains taillées 
fur le bois , la pierre , iyc. le croi qu’il y 
en *uro;t eu en tous près de jo Touneaux , 
qui.avec 150 Caiffes de Livres Efpagnols 
Latins , &c. auroient occupé plus d’efpacc, 
que l’arrimage de 50 Tonneaux, d’autics* 
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Marchandées. Quoi qu'il en foit 1 tout cet 1705). 
attirail venoit de Rome & à'itxlie , pour les 
Jcfuiresdu Verou > mais nous en faiiions fi 
peu de ras , que nous l’abandonnames , à la 
referve d’une pièce de chaque foitesque nous 
retînmes pour les montrer à nos Amis d’A «- 
gleterre. Du rcfle , une grande Figure de. 
bois, qui reprefentoit la Vierg- Marie, tom- 
ba du Galion dans l’eau & fut poufleevers 
la Pointe Septentrionale de l’fle ; Des 7»» 

1 Viens , qui péchoient dans leurs Canots, avec 
Mr. M crel & autres , la reçurent à bra, ou- 
verts, & la portèrent , vis - à vis de mon 
VaUIcau ,; fur le rivage où nos Prifonnicrs- 
avoient la liberté de fe promener ce jour * là 
Ceux- ci ne l’eurent pas plutôt vûë , qu’ils 
firent le figne de la Croix , & s’imaginèrent 
que c'étoit la Vierge Marie de Lima ou de 
Panan>a, qui venoit à leur fecours : Ils fe 
miient auflàtôt à l'efTuyer avec du Coton ,& 
revenus à notre Bord , ils nons dirent , au 
grand étonnement de leurs Compatriotes 
qui nous environnoient & qui marmotoient 
leurs Chapelets, qu’aprés l’avoir fiotéé & rè- 
frotée , clic füoirjtoû jours : Ils firent même 
voir à notreInterprete& à nos Otages ce Co- 
ton , qu’Us croïoienc trempé de lafueur ex-, 
cefiîve de; la fainte Vierge ■, & qu’ils vou- 
loient garder comme une precieufe Relique. 

Mt. Morel, qui s’aperçut de mon fouris à 
l’ouïe de cettc?ablc , m’en raconta une bien 
plus étrange arrivée depuis quelques années: 
il me dit donc qu’à une Proceflîon , qui fc 
faifoit dans l’Eglifc Cathédrale de Lm>a»en- 
îichic alors poux U valeur de quelques Mil- 
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70.9. lions de Pièces de huit l'Image de la Vier- 
ge y étoit plus ornée , que toutes les autres , 
de Diamans , de Perles & de rarctez i qu'on 
avoir laide tous ces Ornemens dans l’Eglife 
jufques au lendemain, parce qu’on ne cro- 
ï oie pas que perfonne ofâc les voler ; qu’un 
Impie , refola de s’inrichir tout d’un coup, 
entra dans l’Eglife à minuit , & marcha tout 
droir vers l'Image ; qu'occupé à lui ôter fes 
magnifiques Bracelets de Perles , l’Image le 
(aille par le bras & le retint jufques au jour j 
qu’onlc trouva dans cette pofture , & qu’il 
fut enfuitc execuré. Il n’y avoir pas un fcul 
de nos Prifonniers qui ne crût ce beau rccir 
comme un Article de foi , fous ombre que 
tous les Religieux de l’Eglife de Lima Sc 
plufîeurs Frères Lais en croient les témoins- 
oculaires ; tant il eft facile au Clcr gé de. 
î’tglife Romaine d’en impofer , dans cesi 
Quartiers à des Pcrfonnes qui ne man- 
quent pas de bon fens , en route autre cho- 
fe. Peut-être meme qu’un zèle aveugle pour 
les intérêts de cette Eglife les animoit à dé- 
biter le prétendu miracle de la Vierge en 
fueur , Si qu’iis vouloicnt nous engager, par 
cette rufe , à leur abandonner toutes les Re- 
liques du Galion. Quoi qu’il en foie , j’a- 
vois toujours cru qu’on faifoit de ccs Con- 
tes pour fc moquer de leur Egiifc ; mais lors 
que je vis que huit RjpgnoU graves , qui a- 
voienc dcl’efprit & de la, réputation, en par- 
loifnt fort ferieufemenr , je ne doutai plus 
de l’ignorance & de la crédulité deMefficurs 
les Catholiques Romains. 

L? 2-9.de juillet, Sur cc que nos Equipages 
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flous fol lie iioient depuis long tems de leur 
diilribuer cequi dévoie leur revenir du'Piüa- 
ge , & de le fixer avec plus de p'récifion , il 
y eut aujourd’hui , à bord du Vaiflcau le Duc, 
une adembrec du Confeil , qui le détermina 
delà manière ftiivante. 

. 1 - > Que toutes les Bagues d’Or , trou- 
>> vces toute autre parc que dans les Bouci- 
)> ques des O.févres , les Armes , les Livres 
>> & lc^ InHrumens de Marine , les Habits 
»■> te tout ce qutfe trouve d 'ordinaire fur les 
u Prifonniers , U Vaiiïelie d’argent qui ferc 
•>> à bord des VaîfTeaux excepté les Pendans 
») d’oreille que les Femmes portent ,!’Ot- 
j> ou l’Argent en Lingot , les Diamaus qui 
>»-nc font pas mis en œuvre , les Peiks ou 
», l’Argent monoïé , feront du Pillage. 

1 I » » Que toute forte d’Habits faits , ou 
,,de Hardes , qu’on trouvera furkftiilac, 
,, oü^ entre les deux Ponts, apartenant à 
i, l’Equipage du Vaifleau pris ou auxPafïa.. 
,,-gcrs i feront du Pillage , excepté les piè. 
„ ces d’Etofé entières, & les Ballots qui pa- 
ÿ'/ roi fl ont de la Marcban Jife; 

Ht;- , D’ailleurs outre la Portion que 
,, chacun doit avoir , nous donnerons 40 
y, Roupies à laques Strattonvoai acheter de 
, abonne Liqueur dans Vinde. zoà G uillau~ 
,, me Davis , autant à Ytrric k Dertickfc.i & 
4- ‘Bal les de Marchand ifc , c’ell-à-dire une 
de Serges , une de Toile , & deux de Baies, 
,, à ceux de} nos Gens qui at'.aqueient ie 
,, Marquis à bord de no> Chaloupes , avec 
>, pouvoir de vendre lefdices Baies dans le 
s j tems 5c à. tel endroii qu’il leur plaira , >. da 
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3?Oo. ,, meme qu’un Habit tout neuf à chacun de 

,, ceux qui ont ,en dernier lieu » monté la 
,, Riviere , fur la Pinaffe delà Duchejfe , au 
,, delà de Guiafuil., 

,, En foi dequoi nous avons figné cet 
,, Ecrit le jour & l’an marquez ci.dcÏTus. 

Les prétentions dcraifonnablcs de quel- 
ques uns d’entre nous furent la caufe qu’on 
ne régla pas plutôt ce qui feroit du Pillage 
Nous voulûmes éviter toute forte de brouil- 
ieries à cct égard , jufqu’à ce que nous euf- 
fions déchargé nos Prifonniers» radoubé nos 
Vaiircaux,& trouvé une occafion favorable 
d’appuïer les; intérêts de nos Proprietaires 
de peur que la difcordc ne rompît toutes 
nos mefures , ou n’en retardât du moins l’e- 
xecution. 

Le 30. de luillet.Oa mix à bord du Galion» 
entre les deux Ponts , tous les Coftes du 
Pillage, & autres Effets , que les Agens de 
nos Proprietaires & les nôtres avoient cfti» 
mé tel. Mrs. Frye&c Popt dévoient être les 
Apréciateurs pour le, Duc , & Mrs. Stratto n 
& Conntly pour la Duchejfe: de forte que je 
me date d'avoir terminé à l’amiable une af- 
faire bien épineufe. 

Le 3 1. Sur ce que la Barque de Mr. Hay 
’vutre puifoit de l’eau , Benjamin Parfera, 
qui la montoic , la fît échouer en haute Ma- 
rée, quoiqu’il n’en eût aucun ordre dans 
le dclfein de boucher le trou en balfe-eau, & 
de la remettre ifflot la Marée fuivante ; mais 
contre fon efpcrance, la Barque s’entrou- 
vrit & coula àfond : de forte que nous eû- 
mes beaucoup de peine d’en retirer ce qu’il 
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y avoit à boid , & qu’il falut y laiffcr dix 170?. 
Baies de Baies endommagées , avec quanti- 
té d’Ouvrages de fer , que nous remimçs à 
Mr.- Navarre , pour fervir en partie au paie» 
ment des V ivres qu’il nous avoit fournis. 

Journal du Mois d’ Août. Mutiner!* 
de ï Equipage prévenue fur le Duc.IVs«- 
veaux Reglemens du Confeil.Des égard s 
que nos Gens ettreyt pour quelques Da- 
mes Efpagnoles. Defcription de i l/le 
Gorgone. De l'Animal , qu’on nomme 
le Parelfeux. Des Singes , dont la chair 
n'ejt pas ma uvaife. L' Auteur encourage 
les Nègres qu’il avoit à bord. Nous fi - 
mes une Prife , Çr nous exerçâmes notre 
monde. Après avoir touché à Tecames , 
les Indiens nous donnèrent des Vivres à 
Ion marché , & nous paieront bien cher • 
nos Effets. Deux de nos Matelots dé fer- 
lent. Vente de quelques Nègres. Dtfcrip - 
tion de la Baye & du Village de Teca- 
mes. 

"Loi. à' Août- Les Apréciateurr du Butin 
s’afîcmbtercn: à bord du Galion , où ils 
commencèrent à évaluer les Habits, pour les 
diftribuer encre les Officiers & les Equipages, 
fuivant ieurs portions refpcéuves. 

Le z. La tâche leur .parut (i difficile, 
qu’ils ne fayotent plus de quelle manierey, 
procéder. 

Le Le Capitaine Cook m’avertit qu’il . 
s’etoie fait une autre voie d'eau fur le_ Mar - 


Dtglttzed by Google 



09 ' 


l.ti Foi âge 

qui! J de forte qu’il eft à craindre que nous- 
n’aïons perdu nos foins Sc notre tems à le 
radouber. 

Le 4 à'Acût, Hier après - midi on acheva 
d’évaluer les Habits , qui montent à plus de 
400 L. Sterlin , quoi que mis fur un fore bas 
pié: La Vaiflclle en ufage à bord de nos 
Urifes , les Boucles , les Tabatières, les Bou- 
tons , & les Epées à poignée d'argent , re- 
viennent 3743 L. Stel. 15 Chelins , à rai- 
fon de 4. Chei. 6, S. la Pièce de huit. Il y 
avoit outre cela jl. 1 1. onces d Or, qui con- 
fifloir en Bagues, Tabatières , Chaînes, Bou- 
cles d' Oreille , ou en Efpèccs. 

Je découvris ce matin une Sédition à bord 
de mon Vaifieau : Le Maître Valet m’in- 
forma que la nuit dernierc il avoit entendu 
quelques uns des Chefs fe vanter à d’autres , 
qu’ils étoient déjà foirante qui avoient figné 
leurs demandes. Incertain du but qu’ils fe 
propofoient, je fis venir les principaux Offi- 
ciersdans ma Chambre , où ils ne fe furent 
pas plutôt armez , que nous faifimcs quatre 
de ceux qui menoient la bande. Je condam- 
nai aux Fers celui qui avoit drefié leur Ecrit 
feduieux , où ils declaroienc ne vouloir rien 
toucher du Pillage , a moins qu’on ne leur 
rendit une exadb juftice à cet égard. Il y a- 
voit un fi grand nombre de Complices , que 
les Capitaines Dcver & Frye me prièrent de 
relâcher ceux qui étoient aux arrêts , pour- 
vu qu’ils me demandafienr pardon , & qu’ils 
p rom fient de ne retomber plus dansla meme 
faute. D’ailleurs il étoit bien dificile de les 
punir tous à la fois , .& nous foupçonnions 
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que les Gens delà Buchejfe Sc du Marquis 1 
dévoient fuivre leur exemple. Quoiqu'il en 
foit , je leur repréfentai le danger qu'il y a- 
voit à former toutes ces Ligues , k qu’on ne 
manqueroic pas de leur rendre juflice en An- 
gleterre , fupofé qu'on leur fît quelque 
avanie dans cette occafion , ou dans tout le 
refteduVoïige : qu’avec tout cela nous a- 
vions eu leur intérêt en vûc autant & plus 
que le nôtre ; qu’ils pouvoient bien le recon. 
noitre eux-mêmes, s’ils n'étoient pas préve- 
nus mal à propos, & que je ne doucerois plus 
à l’avenir de leurs bonnes intentions. Ce 
difeours parut les calmer , & chacun fe fou- 
rnit aux Reglcmens'déja faits , pourvu qu’on 
diminuât les Portions dequelques Officiers , 
•qui leurfembloient trop bien partagez a bord 
d’un Armateur, où ils necroioient pas que 
la différence dût aller -Ti loin entre eux & le 
tefte de l’Equipage. Pour leur ôter donc 
tout fujet de plainte , ou les fatisfît en quel- 
que manière là-deflùs,& l’on retrancha quel- 
que chofe des Portions de Mis,v v hi:e, Batb 
& Vanbrugb. Il eft certain que le Pillage eft 
la fource ordinaire des brouilleries qu’on 
voit fur les Armateurs , & qui ruynent leurs 
plus grandes Entrcprifes. Les Matelots , a- 
bandonnez à eux-mêmes , paflenc toutes les 
bornes de la Raifon, & s’imaginent qu’ils 
on droit de fe faire juftice en pareil cas ; 
mais il faut avouer à l’honneur des nôtres , 
que je n’en ai pas vû jufques.- ici de plus o- 
bcyilans , à tout autre égard. Ce n’cft pas 
qu’ils n’aient fouvent mis nôtre patience & 
nôtre induftrie à l’épreuve 3 en forte que Ci un 
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1709. Officier di Mer fe croie orné de ces rares 
Vertus , il |n’ a qu’à commander un Arma- 
teur , & je lui répons qu’il ne manquera pas 
d’occafions pour les exercer l’une & l’autre , 
s’il ne les épuife pas même tout-àfait. Quoi 
que le Pillage , qui fe trouve dans la grande 
Chambre d'une Prifc , doive revenir de 
droit au Commandant de l’Armateur , le 
Capitaine Ceurtney & moi en cedames une 
bonne partie , afin de montrer à nos Gens 
que nous préferions l’intérêt du Public au 
nôtre' 11 eft certain que fi nous avions in- 
fifté fur nos droits , nôtre Portion feroit al- 
lée dix fois plus haut quelle ne va , mais 
nous aimons mieux y renoncer que de eau- 
fer le moindre embarras parmi des Officiers 

6 des Matelocs [, qui ne penfent qu’au Pil- 
lage. 

11 y a eu même depuis quelque rems une 
mefinrellïgence prcfque univetfelle entre nos 
principaux Offi ciers,& quelques Abus con- 
sidérables , qui viennent , fi je ne mt trom- 
pe, des malhturcufcs divifions qui éclatè- 
rent avant & à nôtre attaque de Guiaquil. 
C’eft ce qui m’a obligé de raporter en détail 
ce qui fc pafla de plus etfentiel cncetteoc- 
cafion , 5 c je ne crains pas qu’on le contre- 
dire. D’ailleurs , il feroit à fouhaicer qu’il 
y eût encre nous cette bonne harmonie,qui- 
cft fi nécefiairc pour le fuccès de nôtre Voia. 
ge ; mais j’éviterai, autant qu’il me fera pof- 
lible, de toucher à nos démêlez , qui n’in- 
téreflenc que peu de Gens , & qui pourroicnr 
ennuïer la plupart de ceux qui liront cc 
Journal. 
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Le Capitaine Morel , qui étoit allé cher- 1709, 
cher des Vivres^fut le Continent , revint à 
norre^ord. Le Nègre déferteur , que nous 
avions repris & que j’avois condamné aux 
Fers’, nous manqua la nuit paflee. Il trouva 
fans fdourc le moyen d’ôterfes Fers & de fe 
fauve à la nageï 

Le 6 Août. Dans une Affembléc 1 du Con- 
feil tenue bord de la Duchejfe, nous primes 
les refolutions fuivantes. 

“ Nous foufignez , érablis Membres du 
Confeil à bord desVaifleaux le Duc & 1 a 
“ Duchejfe , avons nommé & nommons, par 
“cet Afte , Mr. Cook pour Capitaine du 
u Marquis , Mr Charles Pope pour fon ,Lieu- 
tenant ,Mr. Rob. Knovlmant pour fon M aï. 

“ tre ou Pilote , Mr. Guill Page pour Con- 
“ tre Maître , I ofeph Parker pour fécond 
“Contre - Maître , Mr. Jean Ballet pour 
“ Chirurgien , Benjamin Long pour Maître 
“ de Chaloupe , George Knigbt pour Canon- 
“ nier, St Edouard Gorman pour Charpen- 
tier. D’ailleurs nous aprouvons tels autres 
« ‘Offieicrs que leditCapitaine voudra choilîr 
“ &c nous accordons à ccux'qui ferventà bord 
■V de fon Vaiffeau les memes Gages , qu'ont 
«‘nos Gens fur le Duc & la Duchejfe ,ponr, 

•* vu qu’ils fe conduifent bien , & qu’ils 
« c croifent avec nous fur cette Côté , ou. 

toute autre part que lcCapitaine CooH’or- 
“ donnera ,en retournant à Brijlol , & s’il 
“ venoic malhcureufcment à être k fcparé de 
«' nous. 

“ D’un autre coté puis que nous avons ca- 
réné, muni ôc chargés nos Yaiffcaux, avec le 
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1709. „ Marquis, de. tous les clfsts que nous avons 
,, pu y mettre de nos deux Prifes, & cjue nous 
,, avons reçu de Mrs Morel & Navarre -, 
>>( qui les commandoienc. , un dedoniage- 
„ ê ment afîez confideiable , ., nous fommes 
tous d'avis qu’il vaudroit irucuxJeur aban- 
donner leurs YeÜfeaux avec^lps Negres 
j, que nous ne fautions rranfporccr. Nous 
t , croïons aufli qu’il ell de noue intérêt de 
,s gagner au-dcflus du Vent, pour dlaïcr de 
,, vendre nos effets ailleurs , d’j acheter 
,, des Vivres. Nous avons mémet refolu 
d’envoyer à Mania tfti djf .nos.Or 3 .ges de 
„ G ttiaquil .afin qu’il nous procyre la ren. 
s , çon de cette V illc -, & le paiement de la 
Barque quenous lui avons vendue , ch^f- 
j, gée d’ Effets de nos Prifes. , J: 

C; n’elf pas tout r pour prévenir les dis- 
putes & les jaloufies qu’iiy avoit entre ihTus, 
& qui pouvoient caufer une fépajaripn , je 
drelfai i’Eciic fuivant.quif ut ligne par neuf 
de nos principaux Officiers , dont j’écois du 
nombre. 

,, Nous foufîgnez promet ons , de .nôtre 
,, bon gré ,& jurons folemnellcmenc Jfur la 
fainre Bible , dans l’efperance d’obtenir le 
pardon de nos pcchez & le Salut éternel, 
,,parlcfeul mérite & l'inrercefiion de no- 
,, tre Seigneur ]efus Chrifl ,d’obferver reli. 
,, gieufement & de^iotre mieux ce qui fuir. 
,, I. Nous prometons d’aller de coufervel , & 
,, de nous affilier les uns les autres en tout 
,, ce qui dépendra de nous , autant que la 
,, fûrccé commune l 'exigera : I I. Que nous 
^tâcherons de n’attaquer les Ennemis qu’en 

„ com- 
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„ compagnie^ que tout Capitaine ou Licu- 
,, tenant , qui a figné cet Ecrit , mettra tout 
,, en œuvre , pour affilier , défendre , & fou- 
,, tenir les autres, au péril même de fou 
,, Vaiffeau , & de ce qu’il a de plus cher au 
,, Monde , biec perfuadez que fi l’un de nos 
,, Armateurs étoit abandonné pat les deux 
„ autres , Si venoir à être pris dans ces Pays 
„ éloignez & barbares , aucun des Hommes 
,, qui auroient ce malheur, ne retourneroit 
,, jamais en Europe , félon toutes les appa- 
,, rences,& que la Mort leur vaudroit mieux 
,, que la Vie. 

„ Pour toutes ces raifens & plufieurs au. 
,, très de la même nature , nous nous obli. 
-, geons ici folemnellemenc de ne pas nous 
,, abandonner les uns les autres dans le bs- 
,, foin , s’il eft pollible de l’éviter,- mais d‘at- 
,, taquer les Ennemis détourés nos forces, 
,, & de nous défendre contre eux jufques à 
, , la dernierc ex t remiré. 

,, Si nous étions allez malheureux pour 
,, voir périr un de nos Vaideaux , fans qu’il 
,, y eût aucun moyen de le fauver , alors les 
,, deux aucres agiront de concert pour leur 
,, propre fureté ; mais à moins d’un pareil 
,, cas, nous irons toujours de compagnie. 
3, D'ailleurs , pour montrer qu’aucun de 
,, nousn’ell allez mal -honête Homme pour 
,, reculer au rems de d’télion , ou rompre 
3, ces Articles , nous convenons qu’ils ne 
,, feront point altérez fans l’areu de nous 
j, trois Commandans en Chef, & de la plu- 
,, ralité des Officiers , qui ont figné cet 
,, cric, dont Copi: fêta gardée à bord de cha- 
Tome I , P 
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>> cun de nos trois Vailïcaux. Fait à Gergont 

»i le 6 Août 1709. 

Par un autre Ecrit , que nous avions dref- 
fc , chacun dévoie jurer quelles Hardes , Ef- 
fets j &c. il avoir reçu de nos Agens , 5 c ren- 
dre tout ce qu'il avoir pris fans leur con- 
noiïTance , afin qu’on pût faire une jufte 
diftribution du Pillagejfous peine de loChc- 
lins d’amende pour la valeur de chaque Che- 
lin qu’il auroit caché , outre la perte defa 
Pcrcion fur toutes nos Prifes ou Aquêts , 
s’il venoit à cacher au - deffus de la valeur 
d'une demi - Piaftre , comme nous l’avions 
déjà réglé, avec promette que le Délateur 
auroit lamoitié de l’Amende , & la protec- 
tion des Commandans. Mais plufieurs de 
nos Officiers s’oppoftrcnc à cet Ecrit , fous 
ombre qu’il tourtioir à leur préjudice, & 
qu'on ne fauroir trop les encourager dans 
une Entreprife de cette nature , où ils hafar- 
doient leur vie : de forte qu’il falut attendre 
une meilleure occafion pour le faire figner. 
Avec tout cela , fans de tels Reglemens , 
les abus ne f envoient que fe glilfer parmi 
nous , caufer le defordre , nous féparer à 
la fin, 5 c produire même quelque chofe de 
plus tragique. 

l-c à’ Août. Nous donnâmes à Mrs. Mo- 
rel 5 c Navarre leurs Vaitteaux , avec tous 
les tirets que nous ne pûmes emporter, pour 
l’argent que nous en avions reçu , quoi qu’ils 
efpcrattent de les avoir à beaucoup meilleur 
marché. Aptes avoir emploie plus de rems 
que nous n’aurions voulu à partager le Bu- 
tin, jerr.c rendis à terre, ayec Mrs, CMorel 
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& Sava rre , pour leur montrer coût ce que 
nous leur DiiTions. Le dernier remit fon 
Vailfeau à fon beau Fils , & retourna à bord 
des nôtres , dans l'efperance que les Orages 
& lui pourroienc achccer la Barque , s’ils 
nous la payoient à Guiaqxil. Nous mimes 
à la voile ce matin , le Vent au Sud - Oucft 
variable , & le Couranc portoic contre le 
Vent. 

Le 8 d.’ Août. Ki- r au foir à fix heures nous 
avions l'ifle Gorgone au Sud - quart au Sud- 
Eft , à 6 . Lieues de dillance. Un peu avant 
la nuit , nous retirâmes nos Gens de la Bar- 


que , & y laifTames un jvieux Pilote Indien , 
quelques Nègres & Prifonnicrs \ndiens i & vcc 
notre Otage ordinaire , comme nous en é- 
tions convenus. Le Capitaine Dover & moi 
nous engageâmes pat Ecrit à les défendre 
contre les actaqu s des Lfpagnvls ■, mais nous 
les exhorrames fur tout à ne pas s’éloigner 
de nous, parce que notre Accord n’etoie que 
verbal , &que nous avions remis au lcnde. 
main à ledrelfor en E fpagnol & en Anglais. 
le priai même les Efpagvols , qui ctokntâ 
bord Je mon Vailfeau le Duc ^ cj u 1 2 o 1 c n c 

aidé à faire cet Accord , par lequel on de- 
voir nous payer ifooo Pièces de huit pour 


la Barque & fa Charge » y compris ce cnn. 
nous reüoit dû pour la rançon de la Ville, 
je les priai , dis. je , de recommander forte- 
ment à l'Equipage de ne pas nous abandon, 
ner , ce qui fur exécuté en ma préfcnce. 
Mais nous fumes bien étonnez ce matin de 


ne voir plus la Barque, D’un autre côté , la 
Marquis croit fi refont à la Voile , que la 
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170?. plupart des Membres du Confeil fignerent 
l'Avis fuivant à bord de la Duchefl'e. 

,, Aptes avoir vu que le £\1*,t quis ne rc- 
,, pond pas à nocre attente , & qu'il eft pe- 
,jfant de Voiles , nous fouîmes d’avis que 
,, le Capitaine Cotk iette à la Mer les deux 
„ gros Canons de la Dttcheffe , vingt Cailles 
,, de Tabac en poudre , & fes deux Maître- 
• ,, Macs de rechange ; qu’il l’arrime plus fur 

,, le cul & aulli bas qu’il fera polTiblc , afin 
,, qu’il tienne mieux au Vent : En un mot 4 
,, nous le prions d’y faire roue ce qu’il ju- 
,, géra convenir pour le mettre en état de 
,, nous furvre. 

Entre les Prifonniers , que nous finies fur 
le VailTeau de Mr* Htavare parti de Pana- 
tna , il y avoir une Dame pfpagnole , avec 
fa Famille , & l’Epoux de fa Fille ainée , qui 
venoit de fe marier & qui ri’avoit que dix- 
liuitansou environ. Nous leur donnâmes 
la grande Chambre à bord du Galion , avec 
ordreque perfonqe ne s’ingérât dans leuc 
compagnie ; & qu’on ne leur fît aucun cha- 
grin. Malgré tout cela on me dit que le 
jeune Epoux avoit donné des marques fen- 
jfiblcs de cette humeur jaloufc , qui ell fi na- 
turelle à ceux de fa .Nation ; mais je r.e croi 
pas qu’il en eût le moindre fu jet , Puisque 
Mr. Clendall, mon troificme Lieutenant , â- 
gé déplus de cinquante ans , avoir le Galion 
£<. les Prifonnicrs en fa garde ; qu’il paroif- 
foit à l’abri de charmes du beau State, & que 
nos jeunes Gens même avoient plus de mo- 
dtftic qu’on n’en trouve d’ordinaire fur les 
Armateurs; quoi qu’il ne fuit pas â propos 
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de les expofer à la tentation. 11 fautdire 1709. 
aufïî à l’honneur de Mr. Comety, qu’il en a- 
voit ufé fort honnêtement envers les Dames 
de Guiaquil , & qu’aprés avoir e'té maître du 
Vaillcau de Mr: Navarre quelques jours a- 

vant qu’qn en mît les Prifonnicrs fur le Ga- 
lion, toute la Famille de cette Dame le re- 
mercia de fes manières civilcs& obligeantes, 
fans excepter même le Mari jaloux. Aver- 
tis d'ailleurs que ces Dames avoient quelque 
tréfor caché fur elles , nous enjoignîmes à 
une Femme Nègre , que nous avions piifc 
& qui parloir Anglais de les fouiller exacte- 
ment. Elle s’aquita bien de fa Commiflion > 

& trouva quelques Chaînes d’Or cachées 
fous leurs Habits , quoi qu’elles euffent déjà 
délivré de la VaitTclle d’argent & autres cho. 
fes de prix au Capitaine Courtney. Nous leur ■ 
donnâmes ptefquc toutes leurs Hardcsavec 
trois Femmes Efclavcs & Mulâtres , &,nous 
nous féparames de bonne amitié. Elles a- 
vouërentà ceux de nos Gens qui les con- 
duisent à terre , que nous avions été plus 
civils à leur égard qu’elles ne l’avaient atenr 
du, & queléurs Compatriotes même ne l’au- 
roienr été en pareil cas. Quoi qu’il en foie , 
le jeune Marié nous vint rejoindre avec de 
l’Or pour acheter quelques Effets îc deux de 
nos Efclaves , Il eft tons de palTcr à la des- 
eript ion de Gorgone. 

Cettelfle, fituée â 6 Lieues ou environ 
du Continent , en a ; de long. Nord - £ft& 

Sud Eft ; mais elle eft fort étroite & remplie 
de Bois & d’ Arbres de haute futaie. Il y en a 
un que les E fgagnols ap client Valma Maria, 

r i 
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donc ils Font des Mats , 6l d’où il découlé an ; 
Baume , qui leiir ferc à guérir d.ivcrfes mala- 
dies. Cette l(lc paroic de loin allez haute , 

& foimer trois Eminences. L’ancrage y effc 
bon pourdes Vaillcaux vis-à-yis de fonNord- -, 
ElVî mais, le fond ne vaut rien en quelques 
endroits, & il y a des baffes près du rivage 
{urtout au Sud £11 > &c près du Sud Ontll , 
où l’on voie une petite Üle qui fcmble pres- 
que s’y joindre , avec des bas-fonds % & des 
Brifans qui s’étendent un Mille ou environ 
à l’Eft de ce bout - là. Le Capitaine Dam- - 
fier , qui a été pluficurs fois ici , n’avoic ja- 
mais mouillé à l’endro't où nous étions , qui 
ell la meilleure & la feule bonne Rade qu’il 
y ait autour de l’ i lie. Quoi que les Efpagnels 
nous dillenc qu’on y eflùyoit de cerribles Ora- 
ges 8c de furieux Tourbillons , nous n’y eû- 
mes que de frequentes Bourafques de Pluie 
accompagnées de Tonnerre ; mais dans la 
faifon des Brizes , ou de nos Mois d’Hiv.er , 

& au Printems jufqnesau Mois de fttai , on 
y éprouve de violcutcs Brizts du Nord , 

& je croi qu’alors on doit mouiller de l’au- 
tre côcé del’lfle , où l’on cflplus à l’abri 
quoique nous ne pûmes pas l'experimentec 
nous mêmes , & que le danger n'y foie peut- 
être pas li grand que ces beaux Navigareurs 
le faifoient. Il y a divers Rochers remarqua- 
bles autour de Pille , & l’on en voit un au u 
Sud - Ouell , qui reilcmble à une Voile , lors/ j 
qu’on ell à demi - Mille du rivage : Il en pa- 
roir plulieurs au Nord - Efl , qui font cfcar-, ' 
pez ic tonds ,à la longueur d'un Cable de 
Terre , fur lefqucis les Qifeaux de Mer 
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nichent. Nous vimes fur cette Ifle des Sin- \yo9. 
ges , des Cochons d'Inde , des Lièvres , des 
Lézards, des Caméléons , qui changent de 
couleur ,& qui font fort jolis , avec une fi 
ptodigieufe quantité de* Scrpcns , grands & 
petits , qu’on ne fauroit prefque faite un pas, # 
fans y marcher deffus. On y trouve au(u 
une infinité d’ Arbres & de Plantes , qui n’a- 
prochent guétes de ceux que nous avons dans 
la Grande Bretagne ; Riais il n’eft pas d; mon 
redore d'en donner ici la defeription. La 
Mer efi pleine de PoilTons qui nous font in- 
connus > quoi qu’il y ait abondance de Mu- 
ges ; mais il cft difficile de les prendre à la 
Ligne , parce fans doute que l’eau eft fi clai- 
re > qu’ils voient le Hameçon & l’évitent. 

Il y a du Corail blanc , & quantité d'Hui- 
ttes qui enferment de bonnes Perles , à ce 
que nos Prifonniers me dirent. Nous pri- 
mes ici un vilain Animal , quï me parut de 
la race des Singes de moïenne taille , avec 
cette différence , qu’il avoir le poil plus é- 
pais Ü plus long , le mufeau ,les yeux & le 
nez plus p ctits , l'air plus ride & plus difor- 
me , les dents plus longues sc plasaignes, 
les oreilles moins grandes , quoi qu’il eue 
la tête de la même figure; Us hanches plus 
materielles, le corps plus gros à proportion, 
la quenë fort courte , & trois doigts à cha. 
que pâte , plus longs Si plus aigus , au lieu 
que les Singes en ont cinq . Nous plaçâmes 
cet Animal fur la plus 'balle Voile de Mizé- 
ne ,& il fut près, de deux heures à monter 
fur la Hune ,où un Singeauroit grimpé en 
moins d’une demi minute ; Vous auriez dit 

4 


Digitized by Googl 



344 Voiage 

1709 qu’il alloic par refforc comme une Pendule , 
tant il marchoit d’un pas grave Si lent; Ainli 
les Efpagncls ouc euraifon de le nommer le 
Varejfeux. On dit qu’il vit des feuilles d’un 
Arbre fort h2Ut,j& qu’après s’y être engraif- 
fé ,il n’a que le peau & les os , avant qu’il 
en -ait efeaiadé un autre duvoifinage. 

Nous ne vimes point ici d’Oifeaux dcTcr- 
rc ; ce qui pourroit bien venir de ce que les 
Singes détruifent leurs Nids & leurs Oeufs. 
Nous tuâmes quantité de ces derniers à la 
chaffe , dont nous faifions des ragoûts, & du 
bouilon pour nos Malades * aucun de nos 
Officiers n’en souloit manger > parce que 
nous avions allez de Vivres > mais le Capi- 
raine Damfier les préferoit à ce qu'on peuc 
trouver de plus délicat à Londres. 

Le 9 d’Jl<r8{. le propofai d’envoïcr le 
Marquis à l 'indoftan , & de là au Brefil , par- 
ce qtïe s’il y arrivoit heureufement, il y yen- 
droic fa charge fur un pic très-avantageux 
aux Intéreilcz , -, qu’il y aurait alors plus de 
pain & de viande falce pour nos deux Fréga- 
tes , & que .nous ferions afiez forts pour at- 
tendre le Vailfeau de Manille -, mais lts Ca- 
pital nés Dover & Caurtnry n,e voulurent pas y 
donner les mains. .. 

Le 10. Nous eûmes beaucoup de peine 
à tenir au V'.’.nt , à caute d’un Couranr , qui 
porte fous leVcnt dans la Baye de Pana- 
ma. 

Le ix. Hier après-midi j’allai à' bord de 
la Duchejfty avec le Dr. Dover ; & j’infiflai 
de nouveau fur l’envoi du Capitaine Cook au 
BrefU , pour y vendre fa Charge j mais far, cc 
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qoe la pluparrs’y oppoferent , je me tûs > 170^» 
quoi qu’on ponrroit bien s’en repentis ,& 
manquer de Vivres. Le Capitaine Ot>£>qui 
nous vint trouver , exécuta ce même jour 
l’Ordre du 8. de ce Mois » & nous aperçu, 
mes d'abord que fon VailTcau alloit mieux » 
la voile. Le Capitaine C ourtney , fes Offi- 
ciers & quelques uns des miens paroident 
mécontens de ce quon a relâché la Barque 5 
de foi te que, pour avoir la paix il faudra 
la retenir , fi nous la pouvons joindre. 

Le 1 2 Août. Hier au foir nous vîmes 
î’ifle Gorgone, à l’Eft- Sud-Eft , à ij Lieues 
ou environ de diflance. Ce matin à fix heu- 
res nous avons trouvé la Barque, & mis_def- 
fus Mr Selkirk , avec fon Equipage. A neuf 
heures , j’ai envoie ma Chaloupé aux Capi- 
raines C ourtney & Cook > après avoir rai- 
fonné enfcmble , il a été conclu que nous 
garderions le M arquis & la Barque j; mais je 
croi toujours qu’ils nous cauferôc ptusd’cm- 
hairas qu’il ne nous eu reviendra de profîr. 

Le 13. Hier au foir nous avions l’fle ds 
Cullo au Sud quart au Sud Eft , à 6 Lieues des 
diflance. Le Courant , qui portoir contre 
le Vent, nons fie dériver j en forte que ce 
matin à huit heures nous eûmes de nouveau 
Vlflc G orgont à il Lieues ou environ de nous, 
au Nord Eft quart à l’Eft. lia plu toute la 
nuit , le Vent variable au Sud Oueft. Cette 
Côte eft plus expoféc aux grandes chaleurs 
q,ue tout autre Endroic du Pérou. 

Le 1 5. Nous jettames la Sonde plufiecrs 
fois durant la-nuit , & nous eûmes jobraiîes 
d’eau, à deux Lieues ou environ du rivafej? 

$ U 
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Le 16 Août, le fis la revue de mes Nè- 
gres , qui étoient au nombre de trente cinq 
Hommes , robulles & vigoureux , & je leur 
promis de donner la liberté à tous ceux qui 
ïc défendroient bien , à la rencontre des Ef * 
fagnols ou des François. Il y en eut d’abord 
trente- deux qui me dirent que fi je voulois 
leur distribuer des armes & de la poudre , Sc 
les faire exercer , ils ft battroient auflâ cou- 
ragcufemenc que le plus brave des Artois. 
Li- deflus , l’établis Michel Kendall, le Nè- 
gre afranchi de la iamaique, pour leurChcf, 
avec ordre de les exercer fouvcnc , parce que 
nous pouvions trouver les Ennemis à toute 
heure. J'écrivis même les Noms de ceur 
qui en avoient , Si j’en donnai à ceux qui 
n’en avoient pas :■ Je leur fis boire enfuite 
un petit coup d’eau de vie à la ronde , pour 
confirmer notre Accord , & nous fouhaiter 
unbonfuccès : le leur affignai de la revê- 
che pour fe faire des Camifolcs , Si je leur 
dis qu’ils ne dévoient p lus fe regarder com- 
me Efclavcs , mais comme des Angleis s ce 
qui redoubla leur joie. Je me date d’en re- 
tirer de bons fcrvices, dans l’occafion, d'au- 
tant plus que le Provcrbodit ,quef*»jcÿ«* 
ne com.eijfent pas le danger ne le eraigmnt 
gneres Pour ce qui nous touche nous- mê- 
mes , nous devons nous expofer à toute for- 
te de périls plutôt que de nous rendre à nos 
Ennemis , qui nous traiteroient plus cruel- 
lement qu’ils n’en ufenc envers leurs En- 
claves. 

Le 18. Ce matin à fix heures nous aper- 
çûmes une Voile à l’OucllNord- Qucft s Le. 
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Duc 8c la DHcbejfe lui donnèrent la chaiie,i7o> 
& la prirent au bout d’une heure. La Dm- 
cbejfe l’avoit fuiyie depuis le minuit dans la 
penfée que c’étoit notre Barque , J’y envoïai 
mon Agent, pour l'examiner , mais il n’y 
avoit prefque rien à bord d’aucune valeur , 
fi vous en exceptez 1,4 Nègres , Hommes 
& Femmes 11 , avec quelques Paffagcrs. C’é- 
toit un petit Vaill'eau de 70 Tonneaux > qui 
alloit de Panama à Lima , & qui devoir 
toucher à Gutaquil. 

Le 19 Août. Après avoir diné fur la Dti- 
thejfe, nous examinâmes ces nouveaux Pri* 
fonniers,qui ne favoient point de nouvel- 
les de V Europe -, mais ils nous dirent qu’un 
peu avant leur fortie de Panama-, il croit ar- 
rivé un Paquebot d ’Bfpagne à Portobel > 5 c 
un Vaifleau Franfois quivenoir de France - 3 
qu’on tenoit leurs avis fort fecrets , & qu’on 
avoir fculemenr publié que S. A. R. le Prin- 
ce George de Dannemare ctoit mort - 3 ce qui 
n’empêcha pas que nous ne bûdions des le 
foir même à faj lanté , dans la penféc qu’iî 
ne lui en revindroit aucun mal , quelque 
part qu’il fut. Nous lûmes diverfes Lettres 
écrites de Panama , où notre Prife de G»/#, 
quil avoir caufc tant d’allarme , qu’on y eut 
les Portes fermées jour 5 f nuit plus d’une 
femainc, que les Habitans y faifoient la gar- 
de fur les murailles , & qu’ils craignoient à 
toute heure d’être attaquez. Il n’y a même 
aucun doute que nous n’eiiffions pû enle- 
ver cette Place , fi nous avions eu le double 
de monde. 

I*c 10* Pour exercer nos Gens , & fut 
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1706 . tout les Négre s , à cirer ie Canon & à manier, 
leurs armes, il fut refolu de leur donner le 
fpe&acle d’un Combat natal. Dans cette 
vue, ce matin à dix heures je portai le cap 
fur fa Duehejfe ,qui avoir arboré le Pavillon 
'Efpagnol. Là dclîus un Galleis y que j’avois 
à bord , vint me dire fort ferieufemenr,. qu’il 
prenoit le VaiiTeau que nous allions attaquer 
pour la Duehejfe j mais il n’eut pas plutôt 
vû le'Pav il ion Etincmi , que plein de joie , 
dans l’efperancc d’avoir part, à une bonne 
capture , il chargea fon Moufquçt: de grofie 
dragée, Jtproterta qu’il tireroit au plus épais. 

11 l’auroit fait fans doute fi |e ne Pavois- 
defabufé , tant il eft vrai que les Innoccns 
ont quelque fois du courage Quoi qu’il en 
foie , ch acuns’aquita de fon devoir avec la. 
même exactitude , que fü’on fc fut batu.toat 
de bon , à cela près qu’on n’eroplo.ïa que de 
la poudre. Les Chirurgiens , qui gardoiens 
nos Prifonniers à fond de cale , croient mu- 
nis de leurs Infk.urnens & de tout l’attirail 
nécdTaire pour avoir foin des bleflcz : 7c 
leur envoïai même deux Hommes *fur lef- 
qucls on avoic jette de la mine de plomb de- 
trempée avec de l’eau , , 54 ils les crurent fi 
bien couve: ts de farjg , qu’ils commençoient 
à. les penfer , lorst qu’ils s’aperçurent de leur 
bévue i ce qui ne contribua pas peu à noua 
divertir. 

Le 13 d ' A crut. Hier , aune heure après- 
midi , nous revirames de bord, & nous cou- 
rûmes vers le rivage ; mais à deux heures 
l’eau nous parut fi bourbeufe ,que nqjjsvjce? 
tamcs lc plomb de Sonde. -, Ü ne fe siouva^. 



autour du Mende , 34^ 

que huit brades d'eau , tout auprès d’un vi- 1700. 
loin Banc de fable , qui court , à ce que me 
dirent nos Efpagnols , environ deux Lieues 
en Mer , depuis une haute Gollinc blanche;, 
qui eft à 3 Lieues au Nord de Tecamei. A 
fix heures du (’oir , nous eûmes le Cap. S„ 
ïrancois au Jud-quarc au Sud Outft , à e 
Lieues ou environ de diltance. Nous fon- 
dâmes encore, & il fe trouva 40 bralîes d’eau. 

La nuir nous tirâmes vers la Mer, St ce ma- 
rina fix heures nous rimes la Terre. Le 
Vent eft toujours ici plus au Sud ,àmefurc 
q.uc nous aprochons de l’Lquinoxe. 

Le 14 à’ Août. Ce matin- a dix heures j'al- 
lai avec le .Capitaine Dover à bord de la T»- 
thtjje.'i > oà t nous refolumes d'cnvoïer nos 
Barques à Te carne s , qui étoit fous le Vent . f . 
pour acheter des Vivres, Notre Interprète 
fe. mit ddlus , avec pluficurs de nos Gens 
bien armez , pour fc défendre en cas de be» 
foin >fi on les atraquoit avant que nos Fré- 
gates pûilent arriver à leur fecours. 

Le 15. Hier à deux heures après-midi , 
nous fîmes route vers T ecatnes , à la fuite de; 
nos Barques. le me rendis àibotd de la Du -• 
chejj'e , ou je trouvai que. nos Pilotes, & la- 
plupart des Efpagnols , qui font d’ordinaire 
allez ignorans , ne favoienr pas fi c’ctoic le 
Porc fous le Vent quoi que je n’aid vû de 
xnavieune terre plus remarquable. Nous 
craignions d'autant plus , que le Capitaine 
Dampier ) qui avoittonché ici dans fon der. 
nier Voïage , Sc.pafle bien des fois à cette 
hauteur, en avoit auflupeude ccttitudeque 
J«s autre* : de forte que je, retournai au plus . 
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7 op. vite à mon V aideau , pour le garantir des 
Bancs de fable , que j’aprchcndois , parce 
que l’eau étoit fort épaiffe & blanchâtre. Le 
Capitaine Courtney , qui avoir tous les Pilo- 
tes à bord , envoïa fa pinafle à la tête pour 
fonder , pendant que nous lafuivions. «ous 
eûmes des profondeurs très inégales , depuis 
40 jufqu’à 13 brades d’eau jufqu’à ce que 
nous fuiïions à i Lieues de l’Ancrage. Il 
ycutenfuite environ 14 brades , à la vûë 
des Maifons, & allors je fus en repos. Nos 
Barques mouillèrent , avant que nos Fréga- 
tes pûdcnt entrer : ce qui n’empêcha pas no- 
tre Interprète, Mr. \ hite d’aller à terre , 
avec un Prifonnier Lfpagnol, quejious defti- 
nions tout feul à demander la permidion aux 
Indiens de faire des Vivres. Il étoit déjà 
nuit, lors qu ils abordèrent vis à vis des Mai- 
fons , d’où les Indiens , armez de Fufils, de 
Lances & de Flèches , tirèrent plufieurs 
coups fur no-s Chaloupes , quoi qu’on leur 
dît en t [pagne: que nous étions de* leurs 
Amis , & qu'on les priât de difeontinuer 
leur feu Nos Gens demeurèrent cachez 
roue la nuit, fans qu- par bonheur il y en eût 
aucun de blede i & le lendemain a la pointe 
du jour les Indiens leur promirent de nous 
fournir des VHres , pourvu que leur Curé, 
ou leur Padre, qui demeuroit à Lieues de 
là , y confentîc. Sur ce que nôtre Interprè- 
te leur anonça que nous avions auffi'un Pa- 
dre à bord , qui leur donneroir l’abfolurion, 
s’ils vouloicct négocier avec nous, ils nous 
prièrent de l'envoyer à terre , ce qui leur fut 
accordé. 
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Le i6. jioufl. Nous le débarquâmes don# 
ce matin , & il ne retourna que le foii^apics 
avoir écrit une Lettre , en nôtre fa v eur , au 
Curédela Paroilîc ; Il lui térr.oignoit que 
nous avions eu , pour lui & nos autres Pti- 
fonniers Espagnols , beaucoup pius d’égard 
qu’ils n'en pouvoient attendre , que nous 
étions Fort fcnfibles au moindre fci vice qu’on 
nousrendoit ,& que nous ne manquerions 
pas de gratitude s’il nous procuroit quelque 
trafic avec les G:ns du Pays. Il les avertit 
même qu'il nous étoit facile d’aborder , de 
mettre le feu à l’figlife & aux Maifons , & 
de ruiner tout le voifinage -, mais que nous 
étions civils fie pleins de charité envers ceux 
qui comboient entre nos mains. Ce difcours 
eut un fi bon effet fur l’cfpric du Peuple, qu’ils 
promirent de négocier avec nous , quand 
même leur Padre s’y oppoferoit. Du reffe , 
il nous amena un Indien tout nud , qui ne 
pouvoir fe laficr d’admirer maFtegate , fur 
tout la grande Chambre , où il s'étendit par 
terre ,& après avoir contemplé une bonne 
heure , je lui donnai un périr coup d’eau de 
vie, quelques babioles, avec de vieux haillons 
de Revêche , & ie le renvoyai très - fatisfair. 
Cependant, nos Chaloupes bien armées fe 
tendirent à la Crique , quictoit entre nous 
& le Village , pour y faire aiguadc ; Nos 
Gens y trouverenr un des principaux Indiens». 
armé de flèches , qui avoir le corps peint , & 
qui leur dit de bonne amitié qu’ils dévoient 
pouffer plus haur, s’ils ne vouioienc pas rem- 
plir leurs Barriques d’eau fomache : Ils lui 
ofiirenc enfuite de l'eau de vie , & après en 
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3705. avoir bûtout d’un traie la meilleure partie 
d’une Pinte, il fc retira fort content , avec 
promeffe que le Village nous fourniroit tour 
ce donc nous avions befoin. 

Le 17 Août. La nuit paflec nos Chalou- 
pes revinrent avec leurs Barriques pleines 
d'eau , & une Lctrc du Curé de Tecames , 
qui s’engageoità n’aporter aucun obftacle à 
notre Commerce. D’ailleurs , les Habitans 
nous dirent qu’ils auroient des Boeufs , des 
Cochons & des Plantains tout prêts pour 
nous , fi nous voulions envoïer de nos Mar-- 
chandifes à terre pour les troquer avec eux* , 
ce qui fut exécuté. Nous < cmploïamcs le 
Capitaine Navare Ce Mr. Vvhite à ce trafic > 
mais pendant que la moitié de nos Gens 
s’occupoità charger nos Barques > les autres, 
demeuroient fous les armes , de peur que les 
Indiens , qui font fort traitres, ne tombaient 
tout d’un] coup fur eux. Du refte,,ils s’é- 
toient d’aboid peints de rouge , ce qui cft un 
fignede Guerre : mais auflitôtque nous eû- 
mes négocié avec eux de bonne amitié , ils 
©terent cette couleur , quoi qu’ils fuflenc 
toujours armez. Nous. leur envoïames trois 
grand s Images de bois, qui repréfentoient 
des Saints E fpagncls , & que nous avions 
trouvées fur K Vaiflcau de Mr, Morel. Il» < 
les reçurent à bras, ouverts , comme les plus 
beaux Ornemcns du monde pour leur Egli- 
fc J'envoïai en même téms un Bonnet gar- 
ni de plumes à la femme du Chef de ces 
Indiens , qui le trouva fort à fon agré , fis 
j’eus en échange un préfent d’Arcs & de 
f lé-chcs. Nous, donnâmes ce matin de £uii 


Digitizetl Ciô 



autour du Ai on de, 35 $ 

nos VaifTeaux , & nous fournîmes au M«r- 170^* 
quis nombre de nos meilleurs Matelots, avec 
deux Charpentiers. 

Le 2.8 A eut. Hier après - midi on acheva 
de nettoïer le fond de mon Vailfeau ; nous 
reçûmes à differentes reprifes de l’eau , des 
Plantains , des Cochons , deux Boeufs, Si 
autres Vivres. Mrs, rvhite Si Navarre s’a qui- 
tent fi bien de leur Commiflion , qu’ils ven- 
dent nos Etofes les plus grc/fieres à une 
l’iafïre & demie la Verge, & les autres cho- 
fes à proportion ; de forte que nous aurons 
des V ivres à très-grand marché. 

Le 19. Le Capitaine Cook perdit un jeune 
Garçon de fon Equipage , nommé )ean E- 
douar d , qui creva du Scorbut Si du Mal Ve- 
nerien, qu’il avoit attrapé d’une falc Négrcfc 
fe. Audi la donnâmes - nous à nos Ptifon- 
niers ,. afin qu’elle n’infeélât plus nôtre mon- 
de. Cet après midi il y eut une afîemblée 
du Confeilà bord de ma Frégate le D«r,où 
L'ont vint à la Refolurion qui fuit. 

„ Eu égard aux Vivres qui nous reftenr,. 

„ & au tenas qui s’elt déjà écoulé , nous 
,,croïons queU’intércc de notre Voïage de- 
„ mande , que nous contrarions , avec deux 
», ou plulicurs de. nos- Prifonners les plus 
„ riches pour la vente- des Nègres trouvez 
», à bord de la dernière Prife , aufîi bien que 
,, de divers autres qui nous embarraffent , & 

», que nous en, remettions 1* produit , le 
,, mieux qu’il nous fera poflible >ià Mr. l’E- 
», chemin Batcheller Si Compagnie , nos Pro- 
», prietaircs à Briflol , puis qu’il n’y a- pas 
„ d'autre moïen de nous en défaire avanta» 
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“ gcufement. & que nous devons aller croi- 
“ fer fur le Vaiffeau de Manille. Nous a- 
“ vons auüi convenu de vendre le Corps de 
“ la dernicre Prifc , d’amener avec nous 
“la petite Barque ,& de mettre ici à terre 
“ un de nos Prifonnicrs de G ttiaquil , afin 
“ d'épargner les Vivres. D’ailleurs fi quel- 
“ que accident vint à nous féparer , la hau- 
“ teur du Cap Contentes nous fervira deRcn— 
“ dez-vons , à la vue de la terre. 

Nous jugeâmes enfuite à propos de li- 
gner cet Article , »»' Qu’eu égard au danger 
<c extraordinaire , auquel lesCapitaincsCook 
“ & F rye s’étoient expofez à l’attaque du 
“ Marquis , nous accordions , entpur don, 
“ & au nom des Proprietaires, le jeune Mo- 
" te Dublin zu premier , & le jeune More 
“ Emar.uel de la Martinique à l’autre. 

Le 30 Août. Hier deux de nos bons Ma- 
telots , l’un Portugais , nommé Lazare Lue , 
& l’autre F ranfoit ,qui s’apclloit P serre Hen- 
ri , s'enfuirent de notre Gabarrc. Le der- 
nier cii le même donr |’ai déjà parlé ,6e qui 
avoir tué une de nos Sentinelles àCuiaquil. 
On ne le punie pas de ce crime, parce qu’il 
étoit Etranger, 5 c qu’il n’entendoit pas bien 
1‘ A nglois : mais il a craint fans doute, qu'on 
ne le ponrfuivît en Angleterre. Hier au foir 
il y eut un loug débat dans le Confeil , & 
l’on y prit quelques mefures contre mon at- 
tente. Si nous avions laide à Man ta notre 
Otage pour la rançon de Guiaquil , & aban- 
donné le Marquis y comme je le propofai le 
9, de ce Mois , il y a grande apparence que 
nous aurions déjà bien yendu nos Effets , & 
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que nous ne rifqucrions pas de manquer de \ 1 oj 
Vivres, il efl même à craindre que nos 
Marchandées , dont nous pouvions coucher 
de l'argent , ne foicnt gâtées , avant qu’il fc 
trouve une fi bonne occafion de nous en dé- 
faire. Quoi qu’il en foie, nous devons palier 
aux Gallapagos pour y prendre des Tortues, 

& alonger ainfï nos Vivres , d'où nous irons 
à la quête du Vaillêaudc Manille dclliné pour 
Acapulco. Les deux Nègres, que nous avons 
donnez à Mr. Cook & Fry , ne font pas une 
libéralité qui réponde au fervice qu’ils ren- 
dirent à l’atcaque du Havre de Grâce- Cn 
pouvoir mieux les recompenfer l’un & l’au- 
tre à peu de frais , & fans choquer petfonne. 

Si l’on n’encourage pas la bravoure entre 
nous 1 c'ell le moyen de perdre des occafions 
fort avantageufes. Nous débarquâmes ici 
notre jeune Padre,qui nous demanda la plus 
i olie fjégrefTe qu'il y eût à hord de la Prifc : 

Il l’obtint & s’ea alla plein d’envie de fe trou, 
vcrfcul avec clic. D'ailleurs , nous lui fî- 
mes préfent de quelque peu de Baie, deToi- 
le& d’autres choies , & nous envoiames un 
Nègre, avec une Pièce de Baie , au Curé de 

r) u 

Tecames , pour reconnoitrc leurs bons offi- 
ces. Nous avons promis aux Indiens de ne 
manquer pas de genérofué à leur égard , s’ils 
nous ramènent nos Dcfcrteuis. 

Le je. Août . Te conclus hier un marche 
avec Mr, Navarre , qui s’oblige de nous re- 
mettre à la Jamaïque , par la voie des Cha- 
loupes de cette llle qui négocient à P ortobel , 

5 )00 Pièces dtf huit , pour les Nègre; qui 
nous font inutiles , quatre BalLcs de Rcvè* 
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3709. ches,&une Piècrf de Camelot. Il en a figné 
deux Billet s de 1 1 même teneur . dont le Ca- 
pitaine Courtney a p v r is l'un , & moi l’autre» 
Cela vaut miei/x que rien j puis qu’il nous 
auroit falu toujours abandonner ces Nègres, 
pour épargner nos Vivres, D’ailleurs nous 
nous confions à cet Efpagnol feul , parce 
qu’il nous a paru de meilleure foi & plus en 
état de nous fatisfairc que les autres Nous 
mimes le foir tous nos Prifonniers à bord de 
laPrife, que nous laiflames dans la Rade 
avec une Ancre à touër & une Hanfiere, 
fans aucun autre Cordage que ceux de la 
Voile & de la Vergue d’avant , afin qu’ils 
pûftent débarquer en haute Marée. Nous ren» 
voïames aufD celui de nosOtages de Guiaquil 
qui étoit le moins folvabl e , refolus de n’en 
garder que deux & de les enmener avec nous 
Suivant là détermination du 19 de ce Mois , 
nous fîmes voile ce matin à fix heures. Le 
Capitaine Cock perdit deux Nègres Efpagnols 
qui s’échaperent ,à ce qu’il croit, de nuit 
&à la nage. Nous eûmes un bèàu Frais du 
Sud-Sud-Oucft y Sc a midi le Cap S. Fran- 
eifeo au Sud quart au Sud- Oueft , à fix 'Lieues 
ou environ de diftancc. 

La terre au Nord , qui borne la Baye de 
Tecames , eft une Pointe longue , haute & 
plate , & qui paroit blanche jufqucs à l’eau. 
La terre au Sud n’eft pas fi haute , mais les 
Collines y font aufli blanches. L’entredeux , 
qui court l’cfpacc d’environ trois Lieues , eft 
plus bas & couvert de Bois. Le Village de 
Tecames > qui eft au fond de cette petite 
Baye , tout auprès du bord , & qu’on peut 
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voir de quatre Lieues en Mer , lorsque \c\yOf. 
Ciel n’cft pas embrumé , n’a que fepe Mai- 
fons & une Eglife , toutes bades , élevées 
fur des Pieux, bâties de Caues refendues , & 
couvertes de feuilles de petit Palmier , avec 
des Etables à Cochon au delfous, & des blocs 
de bois de charpente qui fervent démarchés 
pour y monter. Les Habitans en avoienc 
fans doute retiré leurs meilleurs Effets à no- 
tre aproche, puis qu’il n’y avoir rien qui va- 
lût la peine d’êcte pris. Les Femmes n’a- 
voieot qu’un morceau de baïe attachée au- 
tour de leurs reins. Les Hommes y font 
fort adroits à la Chaffc&à la Pêche, il y 
a un gros Bourg à quatre Lieues de celui-ci , 
où le Curé fait fa refidence, Si l’on voie 
plufieurs Habitations d'indiens entre- deux- 
A trois Licuës au Nord on trouve la grande 
Riviercdes Emeraudes, qu’on appelle en Ef- 
pagnol , Rio de las Efmeraldas mais il y a 
des baffes en divers endroits , & le Pais des 
environs n’cft: habite que par un petit nombre 
à'indiens, de Mulâtres Sc de Sambous. Tout 
auprès du Village de Tecxmes , il y a une|Ri- 
viere où une Chaloupe peut entrer à moitié 
Marée , qui monte ici plus de trois brades; 
le Flot court au Nord , & l’Ebe au Sud. Le 
Païs cfl: couvert de Plantains trois Journées 
de fuite; mais les plus proches de ce Village 
en font à une Lieue , d’où les Indims nous 
en apottoient dans leur Canot. La Mer 
roule ici degtolfes lames ; de forte qu’en 
tout autre endroit du Monde , la Rade ne fe- 
roic pas trop bonne. Le Vaiiîeaux y vien- 
nent d’ordinaire du Sud, ou ils font d’abord 
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Tjo9 la terre blanche la plus Méridionale, & ils 
s’en éjoignent er.fuite , parce qu'il y a un 
Blanc , à cc qu’on nous du , qui court de la 
terre blanche la 'plus Septentrionale , envi- 
ron i. Lieues en Mer , qui eft le parage où 
nous eûmes huit brades d’eau le 15 de ce 
Mois. Nous y entrâmes à la hautur du 
Cap. St. Franc ifco , (nus i.deg. de Lat.N.& ce 
parage eft environ Fit Nord Ed.à 6 . Lieues 
du Cap. Nous n’aprochanres pas à plus 
d’une demi Lieue de la terre , àcaufe d'un 
périt Banc formé par une Poincei moitié 
chemin entre Tecamts & lcjCap, qui cft d’un 
allez bonne hauteur , & qui defeend vers la 
Mer en échelons. Nous avions ici un fond 
de fable St y. brades d’eau; mais à une Lie . c 
vers l’enfoncement de la Baye , où fc trou- 
vent les Maifons , il n’y en avoir pas plus 
de 5 brades , à une porree de Moufqutt du 
rivage. Ii y a une autre petite Rivière qui 
s’y dctrorcrc tout auprès d’une Maifon ïfo- 
léc , entre nous & Tccamcs , ou nos Cha- 
loupes montoient environ deux Lieues pour 
y faire aiguade- On a ici les Brifcs de M r 
& de Terre, audï bien que fur toute la Cô- 
te ; laBtife de Mer foufiede l’Oued- Sud» 
Oucfi: , & celle de Terre du Sud, ic du Sud 
quart au Sud- Ed. La Brife de Mer vient 
d’ordinaire l’aprés * midi , continue jufqu’à 
minuit ; la Brife de terre commence alors, 
& tombe vers le midi. 11 y a un Rocher que 
l s eau couvre au quart du Fior, & un- Bas 
fonds à la longueur d’un Cable du rivage, 
depuis la première Pointe lors que vous en- 
t : cz datvs la perite^Riy icre cù r.ous fîmes ai- 
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guade. Un Vaill'cau ns doit pas mouiller 
près du rivage , en haute Marée , à moins 
qu’il n'ait fix brades d’eau , parce que l’Ebc 
y cft quelquefois extraordinaire , fi nous en 
croyons l ts Indiens. D’ailleurs il y fait fcc, 
quoi que le tems foit humide au Notd , où 
les Pluies fc bornent dans cette faifon. De- 
puis le Mois de Juin iufques en Décembre 
letemsy cft toujours beau & ferain ; mais 
depuis le commencement de Janvier jufques 
à la fin de Mai il y a quelquefois des Bouraf- 
ques de Pluie. 

Les Indiens des environs , à ce que nos 
Prifonnicrs nous difent , traitent cruellemcnc 
les Efpagnels en certaines rencontres. Nos 
Gens en virent une cinquanraine armez de 
Flèches empoifonnées & de Fufîls, qui é- 
toient plus à craindre que le double à'Efpa- 
gnols i du moins ils auroient pû border les 
Buiflions jufques au rivage,& nous tuer bien 
du monde , fi nous avions voulu débarquer 
malgré eux : de forte que nous fommes tres- 
obligez à Mr, Vvhite , de ce que , par fon a 
dreflc & au péril même de fa vie , il obtint la 
liberté de trafiquer ici. 

Du refte ce fut à la hauteur du Cap. Sr. 
F rancifco que leChevalier TrancoisDrake prie 
un Vaiftèau chargé de Lingots, en 1^78 , & 
que le Chevalier Richard Hawkins fut pris 
par les Efpagnols dans cette Baye à la hau- 
teur de Tecames en 1594 , gfpus le regne 
d’E li\*bcth) 

Tin du premier Tome. 
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Fr/o fur la côre du , 70.88.8$ 

— ~ Home , qu’il faut doubler pour aller à 
la Mer duSud , 181.186. 187 

- — Zaparara fur la côte du Brefîl, 101 
Cardefo ( Don luan) Gouverneur de Baldi- 
•via , pris fut un Vaiir. Espagnol ,305. ji9 
Cash ( Giles ) Maitre de la Chaloupe t apar- 
tenant à l’Armateur le Due , 18 

Il fait mutiner l'Equipage , 

Il cft envoyé à M adere 1 les fers aux piez , 

. 37 

Cajjave Racine qu’on mange aux Indes > au 

lieu de pain, 51 

Cajlaneda chatfe Tarifa de- fon Gouverne- 
ment, ijj 

Ca/lel de les Reyos ( Le Marquis de ) Vice- 
Roi du Pérou, 141.184 

Catua , Riviere qui fe joint ayec celle des 
Amazones , 103 

Cayane , ou M adere Riviere qui fe joinc 
avec celle des Amadoues, ibid. 

Cejfares , Peuple fur le Continent du Chili , 

1 82, 

Charles V. envoie Mendoza pour faire une 
expédition fur la Riviere de La P lata, 125 
Chèvres , qui portent trois fois l’an , * 3 

E 3 
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^ Il y en a quantité {ürl’Ifle de luan Ftr- 
^ na.nd.cz. , zot 

Chiens Marins fur rifle de luan Ternandez » 

io^ 

Sur celle de Lobes , nj 

Chili , les Habitans de ce Païs font coura- 
geux , & n’aiir.ent pas les Efpagnols , 9 

Cho'js , que des Arbres portent , zeÇ 

Chinctn ( Le Comte de ) Vice- Roi du Pé- 
rou , envoie Texeira pour découvrir le fl. 
des Amazones , 118 

Clovet ( Charles ) Quartier- Maître fur TAr«. 

mateurleD»C) *8 

Cochons, qui ourle nombril fur le dos , 1 5 y 
Commerce des Efpagnols aux Indes Occid.f 
Il eft défendu entre le Mexique Si le Pe- 
rou , x8y 

Conception ( La ) Ville ,bacie par les 'Efpa- 
gnols en Amérique , 150 

Covk ( Edouard ) Capit. en fécond fur la 

chejfe , 1 5. zï 

Il eft mis fur une Barque armée en cour- 
fe, ii^ 

Il prit une Barque de Guiaquil , zzé 
Il efl fait Commandant du Havre de Grâ- 
ce , ou. du Marquis y jzy 

C ardoise. Ville fcpifcopale du Paraguay, t 44 
Cordilleras , hautes Montagnes du Chili, 

, ' - ' 1 J 4 

Corientes , petite Ville au confluent du P a. 

r*gt+ay &i du P arana , ljo 

Corneilles puantes qu’on trouve fur Tille de 
Lobos , in 

Ctropatube , Rivière , dont le fable eft mêlé 

£Oi> 1 - lOf 
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Cercjiparei , eltimez. pour leur Porcelaine , 

104 

Corte^l "Ferdinand ) envoya 1 Vaifleaux pour ' j 

découvrir un paifage aux CMolucques , 17 y 
Cour ans flngulicrs entre les 1 lies Gallapxgosy 

19 V 

Couronne ( La ) Frégate de Biddeford , deili- 
- tinéc pour les Madères > 31 

Courmey ( Etienne ) Capitaine en chef fur 
l’Armateur la Duehejfe , iy. 18 

Il met aux fers 8 de fes gens , 71 

Il fait une Prife , nommée Sta. lofeph a * 

no 

U en fait une autre , nommée S. Thomas 
de Viilanova , & S. Demat. , 304 

Crojfe ( Mr. ) Marchand Anglois établi à 
Oratava , 47 

Cura a , Quartier de la Province de G uiana , 

I 6 o 

Cufco , Ville de V Amérique Méridionale , 

I I G 

Ctifignate , Rivière , qui fe joint avec celle 
des Amazones t i°y 

D. 

D Ampier ( G uill.J Pilote fur le VailT. 

le Duc , 1 y. 17 

Il avoic touché , dans un autre Voyage , à 
l’lfle de Iuan Fernandez > aycc le Capir. 
itradling , 1 9 3 

Il parle, dans fes Voyages , d’un Moikite 
laifle fur cette Ifle , \99 

Il fut mal - traité par les Hollandais , dans 
un autre Voyage, nç 

11 préfeioit U chair des Singes à tout au- 

£ 4 
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tremets, 3 44 

Daniel { laques) Charpentier fur le Y aiii. le 
D uc , mourut , _ * 5 7 - 

Dates, dont on fait du Vin & du Bouillon , 

1 !T 

Davis (G u ill. ) de Londres a donné une Re- 
lation du fl. des Amazones , ioy 

Il paffe & repaie le Détroit de Magellan , 

1 77 

On ne doit pas fe fier à tour ce qu’il die 
dans fa Relation , 303 

De ttoit de laques Le Maire , 187 

». ' ie Magellan décrie , 1 7 S . 180 

Dias de Sclis ( luars ) premier Europe an, qui 
découvrit la Rivière de La Plata , 11 1 

Difpenfes du Pape , Voy , Bulles. 

Dover {Thomas ) Capitaine en fécond fur 
le VailTeau le Due , de Briftol , 15, 17 
Il s'oppofe à l’attaque de Guiaquil , 148 

Dtake ( Le Chcv. Eranfois jpafia le Détroic 
de Magellan , & fit le tour du Monde , 

176 

11 prit un VailT. chargé de Lingots en 

1 57 S. b 35 * 

Duc k ( Henri ) fécond Contre-Maure lut la 
Duchejfe , zi 

Dulce ( Le Fleure ) dans le Tueur» an, ij 1 

E. 

E CciEslASTiQ.UEsen Amérique , 
leur Caraélère , 187, 

Ils y font grand trafic des Bulles du Pape 

3 l î 

Ils y débitent de faux Miracles , 318 


. - . 


il 
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Ecrevifles do Riviere fore groiles à rifle de 
luan Fernandez y ~ 

Edouard ( Richard ) Maître de !a Pinalle a- 
partenant à l'Armateur le Duc , i T 

Enriquis ( Andros ) Maître d’une p'etitc Bir- 
qu cEfpagnole, 30É 

Equipage du VaiîT. le Vue fc mutine, 
Efpagnols , jaloux de leur Commerce aux: 
Indes Occid. I 

Ils n‘ont que peu de forces dans la Mer 
du Sud , 9 

Ceux de Cufco entreprirent une Expédi- 
tion fur la Riviere des Amazones , où 
ils échouèrent , 1 

Espagnols , de quelle manière ils traitenr les 
Indiens , j ^ 

Ils fc font une cruelle guerre dans le Tu. 

cuman v i ^ 

Ils découvrent la Mer du Sud , ïyj. 
Quelques - uns de leurs Navigateurs don- 
nent une Relation du Détroit de Ma- 
gellan , 1 78 

Ceux des Indes haï/Tent les Tranfois , tiy 
Ce qu’ils difenc de leurs Vice - Rois éo 
Amérique y *87. 

Us ne font pas habiles Navigateurs , 315 

Il leur c(l défendu de Trafiquer avec les 
Etrangers , dans la Mer du Sud , 3 1 7 

Ils mafiacrcnt une troupe d‘ Anglois , ^ vji 


/ 


F. 

F A.l k t a n d (Ifles de) mal placées dans 
les Cartes, 16^ 

lamine ( Port ) dans le Détroit de Magellan, 

181. r 8* 

£ ! 
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’Ofr.eP , Rdclier à i'Ou C ft du Cap CU» 

cn irto;>'«> Valet fut r Armateur 

Tinch ( 1 ean) Maître > i8 

le Duc , , 

flip, forte de Boiffon Jrglotfe > _ 
ïourmis , qu'on mange en Amertque , » 5 8 

Franpii envoient x Va.fleaux a>l» Mer du 

Etendue de leur Trafic dans Ica l !«J'S 

Ilfnc pMTent qu’être favoriftx par le Roi 
Thilippe > aü préjudice des Anglots-* - il 
Jauîl cinq'de leurs Egares vont de 
Tcnerifîei U Met du Sud , 48 

T deux de leurs Vaîffcaq* enterrent 

pTèsdcla moitié de leur Equipage a 

lÆtfP * '• d '°‘ ™ 

Ils «afiquent en Guinée pour les N' g r ”^ 
Ils caufent du préjudice aux 

' Va méthode qu’ils obfervoient dans leurs 
premiers Voyages à la Mer du Sud , }l j 
y, y ( R»ie« ), premier Lieutenant fur 1 Ar- 

mateur le Dite > . r , 

Il fait une Prife nommée \Afct»Jîim, lif 

C„» . habitent fur les bords du P««- 

Æ * Lc«i/u (Don ) entreprit levoyage 

de la Md du Sud , - 

( Pire» ) Vice-Roi du Par»» » 1 <*- 

Ceins d'un: grandeur énorme au Port Se. 

. itdicmy 
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GïendaU (Thomas ) cioiücme Licucenantfur 

l'Armateur le Bue , 27 

Goldnty ( Mr. The. ) un des Proprierairesdes 
Vailî. le Bue & !a Biuhijfe de Bri/lol , 1 7 
Goodall ( laques J quatrième Centre- Maître 
fur la Buchejfc , , z 8 

Gorgone , description de cette jfle , 341 

La Côte du voilînage ert plus expofee aux 
grandès chaleurs , que toute autre du 
Ver ou, 34J 

Granadiïlo , Pleur qui reprefente une Croix , 

1 5 S 

Guaicureans , Indiens habituez fur les bords 
du P araguay , 

G u air a , Ville bâtie par les Efpagnols en 
Amérique , 1 $0 

— Province dans le Paraguay , 154 

Gua/ielloi ( Juan ) Maître d’une Barque de 

Guiaquil , 226 


Guembe , Fruit du "Paraguay, 

* JS 

Guiaquil, Capitale de la Provînce du 

même 

nom , 27 0. 2 8 

3.288 

5 a Riyicre , 

287 

Defon trafic, 

288 

De fon Gouvernement > 

l 8?- 

De fa Milice , 

it,o 

Des Bourgs de cette Province , & des difV. 

férenres races de fes Habitans , 


Des Saifons de l’abnée qu’on y a , 

2$ y 

Guzman (Ferdinand de) fcfaicproc 

lamer 

Roi y 

HJ 

H. 


H Ar c ou r T,Voyageur Anglois, a écrit 

uac Relation de G h manu j j 5-, 



TABLE' 

HaJhngs , V ai fl’, de guerre , commande par 
le Capit. Paul , 1 f • ? 1 

H a tley ( Simon ) cioifiemc Contre- Maître far 
la üurh'jfe , _ 

I! difpaioie aux Gatlapagos , arec une Bar- 
que , qu’il commandoit , 

Havukins ( Le Chev. Rithatd ) pris par les 
Efpxgnoli au Oétroic de Magellan , 1 7 7-3 S 9 
Heliagos f Antonio ) Maître d’une Barque de 
Payta , . lI 7 

Herrera . Auteur Espagnol* cité> 1 ^ 4 ' I 7 ? 
Hollandais établis au Erefil, Si chalTez >9 3. 9 <? 
Ils chafl'ent les Fortugais des Indes Orienr. 

9f 

Ils ne réitllirent pas à tenter le paffage du 
Détroit de Magellan , _ _ * 7 ^ 

Hollidg 1 ( Mr.la? ) un des Proprietaires des 
Vaiti. le Dae & la Dutheffe de Brijlol , 17 

Jiomagues , Peuple qui demeure vers lafour- 
ccduFl.d es Amazones ». 104» 110 

Hopkins ( Samuel J Lieutenant & Chapelain 
fur l’Armateur le Due > “ 17 

Il cfl fait Membre du Confeil , 118 

Il meurtlc 14 Mai 1709 , 0.96 

—(Guillaume) Caporal fur le même 
Armateur, 18 

jjunt , Maître du Vaiflcau VEfperance de 
. Bnjlol , ) 3 ° 

1 . # 

I N d 1 ï n s ont de l’antipathie pour les 
François , , 1 0 

De quelle maniéré leurs Rois fe diftin- 
guent, ' . 106 

Ceux du voifinage de la Vint* mangeât 
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la chair à dcmi-cruë , 133 

Ils fecoucnt le joug des Efpagnols , 155 

Defeription de ceux qui habitent au Dé- 
troit de Magellan > 1 Ko 

Ceux de Teeames ont une grande vénéra- 
tion pour les Miilîonaircs , 350 

Ils fc peignent de rouge , lors qu’ils vonc 
au combat, jjt 

Ils font quelquefois cruels envers les Ef~ 
pagnols , m 

Ioquifition plus cruelle au Terou qu’en Ef~ 

lrala bâtir la Ville de V Ajfomption > 114 

Il fit la découverte du Paraguay , I 4 S> 
Ifle du Cap Trio fur la côte du Brefil , 70 

Grande fur la côte du Brefil , 7^1. 89. 90 

■ de Juan ïernande{j> fejour agréable, 

érc. 1 98. 103 

I fles du Cap verd , fu 63 

T. 

Î Ago (St. } Ifle du Cap verd y 6 y 

Capitale du Tucuman , 1 46, 1^1* 

Jean lit. Roi de Vortugal, fit un partage de 
V Amérique avec les Efpagnols , 114 

J enupape , Rivière , dont le fable cft mclé 
d'Or, ' 104 

lefuitet ( Deux ) entreprennent la converfio» 
des Indiens fur la Rivicrc des Amazo- 
nes > n_7 

Ceux de Quito ont donné une Carte de ce 
Fleuve , 4 11a 

De Pétcnduë de leurs Millions en Améri- 
que, lit 1 jj 

De quelle manière ils fc cooduifent dans 
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le "Paraguay , I j 2- 

Ils y ont 8p Colleges , 134 

Ils y font les Maîtres abfolas de tour, j 44 
Ils y ont bâti diverfes Villes , 1 y 6 

lohnfon ( lean ) Quartier - Maître fur l'Ar- 
mateur le D«^, ‘ 18 

louée ( J ean ) Contre-Maître du Charpentier 
fur l'Amateur le Duc , 18 

' K. 

K L t ND A x. l ( Michel) Nègre de la la* 
masque » fon avanturc , 310 

Il cil faic Chef de Nègres abord du VaifT. 
leDttr, 34^ 

Xnethel ( Hovuel ) Quartier-Maître fur l’Ar- 
mateur le Duc y 17 

Knivet a publié une Dcfcription des Indes 
Occidentales , 1 re> 

- I’ y parle des Mines du P otop , 147 

Xnovulmav ( Robert ) premier Contre-Maitre 
fur la DucheJJe » zS 

L. 

L A n c y ( \ean ) Aide du Chirurgien fur 
' l'Armateur le Due y 17 

Latitude Méridionale fous le 61 deg. yj m, 
point de nuit , 17c 

Liboya Serpent monftrucuz dans IzJBreJil» 
C ' ? l 

Lions Marins , dont le lard fert à faire de 
l’huile, ~ • zol 

il y en a d’une grofleur prodigieufe , 107 
Zobos de la Mar , & Lobos de là Tierra , ut> 
Lobos ( Raphaëldc Silva J Gouverneur d'An* 
gre de Rtys » ’ 78 

JLoadns ». Y illç Efpagnol* dans le Tucuman , 
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Louis XlV. '’emp aie de la Monarchie à'Ej- 

pagjje , , i 

Lundy , Iilc dans le Canal de Bri/lol , 3 ? 

M. 

M A c a q^u a s , Oifcaux qui fe défen- 
dent contre les Serptns , 

Mac hiparo , Pais fort peuplé dans l'Améri- 
que , 108- 

Madere > ou Cayane , Rivière , qui fc joinc 
avec celle des Amazones , 1 oj 

Magaillans ( Ferdinand ) le premier qui trou- 
va un palfage de la Mer du Nord à 
celle du Sud,. 1 7} 

Il fut tué dans un Combat avec les Indiens 
de i’iflf Mathan , 174 

Malagita . , forte de Poivre noir , 

Mandiofa > Racine dont les Indiens font du 

pain, i£4 

Maragnon , Rivière qui fe joint à celle des 
Amazones , ' ro r_^ i 0 £ 

Maria de i Aquada ( Sta ) une des Gallapa . 

g os , 3 o 3- 

Marroquin fe fait de la peau des Boucs , 6+ 
Marfouins d’une cfpêce particulière , \6z 

L Il y a des Gens qui les trouvent fort bons , 

~o s. 

Mathan , une des Ifles des Larrons , 174. 

Maurice , Prince d’Orange , Gouverneur du 
Brejtl Holland ois > 94 

Il entreprit une expédition au Chili , qui 
ncréiüfltpas, -• 96 

JMay ( Charles ) fécond Chirurgien de l’Ar- 
mateur le Due , Z 7 

Mayo , une des Ifles du Cap verd , 64 

Melo ( Lqhïs de y&ortu&ajs 3 cntrc£rend uns 
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TABLE 

Expédition fat le Fl. des Amazones , 1 T4 
A iendofa Ville de Y Amérique > où l’onTdic 
du Vin , &c. 1 4Ç 

Mendoza ( Don P edro J fait une expédition 
fur la Riviere de la Plat a , i"z_j 

— (F ranfois) aflalflné fur cette Riviere, 1 j t 
Merles qui ont le jabot ronge fur l’Iflé<le 

)uan demandez , 107 

Michel ( St. ) Ville Espagnole dans le Tueu- 
man i — % ' 1 £4 

Miboum ( George ) Maître fur la Duchejfe, i& 
Mines d’argenc à tirera , icy 

d’Or à Barbacore ou à S. fuan. 306. ;to 

— d’Or , que les Portugais ont dans le 

Brefil , 74 » 9 t 

Il y en a d’autres à Tagnare , ioj 

• — d’argent à la Montagne de Potofi , 14É 

Miffionaires , leur conduire dans le Para- 
guay , 131. 1 37. 13 8 

Leurs Eglifesy font magnifiques , 140 

Us ont la peau des Bœufs que les Indiens 
tuent , 141 

Ils leur enfeignent toute forte de Mêtiert, 

Us y fement du Eromant pour leua ufage , 

m 

Morales ( Gaspar } & Fr. Bizarre découvrent 
l'ifle des Pelles , 175 

Morel ( iofeph & lean } {Frétés , comman. 

doient leVailT. V Afcenfion y iz 6 

Mules i qu'on envoie toutes les années de 
Buenos Ayres au P erau , 11^. 

1 N. 

N A g o (Le Cap 3 fur 1 * 1(1 e Tenerijfe, 40 
Sape , Rivicre , dont le fable eft mêlé 
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d’Or , i 04 

Narborough ( Le Cher. J ean ) Navigateur , a 
décrit le Détroit de Magellan , 179 

N avarro T^jivaret ( I uan ) Maître d’un VaiîT. 

Efpagnol , pris par la Duchejfe , 304 

Ne vu kir k ( Henri ) Voilier fur l’Armateur le 

DUC y 

Nicolas ( St. ) une des Hles du Cap verd , 63 
Nieuvuehof a écrit une Relation du Brefil, 9 i 
Nojlra Seniora de la Conception , Village fur 
rifle Grande , „ 1 Z- 

Nunex. ( Alvares ) entreprit une Expédition 
dans l e Paraguay y 149 

Nune^ Brada ( ) ean Jfoumet 1 zjucumany 


O E u t s de Poiflon , qui font paroitre la 
' Mer tout en feu 1 62. né 

Ogui , Ville de V Amérique ■, 14^ 

Oifcau , dont chaque aile a plus d’une brafle 
de long , 187 

■ ■ - - Murmure » de la grofleur d’un Han- 
neton , ici 

Oliphant ( Henri ) Maître Canonier fur l’Ar- 
mateur le Duc * z-j 

O ratava , Port de Mer fur l’Ifle Tenerijfe , 

3 ? 

Orellana ( Francifco d* ) découvre le Fl. des 
Amazones y 107, — 113 

Il mourut dans une fécondé Expédition 
qu’il y fit , 113 

Oronoco , Voy, Aranoca. 

Orfua ( Pedro d’ ) fait une Expédition' fm: la 
Rwierc des Arnafynes , où il périt 25 
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Qvullc , Auteur Espagnol ,citc , 114 X16 

1x7. 18t. i 8 8 
Ours, mangeurs de Fourmis , 1 S S 

Oyola, tué dans le Paraguay , 1J4 

P. - 

P Agf ( Guill. ) cinquième Contre Maître 
fur la Ducbeffe , 2.3 

Il eft châtié pour avoir frapé le Capitaine 
Cook, ) 

Tagnana , Pais de V Amérique > 10£ 

Talacios ( ’<?*» de ) tué dans Ton Expédition 
fur la Riviere des Amazones , 117 

T Alma Maria , Aibre fur Tlflc Gorgontt d’oïï 
il découle un Baume excellent , 44.1 

Tapemena , Riviere de 1’ Amérique , . 159 

Jar/* , petite Ville du 'Brefil & fa Capitale , 

v 112 

JP aragoche, Riviere, ou l’on trouve des pier- 
res précieufes , $ c. I0£ 

Paraguay , Pais & Riviere , ia4 

Etendue de ce Pais , defeription de fes 
Habitans , 134. 14S 

De quelle manière & à quel âge ilsTe ma- 
rient, — 139 

Ils font adroits à imiter toute forte d’Ou- 
vrages , 141. 

Ils étoient fort barbares * avant l’arrivée 
des Miffionaires , î4£ 

Paraguay, Plante extraordinaire dans le Pais 
de ce nom , ijO 

Taranapan , Riviere du Paraguay, . lii 
Parejfeux ( Le ) Animal fort laid & qui mar- 
che fort lentement , MJ 

Paj^r ( I *an ) Quartier-Maître fut l’Arroa- 
' le Duc > 17 
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JParfcn j ( Benjamin ) Quartier * Maître fut 
l’Armarcur le Duc , ibid. 

Tatagonia , ou la Côte Scptentr. du Détroit 
de Magellan , 18 1 . 18 9 

Jayta, Porc , où fc rafraichiflent les Vaif- 
feaux cjui vont à Limai ou qui en vien- 
nent , 114 

La Selle de Payta , z 17 

Pf^rar/flrjGouverneur Efpagnolà. Parie», 17 3 
Perroquets , aufti bons que les Pigeons , ieG 
Perroquets , forte de PoiÆon , 85 

Philippe reliant Maître fc\'Ejpagne , lali- 
berté de [‘Europe eft en danger , ii 

Picora , Montagne , où il y a des Mines 
d’argent, îoy 

Pierres , qui éclatent d’elles -•mêmes , 154 
ïigafetta a publié fon Voyage avec Magnif- 
iant y ' 173 

Tillar (Jean') Contre - Maître de la Chalou- 
pe apartenant à l’Armateur 1 cDuc , 18 
• il en elt fait Maitre , 48 

Ttlotes , forte de PoiiTon ,. 80 

Piment, Arbre, dont l’e'corcc cft plus pi- 
quante que le Poivre , 179 - i gt 

Son fruit elt le même que le Poivre de 
la Jamaïque, 196 

Tizarre ( François J & Gafpar Morales décou- 
vrent l’Ifle des Perles , ■ 17 3 

Tizarre ( Gonzales ) envoyé à la découverte 
du Pais fur la Rivière des jimazonesy 1 07 
Plaine longue de 100 lieues dans le Tueu - 
man , ' , 1^4 

1 TUta ( Riv. de la ) ou Parama , 113.114 

•— Ville du même nom, u y 

L’eau de cette Rivière pctrifielc bois,$v. 
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& l’on y trouve des Yafes qui s’y forment 
naturellement , it -7 

PoiJJ'on Royal , qui fe pêche dans la Rivière 
de La tlata , ( U7 

Tope ( charte* ) fécond Lieutenant fur l’Ar- 
mateur le Duc , * 17 

Il eft fait Capit. en fécond à bord du Mar - 
quiiy ' 3iy 

Port du Piment , dans les Détroits de Ma- 
gellan - I 79 / 

Portugais établis aux Ifles du Capverd , 6 4 

llschaffent les Holland ois du Br e fil, 93.96 
Ils peuvent fe rendre maitres de tout le 
Commerce fur la Riv. des Amazones , 

10 } 

Deux de leur* Généraux à tara ont c- 
choué dans la découverte de ce Pleuve, 


Ils ont quelques ViU c s prés de fon em- 
bouchure , 1 ît 

Ils font chaflcz du voifinage de Buenos 
Ayres , par les Efpagnols , 119 

Leurs Navigateurs ne s’accordent pas avec 
les E [pagnols fur le Détroit de Magel- 
lan y *19 

Totofi , Ville du Pérou , 146 

Proceflion grotesque au Bourg Angrt de 
Reys t .78 

Punch, Boiflbn Argloife , 168 

— très bonne, pour garantir de l’infe&ion, 

308 

Vutomaye > Rivière, dont le fable eft mêle 
d’Or , 104 

Q O; 

U 1 lOj Ville du P erou , 117 
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Règlement fait par les proprietaires des Ar- 
mateurs le D«f & la Duchejfe de Brifio(,i<} 
Remore , forcede Poifion , qui s’attache aux 
autres . go 

Refolutions prifes par le Confeil à bord des 
VailT. 1 z Duc & la Duehejfe , à l’égard 
de leur voyage , 33 

• à l’égard d'une Barque Efpagnoleykc. 40 

■ fur une Difputc entre le Capit. Rogers Sc 

lAt.Vanbrugh , 30 

— - à l’égard du Butin » ère. 55» 
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